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INTRODUCTION 




e livre a la singuliere fortune d'a- 
voir eu, en moins d'un demi-siecle, 
trois Editions sous la direction de 
trois auteurs diff&rents, — nous ne 
parlons pas ici des contrefagons fran- 
^aises et dtrangeres, nous traiterons ce point quand 
il sera question de la partie bibliographique de notre 
publication; — ici nous devons constater que ces 
auteurs, tout en conservant le mfime plan, Font 
traite chacun a leur maniere, sans se re*p£ter, au 
moins dans la description de Paris, ce qui nous a 
permis de les reproduire integralement. 
. Avant de parler de Toeuvre, nous allons dire un 
mot de ceux qui Tont publtee, regrettant de ne pou- 
voir satisfaire, autanc que nous en aurions le de*sir, 
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ii INTRODUCTION. 

au voeu qui nous a 6x6 plusieurs fois exprime* de 
donner plus d'^tendue a nos notices biographiques. 
Ce n'est pas la bonne volont£ qui fait deTaut, mais 
les dements ; on n" invente pas l'histoire, et force 
nous est d'imiter le silence des biographes. Davity 
est plus connu que ses continuateurs : Tun d'eux, 
Ranchin, dans la preface de l'ldition qu'il donna 
en 1637, a consacre" une page*a la biographie de son 
preVUcesseur; nous ne saurions mieux faire que de la 
transcrire ici et de la completer au besoin. 

• L'autheur de cette (Euvre, Pierre d'Avity, sieur 
de Mont-Martin, nasquit dans une famille fort re- 
commandable, tant par son extraction que par ses 
alliances, a Tournon, en Vivarez, en Tan 1572, et 
fut esleve" dans les lettres, ou il donna d£s lors des 
preuves d'un esprit excellent, tres vif, et ne* aux 
sciences, s'adonnant a la poesie et a escrire en prose y 
dont il publia quelques livres, outre plusieurs, aus- 
quels sa modestie Fempficha de mettre son nom. Ses 
vers ont est£ mis parmy les plus beaux de ce temps, 
qu'on a recueillis et imprimez depuis quelques ann£es. 
II fut homme de grande pi£te* et de tres bonnes 
moeurs, aimant Thonneur et la gloire des bonnes 
actions, pour lesquelles il a esgalement suivy les 
lettres et les armes durant tout le cours de sa vie. 
L'anne> 1606, il fut en Farmed des Estats des Pays- 
Bas, durant le si£ge de Rheinberk, que le prince 
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(TOrange, A Maurice de Nassau, tascha de conserver 
contre deux grands capitaines, le marquis de Spinola 
et le comte de Buquoy, lesquels y assirent deux camps. 
II veid pour lors la plusgrande partiedupays, ec con- 
tinua de servir le Roy, en Tan 1617, sous Monsieur 
le connescable de Lesdiguieres, l'ayant suivi dans les 
armies, ec s'escanc crouve* en cous les sieges ec ren- 
concres de la guerre encreprise en Icalie pour le due 
de Savoye. I/an 1630, pendanc le siege que le mar- 
quis de Spinola avaic mis devanc Casal pour le Roy 
d'Espagne, la noblesse du Daufine* ayanc esce" mand£e 
pour le ban ec arridre-ban, quoiqu'il fuc desja dans 
le soixance de son age, il passa en Icalie en cres-bon 
equipage, ec y servic l'espace de six ou sspc mois, 
prenanc part a la gloire que la noblesse frangoise 
acquic en obligeanc les Espagnols de si recirer devanc 
Casal, II employa le cemps qu'il euc apres les cravaux 
de la guerre en d'aucres voyages, soic en Icalie, ec au 
royaume de Naples, ou il visica les meilleures villes 
pendanc huicc mois de Tannee 1620, soic en Alle- 
magne , done il veid aussi quelques bonnes villes en 
Tan 1626. Ce qu'il faisoic sur le dessein .qu'il avoie 
forme" de composer ce livre ec de le donner au pu- 
blic, avec un rapporc soigneux et fidele dss choses ec 
des aucheurs done elles sonc cirees. De sorce que ses 
voyages, son escude parciculiere, ec les diverses com- 
municacions qu'il a eiies dans le royaume ec dehors, 
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done il a rapporte de tres bons memoires, ec des rela- 
tions completes envoyees de divers pays de la chres- 
tientl, n'ont eu d'autre but que Fenrichissement ec la 
perfection de Fouvrage ; pour lequel, ayant en der- 
nier lieu fait un long sejour a Paris, sur ce qu'il 
avoit de prest, l'impression y fut commencee et con- 
tinuee jusqu*au mois de mars de Fan 1635, qu'ayant 
este accueilly de maladie, que son age et le long tra- 
vail de corps et d'esprit aggraverent et rendirent plus 
dangereuse, il dlceda dans la mesme ville, ne laissant 
qu'un seul fils en bas-age et de tres bonne esp£rance. 

• C'est le sommaire de la vie, qu'il a employee, avec 
beaucoup de fraiz et d'estude, pour servir au public 
et immortaliser son nom, comme, a vray dire, une 
tres grande loiiange luy en est deiie ; puis qu'il semble 
n'avoir voulu vivre ou rien s^avoir que pour autruy, 
et qu'il a voulu tout s^avoir pour le communiquer ou 
en faire part a un chacun. » 

Mor&i marque que Chorier parle de Davity sur 
la fin de son Histoire du DauphM, et que Antoine 
Le Maitre a fait son eloge dans la preface. Le nom 
de notre auteur se trouve ecrit tant6t avec, tant&t 
sans apostrophe; nous avons adopte cette orthographe 
modcrne, ne conservant la separation en deux mots 
que dans les citations de ses contemporains. 

Le principal ouvrage de Davity parut sous ce titre : 
Les Etats, Empires, et Prmcipautef dv Monde, re- 
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prisentei par la Description des Pays, maws des 
habitant, ri chesses des Provinces, les forces, le gou- 
vernement, la religion et les Princes qui ont gowerni 
chascun Estat. Auec Vorigine de toutes les Religions 
et de tous les Chevaliers et Ordres militaires, par le 
S. D. T. V. Y., gentilhomme de la chambre du Roy, 
& Paris, chez Pierre Cheualier, rue S. Jacques, a 
Penseigne S. Pierre, pris les Mathurins. Un fort 
volume in-4 , 16 1 9, avec un froncispice grave" par 
Jaspar Isac. 

Nous nous croyons oblige d'entrer dans quelques 
details bibliographiques, et de citer en entier les titres 
diffe*rents qu'on a donnas a cet ouvrage, cette ques- 
tion ayant €t& traite*e fort superficiellement par les 
biographes, ce qui a donne* lieu a des confusions 
au milieu desquelles il n'est pas facile de se recon- 
naitre; il n'est pas jusqu'aux initiates de l'auteur qui 
n'ajoutent a Pembarras. 

Ranchin, parlantde cette premiere Edition, s'exprime 
ainsi dans sa preface : < II a couru cy devant un livre 
sous le tiltre des Est at s, Empires & Principaute\ du 
monde, -en un seul volume, sans autre ordre que des 
monarchies principals, et des Estats qui y sont les 
plus cognus, fort confinement etsurdes mdmoires faux, 
et tres mal dige'rez, sans alldguer ou cotter les au»- 
theurs. Cestoit un fruit cru, que le soleii et le temps, 
avec la lumiere et la v£rit£, n'avoient point meury ec 
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esclairl : un enfant non advoul et comme expose. 
Livre qui a pass£ par diverses mains et impressions, 
premierement a Paris in-4 , Tan 161 2 (lisei 16 19), a 
Geneve et a Roiien plusieurs fois en la raesrae forme, 
a S. Omer en Artois, a Paris encore ez ann£es 1625, 
1627 et 1630, in-folio 9 et finalement l'ann^e 1635, 
pendant le cours de la pr&ente impression; chacun 
des libraires ou autres s'estant donn£ la licence d'y 
adjouster a sa volonti, et d'y apposer les prefaces 
ou advertissemens qu'ils ont cru pouvoir servir, et 
se rapporter a Pouvrage. La traduction latine qui en 
a est£ faite et imprimge a Francfort, Tan 1628, tes- 
moigne que le livre, tel qu'il estoit, avoit est£ bien 
receu et estim£ des estrangers, qui ont pris la mesme 
libertd d'y changer et d'y adjouster, en luy donnant 
un nouvel ordre avec un titre 4 , sous lequel ils sem- 
blent le vouloir faire passer pour un oeuvre de leur 
composition. » 

La version que nous donnons est celle de l'edition 
de Paris de 1619. 

Les autres ouvrages du sieur de Pontmartin sont : 
Origines de tous les ordres de chevalerie, par T. V. Y. 
A.; Paris, 1635, in-fol.; 

Arrest de mort exicuti en la personne de Jean 
Gailletj LyonnaiSj architecte, dkment convaincu de 

x. Archontologia Cosm. /o. Ludovici Gotho/redi. Francfort, 
i&*9, 3 vol. in-folio. 
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INTRODUCTION. vii 

I'horrible calomnie par lui imposie d ceux de la Ro- 
chelle, ensuite de V admirable dicouverte de tout ce 
funeste dessein contre ceux de Ja religion; Paris, 

1624, in-8°; 

Etat certain de ceux de la Religon de France, 

1625, in 8°. 

Les poesies, dpigrammes, sonnets, stances, po£mes 
sont r£unis a des lettres, hiscoriettes et autres oeuvres 
en prose, et publics sous le titre de : les Travaux 
sans travail. 

Davity, qui sYtait d'abord appliqu£ a la po£sie, 
l'abandonna pour se livrer aux recherches historiques, 
et ne rlussit dans aucun genre. Le recueil de ses 
oeuvres m£l£es est intitule : les Travaux sans travail 
(titre par lequel il a voulu donner une id£e de sa 
facility a travailler dans tous les genres) ; Paris, 1599, 
1602, et Rouen, 1609, i* 1 " 12 - I* es Etats ou Empires, 
die M. Weiss, sont une compilation xxte mediocre ou 
Ton crouve cependant des morceaux qui n'avaient 
pas encore paru en francais, tels que VHistoire 
abrigie, d'apris Mirkhoud, que Davity traduisit de 
Texeira. On attribue a Davity quelques pieces au 
sujet du sidge de la Rochelle, publics sous le nom 
de Atontmartin, et les Origines de tous les ordres 
milit aires. 

La seconde edition de Davity parut sous ce titre un 
peu prolixe : Ls Monde entier, ou la Defcription 
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generate de fes quatre parties, avec tous fes Empires, 
RoyaumeSy Eftats & Rdpubliques, oil font diduits 
& traifte\ par ordre, lews noms, qfflettes, confins, 
maurs, richeffes, forces, gouvernement & religion, 
& la ginialogie des Empereurs, Roys & Princes fou- 
verains, I ef que Is y ont domini jufqu'd noflre temps. 
Ce titre se trouve reproduit dans le premier volume 
ainsi qu'il suit : Avec un difcours univerfel, compre* 
nant les conft derations ginirales du monde cilefle et 
terrefire, & un eflat de tous les ordres, tant eccldfiaf- 
tiques que mil it aires, & toutes les hirifies anciennes 
& modernes, compofi par Pierre Davity, feigneur de 
Pontmartin, gentilhomme ordinaire du Roy. A Paris, 
che\ Claude Sonnius, rue Sainfi Jacques, a VEfcu de 
Bajle & au Compos (Tor. M. DC. XXXVII. Avec 
Approbation & Privilege duRoy.U approbation est du 
17 septembre et le privilege du 30 novembre 1636. 
En regard, on trouve un portrait de Tauteur a Page 
de quarante-cinq ans, avec une l^gende dans un cadre 
ovale sign£. 

Ce premier volume est tout entier consacr£ a la 
cosmographie en g£n6ral, a Tetude des corps cfiestes 
et a la g£ographie physique. La science a fait des 
progres depuis ce temps ; il serait cependant consult^ 
avec profit par les personnes qui voudraient se rendre 
un compte exact des connaissances astronomiques et 
physiques a cette £poque. 



Digitized by VjOOglC 



INTRODUCTION. ix 

Dans les volumes suivants on a supprim£ le titre 
Le Monde, et conserve seulement : Description gini- 
rale de F Europe , qua trieme par tie du monde, d'ou nous 
avons extrait de la France: Paris et TIsle-de-France. 
Le Disccurs universe! est supprim£ avec le nom de 
Tauteur ; de sorte que Ton pourrait croire que de tout 
Touvrage il n'a compost que ce discours, ce qui a 
pr£t£, avec les variations de titres, des contrefagons 
et les signatures en initiates, a la confusion dans 
Tannonce de cet ouvrage. Ensuite on lit : Compofd 
par Francois Ranchin, natifd'Ufei, en Languedoc, 
advocat a Montpellier } tant fur les mimoires laiffej par 
Vauiheur, ou autres qrfil a recouvre\ tfailleurSj que 
fur fes propres recherches* 

Un frontispice grave remplit la moitie de la page. 

Au haut, le nom de Jehovah entoure d'une aureole ; 
a gauche, le soleil dominant les nuages ; a droite, la 
lune dans tin ciel constelie d'etoiles ; aux angles, la 
figure des vents ; un arc-en-ciel relie le ciel a la terre ; 
celle-ci est representee par une mappemonde sup- 
pose par un tr£pied|; a gauche, six seigneurs en 
costume de c£r£monie representee les principals 
nations de TEurope; six autres figures, a droite, sont 
consacr^es aux autres peuples du globe, Cette figure, 
finement incis£e, est sign^e Jean Picart. Les lettres 
orn^es et t£tes de page sont au contraire d'une exe- 
cution grossidre; rexdcution materielle de Touvrage 
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est mal soignee; les fautes compression abondent; 
c'est a croire qu'on n'a pas corrige les epreuves ; enfin 
le papier fuligineux ne contribue pas peu a rendre 
difficile a la lecture un texte imprime' avec des carac- 
t£res fatigues ; l'ouvrage forme six 'volumes in-folio. 

II est temps de nous occuper de l'ouvrage lui- 
mfime. 

Dans la preface de la nouvelle Edition qu'il donnait 
4e l'ouvrage de Davity, Ranchin entre dans des con- 
siderations sur les progres des sciences au commence- 
ment du xvn e stecle; ce n'est pas un morceau d'elo- 
quence, tant s'en faut, mais l'auteur s'dleve a des 
considerations d'ensemble auxquelles ne nous avaient 
pas habitues ses pr£d£cesseurs. Sa naivete n'est pas 
sans charme ; nous avons deja cite* les entails biogra- 
phiques qu'il nous a conserve's sur son pr£d£cesseur, 
et les differences editions qu'on avait faites de son 
ouvrage avant la reimpression qu'il en donnait, — 
details qu'on irait vainement chercher ailleurs, — le 
tableau qu'il trace de la literature et des diflerentes 
branches qui se rapportent a l'histoire n'est pas sans 
interfit; il donne les preceptes du genre, et cite 
comme exemple ceux qui s'y sont fait remarquer. 
A defaut de details biographiques, nous ne saurions 
mieux le faire connaltre qu'e,n lui laissant la parole, 

• Certes, l'Histoire ne sauroit estre assez recom- 
mandee; c'est le livre des Roys etleur estude princi- 
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pale. La lecture en est douce et charmante, les jeunes 
et les vieux s'y plaisent £galement, et toutes qualit£s 
de personnes y trouvent lerir compte. Elle rend tes- 
moignage des temps, esclaire la veritg, donne vie 
a la m£moire, instruict et endoctrine la vie, Les 
hommes privez, profitant de ses divers exemples, en 
sont rendus capables de commander, et ceux qui 
commandent y rencontrent de puissants aiguillons 
qui les poussent a de hauts faits par le d£sir d'une 
gloire qui ne meurt point : les soldats courent apris 
la loiiange qu'ont remporte*e leurs semblables; les 
bons continuent a suivre le chemin de la vertu, et 
les mauvais sont d£tourn£s de celuy du vice. Quant a 
la Chronologie, c'est la lampe etl'addresse des temps, 
la guide de l'Histoire et sa vraye fourriere. La Geo- 
graphic, qui n'est pas moins n&essaire a FHistoire 1 , 
aux Roys et aux gendraux d'arm^e, a este* traict£e 
assez mal jusques icy, particulierement pour la 
France et les Provinces 1 . Elle peut avoir acquis quel- 
ques degr£s de perfection par les dernieres chartes 
(cartes) qu'on a pubises, et dans les ouvrages du 
P. Bertius et du docte Quverius. La derniere impres- 
sion du Thidtre du Monde } ou du grand Atlas nou- 

i . On a dit que la chronologie et la geographic e*taient lea deux 
yeux de l'hisloire. 

a. Ce n'est pas d'anjourd'hui qu'on reprocbe aux Franjais de 
ne pas cultiver la geographic 
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veau, faite a Amsterdam Pan 16)5 par Guillaume ec 
Jean de Blaeu *, donne au public deux volumes qui 
doivent £tre suivis d'autres, jusques aux moindres 
pays tant de la France que des aucres Estats, avec 
beaucoup de soing et de recherche. » 

Des g£n£ralit£s Ranch in entre dans les particula- 
rity de la nouvelle Edition, ce que nul ne pouvaic 
faire mieux que lui. 

• Cest ouvrage, dit-il, mesl£ de G£ographie, Chro- 
nologie, Histoire et G£n£alogie, contient en soy plus 
que chacune de ces parties ne traicte s£par£ment. La 
description des lieux, des terres et des mers n'y est 
pas seule, pour leur situation, confins et noms anciens 
ou modernes, avec les montagnes, rivieres, lacs, 
ports et choses semblables. Les autres parties y ont 
leurs endroits, et principalement aux Chapitres du 
Gouvernement, et des Genealogies des Empereurs, 
Roys et autre* princes souverains. Cest plus qu' His- 
toire et que G£ographie, en tant que par dessus les 
subjets limitez de Tune ou de I'autre, il donne avec 
un tres-bel ordre ce qui peut estre consider^ en un 
Estat, dont les choses naturelles, morales, politiques 
et religieuses y ont leurs tiltres particuliers, et toute 
sorte de Philosophic y trouve ses exemples et appli- 
cations en tous les hommes, quartiers et habitations 

1. Cest une Edition rajeunie de la Cosmographie de Braun. Voir-* 
t. VII de la Collection des Anciennes Descriptions de Paris. 
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du monde universel. Le travail est tr£s-grand, voire 
immense, excldant les forces et la vie d'un homme 
seul, a cause de-la nature du subjet, et de sa vari£t£ 
presque infinie, en laquelle il a est£ ndcessaire que 
toute sorte de livres ayent est£ veus, et que les per- 
sonnes de toutes conditions ayent est£ consult£es. » 

Aprds avoir parte de la premiere Edition ec de ses 
contrefacons en France et a P£tranger, qui se trouve 
plus haut, le nouvel Iditeur dgveloppe son plan : 

• C'est icy ime ptece toute nouvelle, faice et bascie 
avec grand soin et contenant des recherches tr£s- 
curieuses et universelles. Les quatre parties du 
monde en composent autant de volumes, et chacun 
son discours g£n£ral, qui prepare a la cognoissance 
de ses parties, Royaumes et Estats, dont la descrip- 
tion s'ensuit avec un pareil discours, et la mesme 
m£thode observe uniform£ment partout. Les moeurs 
et coutumes anciennes. 

t Son utility n'est pas restreinte a aucune profession 
comme il arrive de la plupart des livres qui traictent 
de certaines matieres. Car, si PHistoire ec la Geogra- 
phic, qui en sont le principal subjet, sont recherch^es 
. des esprics curieux et servent a toutes conditions de 
personnes, sans en excepter les Roys et leurs princi- 
paux Ministres, il s'en suivra que le marchand, pour 
ses voyages et son trafic, aussi bien que Phomme de 
guerre, le financier comme rhomme de palais, et tout 
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autre qui park en public en trouveront la lecture 
pleine de fruict, et mestee de quelque n£cessitd, a 
cause de la belle instruction qu'un chacun y pourra 
prendre pour Pappliquer a ses affaires, avec un tel 
divertissement par sa vartete", que j'ose dire que, de 
tous les escrits publiez jusques a present, il ne s'en 
peut voir un seul qui luy soic comparable. Le Discours 
universe I j que Pautheur n'avait pas achev£, se trouve 
remply d'une docte curiosity et de plusieurs obser- 
vations singulieres sur le general du monde en sa 
Thiorit } ou il a fait paroistre un scavoir exquis ez 
Mathematiques, dont il ayoit une cognoissance fort 
particuli^re. Ce qui a est£ compost par moy sur le 
projet qu'il en avoit fait, contient aussi les ddnom- 
bremens exacts de certains ordres de personnes sous 
le Chapitre de la Religion, et autres choses g£n£rales 
et particulidres dignes de la cognoissance de ceux qui 
voudront ou auront besoin d'estre pr^parez a la lec- 
ture de ce grand ouvrage. • 

Aujourd'hui, Ranchin tout le premier, le monde 
savant ne priserait pas si haut • ce grand ouvrage » . 
Apr£s une dissertation — dans laquelle nous ne le 
suivrons pas — ou il loue les grands g£nies uni- 
versels de l'antiquit£, il arrive aux savants de son 
temps par une transition un peu brusque. 

i Ptolem£e, pere des g£ographes, et Strabon, £cri- 
vain exact, l'Histoire avec la Geographic Parmy les 
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modernes, P. Morula craictant le mesme subjet, y a 
plus recherche et tesmoignl son s^avoir qu'aucun 
autre, s'il eut poursuivy toutes les parties de l'Europe, 
comme il a fait l'ltalie, la France et PEspagne. Toutes 
fois Cluverius, cy-devant nomm£, paroist plus docte 
ggographe pour les Estats anciens qu'il a ddcrits 1 . 
Barthelemy Chassan£, premier President au Parle- 
ment d'Aix, avoit public, Fan 1529, un livre dont le 
tiltre est Catalogus glorias mundi, qu'il a dedi£ a 
Antoine du Prat, Chancellier de France, ou il a fait 
un grand ramas de choses et d' observations, en douze 
livres, contenants les rangs, seances, honneurs et 
prominences de tous les Princes, de tous les Ordres 
et Estats, et des choses mesmes inanimees. Plusieurs 
out compile diverses curiosites dans les descriptions 
des pays, ou autrement; teis sont Raphael Volaterran, 
Francois Belleforest, Munster, The vet, Chapuys, 
Tourangeau, Robert Flud, ou de Flucttbus, Anglois, 
qui a dresse et descrit en quatre volumes Pun et 
Pautre monde, grand ec petit, Sansonyn, di Corte del 
Mundo. Belleforest a donne trois gros volumes de 
Cosmographie universelle, qui sont pleins de belles 
recherches. Mais les meilleurs livres, quoique courts 
pour ce qui concerne les Etats et leur description po- 
litique ou locale, sont :*7 Te soro politico > que l'autheur 

1. Sicilia, Germania antiqua. 
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de cec ouvrage-cy a autrefois traduit en fran^ois, les 
Relations uniperselles de lean Botero, avec son 
craictd De Imperils Mundi. Sur ces relations et celles 
de quelques autres Italiens, Guido de Brueys a com- 
post Mundus Imperiorum, qui a este* imprint pour la 
seconde fois, Tan 1603, a Ursellis, ville de Suisse. 
Les petits Estats ou Ripubliques^ imprimees a Am- 
sterdam, depuis huict a dix ans en 9a, dont la compo- 
sition est ramass£e de divers autheurs, sont de mesme 
subjet, et les volumes n'ont ny ordre, ny liaison, ou 
rapport entr'eux, dont le nombre peut croistre de jour 
en jour, sans instruire le Lecteur par la m£thode 
garde*e en ce livre. * 

Apres avoir donne* en abr£ge* la vie de Davity, 
Ranchin, qui ne nous apprend pas a quel titre il a 
£te* amene' a completer l'oeuvre de son pr£decesseur, 
nous informe du point ou en e'taient ses travaux, et 
de ce qu'il a du faire pour les completer. 

• Lors de son decez, l'Afrique, TAmdrique ec 
PAsie avoient este* entierement compos&s et fournies : 
ceste derniere partie estoit fort avanc^e et fut achev£e 
d'imprimer sur la fin d'octobre 1635. Le Discours 
universel, estoit imprime* jusques au chapitre des 
Moeurs, ou il Pavoit laisse* imparfait. Quant a 1' Eu- 
rope, il en avoitla copie preste, sauf certaines parties 
que nous designerons cy-aprds. 

1 L'entiere description de la France, en son Dis- 
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cours general, ec en toutes ses autres parties, pro- 
vinces et pays; avec les terres qui doivent estre 
censees de son corps ec dans ses limites, quoyque 
tenues par d' autres princes en souverainetl, scavoir : 
Avignon ec le corned de Venaysse, les principalis 
d'Orange, de Dombes ec de Sldan : La description 
de la Lorraine, de la Franche-Comtl, de la Savoye 
et du Piedmont, avec la Seigneurie de Genes, dans 
le corps de l'ltalie, restoient a remplir, comme n'y 
ayant este* rien fait ou compose par Tautheur (qui en 
avoit pourtant laissg des memoires et des instructions 
recueillies de divers pays), non plus qu'un Discours 
general de FEurope, auquel.il fut necessaire de 
mettre la main a Pinstant pour faire suivre les 
Royaumes et Estats de ceste belle parcie de monde. 

t Pour la perfection de cet ouvrage, la communi- 
cation qui a est£ necessaire avec un nombre infiny de 
personnes, sur infinis subjects, a este longiie, ec la 
recherche des livres differents et de touces matures, 
des Memoires, Ambassades et Relations de voyages, 
autant difficile qu'elle est utile et curieuse. Les choses 
anciennes y sont compares avec les modernes, et la 
diversity en est rendue agreable par leur meslange. 
Ce que j'ay recueilly pour Tillustration de la France 
au chapitre du gouvernement, et ailleura^ peut servir 
aux estrangers et aux naturels francois. 

c Et pour le surplus, j'ay suivy le plus souvent 

b 
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les mlmoires laissls par Pautheur pour la description 
des provinces, y adjoustant ceux que mon loisir m'a 
permis dissembler, ec esclaircissant les aucres par 
quelque communication avec des pcrsonnes originaires 
des provinces. Quoique mon travail ait este* long,~il 
ne peut pourtant estre assez exact faute de loisir, veu 
l'importance des choses, et la diversity, ec pour la 
description dc son propre pays. • 

Continuant sur ce chime, le nouvel £diceur s'excuse 
aupres du public des fautes qui one pu et du lu 
ethapper, ec termine par cette phrase, qui sent son 
avocat : 

t Que s'il a ose* mettre la main a cet ouvrage plein 
de grace et de beauc£, pour le parfaire, comme une 
autre V£nus d'Apelles, il Texpose aux yeux des 
passants, comme faisoit cet excellent peintre, afin 
qu'un chacun en remarque et relive les difauts. • 

Les critiques ne firenc pas difaut, sans douce, ec la 
posterity, qui est d'avis qu'on ne doit aux mores que 
la v£rit£, a £te* seVire pour les continuateurs de 
Davicy; nous aurons F occasion d'en fournir des 
exemples : t Ce iivre, die M. Jadin, est une compi- 
lation mai choisie, que les augmentations n'ont pas 
am£lior£e. * 

Une annotation manuscrite de l'exemplaire de 
l'Arsenal, du bibliographe Barbier ou de rabbe* 
Ameilhon, porte : • Cet ouvrage est de Pierre Davity. 
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C*est, comme le die la Lettre d£dicatoire, un abr£g£ 
de plusieurs auteurs grecs, Wbreux, latins, syriaques, 
qu'il a craduits en frangais. Davit/ fie d'abord paraitre 
ce livre sous le titre d'Estats et Empires du Monde; 
Ranchin et Rocoles augment£rent cette compilation, 
qui n'en devint que plus mauvaise. • 

Nous avons peu de renseignements sur la vie de 
Ranchin (Frangois). II £tait de la famille des Ranchin 
sur lesquels Mor£ri s'est assez £tendu. Sa famille, 
originaire d'Uxes, a fourni plusieurs jurisconsultes 
distinguds ; lui-m6me s'intitule avocat a Montpellier ; 
il accuse plusieurs traductions d'ouvrages italiens 
que nous avons mentionn£s plus haut. Des liens de 
parent^, d'amitte ou d'affaires le liaient-ils a Davity? 
e'est ce que nous ignorons. II ne serait pas sans 
inc£r£t de savoir par quel concours de circonstances 
il obtint communication des papiers de ce dernier et 
l'autorisation de continuer son oeuvre ; les details dans 
lesquels il entre sur ce personnage laissent a supposer 
qu'il etait dans son intimit£ 

La biographie de Rocoles est beaucoup plus connue, 
et sa vie est un veritable roman. Jean-Baptiste de 
Rocoles, ou Rocolles, comme l^crit Mor£ri, fut un 
historien aussi superficiel qu'inexact, dit M. Weiss, 
qui va nous guider dans son existence aventureuse. c II 
naquit a B£ziers vers 1630, "d'une famille noble. 
II entra d'abord dans Pordre de Saint-Benoit, ou il 
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prit le gout de l^cude et en particulier des recherchcs 
historiques; mais ne pouvant s'habituer a la vie tran- 
quille et uniforme du clottre, il demanda sa secu- 
larisation. D6)a connu de quelques gens de lectres, il 
s'^tablit a Paris pour profiler de leurs conseils, et 
continua de s'appliquer avec zAle a l'ltude des langues 
anciennes et de Phistoire. Dans ses loisirs, il suivit 
les cours de FUniversite, se fit recevoir docteur en 
droit canonique et soutint ses examens d'une manure 
si brillante, qu'il fut nomm6 professeur honoraire. II 
obtint bient6t, par le credit de ses protecteurs, les 
citres de conseiller et d'aum6nier du roi, avec la 
charge d'historiographe, il prend ces titres a la 
the de son edition du Monde, de Davity, publiee 
en 1660. 

II avait £t£ aussi pourvu d'un canonicat de la colle- 
giate de Sainc-Benoit et de plusieurs autres benefices. 
L'inconstance de son caractdre Temp^cha de jouir long- 
temps de tous ces avantages, qu'il devait moins a son 
merite qu'au caprice de la fortune. Vers la fin de 
1672, il partit pour Geneve, muni de lettres du 
ministre Claude et de Bayle, et y fit profession du 
culte reforme. L'espoir d'fitre accueilli par TElecteur 
de Brandebourg le conduisic, Pannee suivante, a 
Berlin; il eut le bonheur de plaire a ce prince, qui 
le decora du titre de son historiographe et lui fit 
expddier le brevet d'une pension. 
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Quoiqu'il ignorat la langue allemande et qu'il ne 
put puiser dans les sources, Rocoles entreprit d^crire 
Thiscoire des Electeurs de Brandebourg de la maison 
de Hohenzollcrn ; mais, ennuyl prompcement de ce 
travail, rest£ manuscric et inachevl, et du sljour de 
Berlin, il demanda la permission de se retirer, et vint 
en 1675 a Leyde, avec la femme qu'il avait Ipousde 
en Prusse. II se mit alors aux gages des libraires et 
etablic des conferences de droit; mais il gagnait a 
peine de quoi subsister, comme on l'apprend par une 
lettre de Bayle k Minutoli, du 4 octobre 1676 : 
1 Rotoles est a Leyde, lui dit-il, avec sa femme, en 
assez m£chante posture. • Cependant il faisait agir 
les amis qu'il avait laissds k Paris, et, en 1678, apres 
la prise de Nim^gue, il revint en France et rentra 
dans FEglise romaine. M&ontent de ce qu'on ne lui 
rendait pas les avantages que lui avait fait perdre son 
apostasie, il ne tarda pas k retourner en Hol- 
lande 1 , oil il professa de nouveau la Riforme. 
Enfin, devenu veuf et lasse de sa vie aventureuse, il 
revint en France en 1685, obtint le pardon de ses 
erreurs, fut r£tabli dans son canonical deSaint-Benott, 
et mourut en 1696, — les uns disent k Paris, les 
autres que ce fut a B£ziers. — Selon Mor^ri, Rocoles 



1. M. Basnage, miniatre a Rouen, lui facilita les moyens d'y 
passer. 
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avaic de Tespric et de la facility mats il manquait de 
jugement et de critique. II poss&lait a fond les langues 
anciennes, comme on en a la preuve par des traduc- 
tions d'Herodote et de Tacite, conserves en manu- 
scrit dans quelques bibliotheques de Prusse et de 
Hollands i 

Outre Edition qu'il a donnle du Monde de Davity, 
avec des additions peu estim£es, on a de Rocoles : 
Introduction ginirale a VHistoire 3 Paris, 1662, 2 vol. 
in-12, r£imprim£e plusieurs fois depuis. Cest un de 
ses meilleurs ouvrages. Selon Bayle, il est bien dig£r£ 
et rempli de belles connaissances : Dialogues de 
Luxembourg; Abrigi de Vhistoire SAllemagne, 
la Haye, 1679, in-12; les Impost eurs insignes ou 
Histoires de plusieurs hommes de n£ant qui one 
usurp£ la quality d'empereur, roi, prince; Amster- 
dam, 1683 ou 1696, in-12, figures. Vie du sultan 
Gemes (Z£zim I, frdre de Bajaset), Leyde, 1683, 
in-12. La Fortune mardtre de plusieurs princes et 
grands seigneurs de toutes les nations depuis deux 
'sieclesj Leyde, 1684, in-12, figures, rare et assez 
recherche. Ziska, le redoutable aveugle, capitaine 
general desBohimiens evangiliques, avec PHistoire des 
guerres et troubles pour la religion dans le royaume 
de Boh&ne, ensuite du supplice de Jean Huss, Leyde, 
1685, in-12. 

Comme il avait dit, dans son Histoire ginirale du 
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Calvinisme, Amsterdam, 1683, in-12, queMarot avaic 
hi page du seigneur Nicolas de Neuville, qui fut le 
premier secretaire d'Etat de sa famille, et qu'il avait 
dedie a ce seigneur une de ses poesies sous le titre de 
Temple de Cupidon, dat£e de Lyon, le 15 mai 1538. 
Bayle, dans Tarticle de Marot, nia qu'il eut 6t6 page 
d'un Nicolas de Neufville, secretaire d'Etat, et douta 
qu'il eut dedie son Temple de Cupidon a Nicolas de 
Neuville, sur quoi il reprend assez fortement Rocoles. 
C'est n£anmoins Bayle qui s'est trompe. On trouve 
cette epicre dedicatoire dans l'edition de Marot 
faice a Niort, chez Thomas Forteaux, en 1596. Dans 
une Edition de Paris, de 1540, chez Jehan Bignon, 
on trouve YEpitre dedicatoire a messire Nicolas de 
Neufville, chevalier, seigneur de Villeroi. Citons, en 
terminant, Vienne deux fois assiigee par les Turcs, 
en 1529 et en 1683, avec des reflexions sur la maison 
dAutriche et la puissance ottomane, Leyde, 1684, 
in-12. 

Voici en entier le texte du titre de l'ouvrage de 
Rocoles, dont le nom ne figure pas mdme dans 
TEpttre dedicatoire ni dans le privilege. 

Nouvbau Theatre du Monde, contenant les 
Estats, Empires, Royaumes et Principautei, repri- 
sentt\ par Pordre et viritable description des Pays, 
Maurs des peuples, Forces, Richesses, Gouvernemens, 
Religions, Princes, Magistrats et Squverains qui ont 
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gouverniet gouvernent aujouroVhuy chaque Estat > selon 
que le tout sub sis te maintenant; et Us changemens qui 
sont arrive\ a V occasion des guerres dernier es. lllustri 
de V institution de toutes les Religions, Compagnies 
rigulures, Monasteres, Couvents, Ordres, Seminaires 
et Sociitis, tant de Vun que de V autre sexe; avec quels 
vaux, en quel temps, sous quels Papes, Monarques, 
Ripubliques et Souverainetis, elles ont commence et 
fieury jusqu'a prisent, et Vorigine de tous les Ordres 
Milit aires et de Chevalerie de la Chrestienti, tant an- 
ciens que modernes : lews Statuts, Armes, Devises; 
et sous quels Empereurs Roys et Souverains, Us ont 
esti establis et continuej dans les Estats, jusques a 
prisent , par le Sieur D. T. V. Y., Gentil-homme ordi- 
naire de la Chambre du Roy. Avec un nouveau Sup- 
plement contenant en abrigi VEstat prisent de la 
France et de ses Qfficiers, depuis la Rigence de la 
Tres-Auguste Anne d'Autriche, Reyne de France et 
et de Navarre, Mere du Roy Tres Chrestien Louis XIV* 
Ensemble les progres des armies depuis la Declaration 
de la Guerre jusques au Traiti de Paix, avec le 
Contract de Manage de Sa Majesti Tres Chrestienne 
et de la Sirinissime Infante oVEspagne icy inserts; 
Comme aussi les Trait is de Munster et de Ver veins 
entre les Couronnes de France, oVEspagne et V Empire, 
divisi en deux tomes (in-folio). Icy, un fleuron minus- 
cule ec digne de figurer dans un almanach de Rouen 
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ou de Troyes, reprlsentant les armes de France 
perdues dans des rinceaux. Au bas : A Paris, par la 
Compagnie des Marchands Libr aires et Imprimeurs 
associes, au Palais P MDCLXI, A fee privilege du Roy. 
Voila un titre a ravir de joie l'abte de Marolles, qui 
les aimaic d'autant mieux qu'ils £taient plus prolixes, 
et celui-ci Test surabondammenc. L'ex&ution mat6- 
rielle de cecce troisidme Edition esc un peu, bien peu, 
suplrieure a celle de la seconde. 

Maintenant, si on veut connaicre notre opinion sur 
chacun d'eux, la voici : cous trois, ils ont traicl le 
sujec qui nous int£resse dans leurs dnormes compila- 
tions, Paris, sans se copier, ce qui est d£ja un m£rite 
que peut appr&ier le lecteur. Davity n'a pas eu le 
temps de donner a son ouvrage tous les soins qu'il com- 
porcait; il ressemble bien peu aux cosmographies de 
ses pred£cesseurs, il se prloccupe un peu de ceux qui 
ont v£cu avant lui, de leurs moeurs, en cela ilest ori- 
ginal; s'il est inexact, il a pour lui Tavantage d'avoir 
ouvert la voie a ses successeurs k le perfectionner ; 
ils l'ont essay£, ont-ils r^ussi? On peut dire hardi- 
ment que non. Ranchin a eu k sa disposition des 
documents nouveaux, mais n'en a pas tir£ tout le 
parti qu'il aurait pu et du en retirer. Sa phrase est 
prltentieuse et sent le rhdteur, le pedant; mais il 
indique ses sources, on peut le concr61er. Quant k 
Rocoles, il affirme, on doit le croire sur parole. Son 
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style, si style il y a, est pr^cieux et absurde : c'est le 
plus mediocre des trois. Somme toute, c'est Davity 
qui est le moins mauvais, parce qu'il a £crit sans 
affectation. Les notes au bas des pages sont marquees 
D, DR, DRR, selon qu'elles sont jointes an texte de 
Davity, Ranchin et Rocoles; celles qui ne sont pas 
sign^es sont de l'lditeur. 

VAbb6 Valentin DUFOUR. 
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i3. Places fortes, — 14 Colleges. 



1 . Or, pour parler a ceste heure particulterement des 
provinces de France, ie commenceray par la Picardie, 
qui a auiourd'huy pour sa borne du c6st£ d'Occident, 
avec vne parde de la Normandie, la mer Anglo ise, du 
Nort, TArtois et le pays Haynault f contrtfes de 
Tancienne Gaule Belgique, et du levant de Luxem- 
bourg, et de Lorraine, et du midy la Champagne, et 
Tlsle de France. Ses principals villes sont Amiens, 
Soissons, Abbleuille 1 , Corbie, P&onne, Dorlens*, 
Saint-Quentin, Noyon, Laon, Bouloigne s , La Fere, 
Beauvais. Ceste province est diuis6e en vraye, haute 
et basse Picardie, dont la haute est presque auiour- 
d'huy toute dans les Pays-Bas, la vraye, qui com- 
mence a Creue-Coeur , comprend les vidamies d 1 Amiens, 
de Corbie, de Piquigny 4 , la comt£ de Vermandois, 
et la duch£ de Tirasche •, et de Rethelois. La comt£ 
de Vermandois comprenoit Soissons, Laon, la Fere, 
trois des meilleures villes de Picardie, et Saint- 
Quentin, qui est vne place forte. Rethel est la prin- 
cipale ville du Rethelois, qui est assis entre le pays 



1. Abbeville, Abbatis villa. 

2. Doulene. 

3. Boulognc-eur-Mer. 

4. Picquigny. 

5. La Thiirache, Theorascia, partie de la Picardie dont Guise 
&ait la capitale et Marie et la Fere lee yillee principalet. 
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de Haynaulc, de Lorraine, ec de Barrois. La princi- 

pale ville de la duchd de Tirasche c'esc Guise, ou il 

y a vn assez bon chasceau. La basse Picardie com- 

prend Santerre, ou est Moncdidier, Pdronne, Roye, 

ec Nesle assez forces places, la corned de Ponthieu, 

done la principale ville esc Abbleuille, les aucres places 

sonc le Crocoy, Rue, Trdporc, Cressy: ec on cienc 

aussi que cecce corned comprend celle de Saint-Paul 

et de Moncreuil. La basse Picardie embrasse aussi la 

corned de Bouloigne, la corned de Guynes, qui esc 

divisde en la corned d'Oye l par vn grand canal qui 

passe au milieu de la ville de Guynes, ec cesce corned 

comprend soubs soy deux baronies, s^auoir celle 

d'Ardres ec celle de Courcembrone. A crois lieues 

d'Ardres, en cirane vers la mer, on crouve la ville de 

Calais, qui esc de la comtd d'Oye, qui s'eseend 

iusques a Dunkerque, ville des Pays-Bas. Les prin- 

cipales rividres de Picardie sonc celle de Somme, sur 

laquelle on crouve Amiens ec Abbleuille ; la riviere 

d'Oye, prds de laquelle esc la Fdre, Marne 2 , Ague 3 , 

l'Eschau 4 ec Scarpe. De ces villes de Picardie, Sois- 

sons a esed iadis demeure des roys, mais depuis le 

cistre de royaume de Soissons a escd cransformd en 

celuy de corned. Les dernidres cerres que les Anglois 

i. Le comU d'Oyes, partie du pays reconquie par let Anglais, 
W siecle, renfermait daas eon territoire let villes d'Oye ct de 
Calais. 

a. Marie, Maria ou Marna y terre crayeuse propre a 1'engrais. 

3. Agne? 

4. L'Escaut. 
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ont tenues en France sonc la comt£ d'Oye, oh est 
Calais, qui fut prise par le roy Philippes de Valois, 
apr£s la bataille de Cressi en Ponthieu, Tan 1347, et 
repris du temps du roy Henry par Frangois de Lor- 
raine, due de Guise, Tan 1550. 

2. Voilk auiourd'huy ce qui nous reste de la Gaule 
Belgique. Maintenant il est a propos de parler de la 
France prise plus particulterement, qui est la Gaule 
Celtique, et qui est voisine de la Picardie du cost£ 
d'Occident. Ceste contr^e que Ton nomme plus parti- 
culterement France, a est£ iadis habitue par les Beau- 
uoisins et Parisiens, et maintenant Paris en est la 
principale ville, ec ce pays contient maintenant la 
pr^vostd et comt£ de Paris, la duch£ de Valois, et le 
Hurepois et Galcinois.Lapr£vosc£, etcomtd de Paris 
est diuis£e en quatre parties, a sgauoir en celle qui est 
appel£ Parisis, qui comprend d'vn cost£ tout ce qui est 
jusqu'a Pontoise, et de la jusqu'a Clays vers la Brie. 
Ce nom de Parisis est presque esteint, et n'est de- 
meur£ qu'a quelques villages, comme a Louures, a 
Cormeilles, Escoiian et autres qu'on nomme en Parisis, 
et aux taxes du Parlement, ou Ton fait mention de 
sols et deniers Parisis. La ville de Paris a est£ seule- 
ment autrefois de la grandeur de Tisle que la Seine 
enuironne : mais elle fut depuis beaucoup augmentSe, 
et d£bat auiourd'huy d'estendue auec les plus grandes 
de PEurope. Elle est diuis£e en trois parties dont la 
plus grande qui regarde vers le levant et le septen- 
trion, et est plus basse que les autres, est nomm£e la 
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Ville ; la plus petite qui est en lieu plus esleul, et re- 
garde le Midy et FOccident, s'appelle rVniuersitd ; et 
la partie du milieu qui est enuironn£e de tous costez 
delariuidre, a le nom de Cite\ La ville a sept portes, 
c'est a scauoir celle de Sainct-Anthoine, du Temple, 
de Sainct-Martin, Sainct-Denis, Montmartre, SVmcr- 
Honore et la Porte-Neuue, qui est pr£s du Louvre. 
Elle a cinq fauxbours, c'est a s^auoir de Sainct-Martin, 
du Temple, de Sainct-Denys, de Montmartre et de 
Sainct-Honor£. Et ce qui rend ceste partie remar- 
quable par dessus les autresr, c'est qu'elle contient le 
Louvre, demeure ordinaire de nos roys. La Cit£ a 
pour ornemenc le Palais, ou siAge de la Iustice, et 
d'ailleurs le Pont neuf, ouvrage vfritablement royal, 
commence par le roy Henry III, mais acheu£ et accom- 
plypar Henry le Grand, qui a surmont6 le dessein de 
son pr£d£cesseur, et a rendu ce pont agrdable et com- 
mode en toute sorte. Ce quartier comprend aussi le 
pont Nostre Dame, fait de pierre de mesme que le 
Pont neuf, ou Ton ne void que boutiques pleines de 
toutes sortes de marchandises, et si bien garnies qu'on 
ne peut rien voir de mieux assorty. Et si Ton passe 
de la au pont au Change, on y trouve tant de riches- 
ses chez les orfeures et tant d'esclat de pierreries, 
qu'il est impossible que les plus curieux de telles 
choses n'y contentent leur vue. Mais apres tout, si 
1'on vient au pont Marchant (qui estoit autrefois le 
pont aux Meuniers) on aduoiiera tout aussitost que 
c'est vn des embellissements de Paris, et que la rue 
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qui est sur ce pont surpasse en beauri toutes les au- 
tres. Quand a l'Vniuersit£, elle a les pdrces de 
S. Victor, S. Marceau, S. Iacques, S. Michel 
et S. Germain, et celles de Bussy et de Nesle ; et 
les fauxbourgs de Sainct-Germain, Sainct- Michel, 
Sainct-Iacques, Sainct-Marceau et Sainct-Victor. 
Quand aux 6glises ou chapelles, dont le nonibre est 
fort grand, celle de Nostre Dame surpasse les autres : 
elle est soustenue de 120. colonnes, a de longueur 
174. pas, de largeur 6o, et de hauteur 100. Elle a a 
Pentour 45. Chappelles garnies de barreaux ou 
grilles de fer. II y a en tout 11. portes, dont les trois 
qui sont au front ont au-dessus 28. statues de nos 
Roys 1 . A cost£ Ton void les tours Nostre Dame de 
la hauteur de 34. coud£es. Ces tours seruent de clo- 
chers, ou Ton void la grosse cloche, qui est si pesante, 
qu'il faut 20. hommes pour la sonner, et le son est 
ouy de sept lieues a Tentour. Pour les autres lieux 
divots il ne s'offre rien de plus admirable que la 



1. C'ltait la croyance populaire, maia elle est erronle; ce sont 
let anc&res de J6sus-Christ que le maitre de I'ceuvre a voulu 
placer au fronton de Notre-Dame et non les rois de France qui 
n'ont rien a voir dans cette affaire. Selon la coutume d'alors on a 
habilte les rois de Juda et d'Israel a la mode du xm e siecle, ce 
qui a 616 cause, plus tard, d'un malentendu; un fait devait le 
dissiper et a contribuS a le perp£tuer; d'apres Lebeuf, a l*entr6e de 
l'eglise se trouvait sur un tableau le nom des rois de France, on 
a cru que c'ltait la nomenclature des statues de la galerie et 
l'erreurs'est perp*tu6e„ II faut 6tre bien peu initio aux regies de la 
symbolique chrttienne pour ne pas voir que les rois de France n'ont 
rien a faire ici. Sur les voussures^des portes sont les travaux de 
r*gttse militante, le supplice des m6chants, la gloire des justes, 
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Saincce Chapelle qui est ioincte au palais, ec qui a tzt6 

bastie par S. Loiiys, n'ayant aucune colonne au 

milieu pour soustenir sa grande et haute voute, mais 

seulement aux costez. On garde en ceste Chapelle vne 

partie de la couronne d'espines, la robbe de pourpre, 

le roseau, et l'esponge de la Passion. II y a plusieurs 

Monasrires, dont celuydu Temple ost£ aux Templiers 

en Fan 1309, donn£aux cheualiers de Rhodes, est de 

fore grande estendue : l'abbaye sainte Geneuiesve est 

aussi fort spacieuse, de mesme que celle de sainct 

Germain des prez, qui est hors de la ville aux faux- 

bourgs de Sainct-Germain, qui porte a son maistre 1 

30. mille liures de rente. Quand aux Colleges il y en 

a en tout 50. dont celuy de Nauarre, fond£ par la 

royne Ianne de Nauarre, femme de Philippe le Bel, 

est le plus signals. Le college de Sorbonne fut insti- 

tu£ par Robert de Sorbonne, th£ologien du temps du 

roy sainct Louys. Quand aux boutiques m&haniques 

et ouurieres, certains licux particuliers leur sont 

presque assignez a Paris, e'est a sgavoir aux parche- 

le triomphe de la Vierge : au haut de l'tfdifice, Marie glorifiee est 
placee entre Adam et Eve, l'Eglise et la Synagogue, elle est elev^e 
au-dessus de ses anc£tres ; e'est une maniere decorative de repro- 
duce 1'arbre de Jesse\ Une derniere raison, qui prouve que dans 
1'idee de l'architecte il n'a pas pens6 aux rois de France, est que 
lea fanatiques amateurs de ce systeme sont obliges de s'arrtter 
force'ment a Philippe-Augustc qui n'est pas le dernier de sa race. 
Au reste les alchimistes, merae les modernes, ont bien su trouver 
le grand osuvre dans la statuaire d'un portail de Notre- Dame : 
tropde science nuit quelquefois; en tout cas, qui veuttrop prouver 
ne prouve rien ; e'est le cas ici. 

1. Possesaeur, e'etait alors un abbe* coramendaUire. . 
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miniers prds du pont Sainct-Michel, aux foulons prds 
Sainct-Iean en griue, et ainsi des autres, II y a grand 
nombre de places, d'extrfimement beaux logis, done 
les plus remarquables sonc Fhostel de Soissofis, 
l'hostel de Longueuille, Fhostel de Montmorency, 
Fhostel de Guise, Fhostel d'Ost 1 , l'hostel de 
Langres, qui est .maintenant l'hostel de Mayenne, 
Thostel de Sens, l'hostel de la Mark, appartenant 
maintenant a Monsieur le Chancelier, Fhostel de 
Nemours, Fhostel d'Espernon, Fhostel de Sau\ 
Fhostel de Lussan, et un grand nombre d'autres 
encore fort beaux sont dans la ville, et au dehors 
vous auez aux fauxbourgs Sainct-Honor£, Fhostel de 
Mercoeur, et au fauxbourg S.-Germain, le su- 
perbe hostel de Gondy, et Fhostel de Luxembourg. II 
y en a beaucoup d' autres, mais ce ne seroit iamais 
fait, d'en vouloir faire le dSnombrement ; il suffic de 
dire que les maisons d'vn quart, voire mSme d'vn 
tiers de Paris, semblent des Palais. Ie diray encores 
cecy, que si Fon iette les yeux sur Parcenal on en 
trouuera la demeure du tout belle et spacieuse, et le 
bastiment fort agr£able, et outre ce qu'il n'y manque 
aucune chose de toutes celles qui doiuent estre en vae 
maison ou les poudres et munitions du prince se gar- 
dent. Mais si Fon dlsire voir vn bastiment admi- 
rable, et vrayment Royal, il faut consid^rer la Place 



i. Hdtel d'O. 
s. Hdtel de Sauhc. 
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R&l 1 , ou Ton verra outre les belles galeries qui ra- 
uissent tous les regardans, autant qu'elles les conten- 
tent, vn grand nombre de logis tellement accomplis, 
ec assorcis de tout ce qui peucseruir aux necessitez ou 
aux delkes, que les plus curieux n'y scauroient d&i- 
rer aucune chose. La maison de ville n'est pas un 
des moindres ornements de cet abr£g£ du monde. 
Pour le grand, et le petit Chastelet, et la Bastille, ce 
sont des bastiments que leur antiquit£ rend plus re- 
commandables que leur beaucd. Celuy qui voudra 
sgauoir plus de particularitez de Paris, lise le liure 
qui en a est£ faict expressement, ou Ton trouuera tout 
ce qui s'en peut dire. 

Vous trouuez assez pr£s de la ville le pont Charen- 
ton, oil il y a vn Echo, qui rend treize fois la voix hu- 
maine, et si vous dites apres vn mot de quatre 
syllabes, il le redit tout entier par quatre, ou cinq 
fois. 

3. La seconde partie est celle que Ton nomme vul- 
gairement la Goelle, qui est peu congneue, et dont 
lenom est rest£ seulement a quelques villages. En ce 
pays est contenue la Comtl de Dammartin*, qui est 
vn bourg assis sur vne petite colline. 

L'Isle de France qui est en troisi&ne lieu comprend 
tout ce qui est depuis S. Denys iusques a Poissy, 
et Montmorency, et g£neYalement tout ce qui est entre 



1. Place Royalc. 

a. Dammartin, de Dam (pour Dom) Martin. 
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les tours, et .serpencements de la Seine, entirant vers 
la Picardie, et laNormandie. Quelques-vnslui doanent 
d'autres homes : mais mon dessein n'est pas d'en 
dlbattre. Sainct-Denis est superbe de^ sepulchres 
de nos Roys, et de plusieurs saincts et pr&ieuses 
reliques, et d'vn grand nombre de riches ornemens. 
A Poissy vous y voyez vn bon couuent de Religieuses 
des meilleures maisons de France. A Sainct-Germain 
en Laye, qui est entre Poissy et Paris, vous y voyez 
la maison Royale, qui a este* rendue dign'e demeure 
des Roys sous le r£gne de Henry IV. 

S'ensuit le Vexin Francois ou Vulxin 1 , qui 
s'&end iusques a Clermont en Beauuoisis : mais la 
mlmoire en est presque entierement perdue et ne se 
conserue qu'en quelques vieux registres. Voila quand 
a la Preuost£ et Comt6 de Paris, et ases quatre parties. 
L' autre partie de la France prise plus sp£cialement, 
c'est le pays de Valois, quis'&end iusques en Picardie, 
dont la premiere ville outre Crespy, c'est Senlis, &xes- 
ch£, les autres sont Angy *, le Pont S. Maixne 8 , Pou- 
going, Brenouuille, etc. 

Le pays de Hurepoix commence a la Seine sous le 
petit pont de Paris, et vadulong de la riutere iusques 
a Corbeil, Melun, et Moret, oft il est separe* du Gasti- 
nois par la VeVine, qui se descharge dans le Loing. 
Et en ce pays on void Fontainebleau la plus belle, la 



i. Vexin, Vulcassimus pagus, pay* de« anciene Viliocasseu 

9. Angy? 

J. Pont-Saiute-Maxence. 
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plus agrdable, ec superbe demeure que nos Roys 
puissenc iamals auoir, ec qui a est£ mise en cest estat 
par le roy Henry le Grand. 

On met en quacriesme lieu le Gastinois, qui com- 
prend les duchez d'Estampes etde Nemours, la comtl 
de Rochefort, de Moret, et d'autres, ec les villes de 
Milly ec de Moncargis. 

S'ensuit maintenanc la Beausse, que quelques vns 
diuisent en crois parties : la haute s'ltend depuis le 
bourg d'Ablis, iusques au pays Charcrain, ec au dela, 
concenant les corners de Dreux ec de Montfort : la 
basse Beauce comprend le pays d'Orl£ans, de So- 
loigne et Lorriz, ec quanc a la moyenne, ils y logenc 
la comc£ de Blois, soubs laquelle ils mettenc celle de 
Dunois, puis la Duch£ de Vendosme, et celle de Tou- 
raine. La ville d'Orteans esc c£L£bre, ec renomm£e 
pour les faits d'armes de Ieanne la Pucelle. La So- 
loigne comprend les villes de Gergeau 1 , la Ferc£, 
Cl£ry, et Saincc-Laurens. La Touraine est ericre Blois 
ec Saumur. Amboise esc de la Touraine, ou il y a 
vn chasteau qui peut estre mis entre les meilleurs de 
France. II y a aussi l'lsle Bouchard, assis sur la 
riuidre de Vienne, dont ceste ville est entourage : 
Chastillon sur Tlndre, Loche forte place, Asay le 
Brusse sur Tlndre, et Asay le Ferron sur la riuidre 
du Chair* et Montrichard, a quoy quelques vns 



i. Gargcau. 
a. Cher. 
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adioutcnt Loudun, mais les autres le meccent en 
Poictou. 

L'£uesch6 de Paris comprend 600 paroisses ou 
clochers, compris les hameaux. 

4. Les principaies riuteres de France sonc la Seine, 
qui a sa source en la moncagne de Voge en Bour- 
goigne, et de Ik elle vient k Paris, puis k Rouen, et 
de Ik se va descharger dans la mer. La Seine re^oit 
dans ses eaux la riviere de Marne, qui sort du monc 
de Faucilles, vn peu au-dessus de Langres, et passant 
par Ionuille, Sainct-Didier, Chalon, Dormant et 
Meaux, et receuant quelques fleuues moins renom- 
mez, comme le Saut, Boise, OurqetTresme, se mesle 
parmy les eaux de la Seine au pont de Charcnton 
prds Paris. Oyse sort d'vn lieu au-dessus de Guise 
vers le Leuant, assez pr£s du village d'Orgny. Elle 
passe par la Picardie, et arrosant Guise, la Fdre, 
Compidgne, S. Maixant 1 , et quelques autres villes, 
elle se descharge dans la riutere de Seine pr£s de 
Poissy, vn peu au-dessous de Pontoise. La riuidre 
d'Aisne est k Coesar vn fleuue de la Gaule Belgique 
aux extrlmitez du Diocdse de Reims. Sa source est en 
Barrois au-dessus de Clermont, prds du village de 
Soiiilly. 

5. De mesme que la France a diuerses Prouinces, 
aussi ces Prouinces ont diuerses qualitez, que ie m'es- 
sayeray de comprendre en aussi peu de paroles qu'il 

1. Pom-Sainte-Maxence. 
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me sera possible, Preincrement le terroir d'autour de 
Paris esc extrgmement plaisant ec fertile, ec ne man- 
que ny de bleds, ny de vins, ni de laictages, foins, 
fruicts, et herbages, ny d'eaux qu'on y void de tous 
costez, et c'escce qui rend Paris si accommod£, mesme 
iusqu'a la merueille. On y void entre autres le ruis* 
seau de Gentilly 1 , qui est aussi nomine la riuiere des 
Gobelins, plus propre que toutes les autres riuidres 
de France a teindre l'escarlate. Vous avez aussi a 
Montmartre, pr£s de Paris et autres lieux voisins, 
grande quantity de piastre 2 , duquel a Paris on se sert 
pour toutes sortes de bastiments, et c'est ce qui faci- 
lite le moyen de bastir en ceste grande ville. Le ter- 
roir d'aucour de Chartres abonde en toutes sortes de 
bleds, en vins, et en fruicts; est arrouse* dVne 
petite riuiere nomm£e Doeuure, qui passe dans la 
ville. 

La Beauce est Vne des plus fertiles contr^es de 
FEurope en froments, de sorte que ny la Sicile, ny 
l'Angleterre n'esgalent aucunement la fertility de ce 
pays, qui est vn des principaux greniers et nourri- 
ciers de Paris. II n'y a en toute ceste contr£e vn seul 
fleuue qui y puisse auoir son cours en bas, estant tout 
vny, sans que vous y voyez vn lieu guidre plus haut 
que Pautre : ec toute la Beauce estant sans eaux, il 



i. La Bievre. 

2. Platre. Les nombreuses rues de Paris da moyen &ge qui 
portaient ce nom prouveut l'importance de ce commerce, et 
l'usage que Ton en faisait. 
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faut que les habitants du pais tirent leur eau des lacs 
ou mares, et des pints qui seichent en estl. 

La Soloigne est vn pays sablonneux, et ou il croist 
force seigle. Le terroir d'autour de Blois abonde en 
bleds, vins, fruicts et autres commoditez qui seruent 
a la vie humaine, et a force bois taillis, et de haute 
fustaye, force riuteres, ruisseaux, estangs et fontaines 
d'eau viue, en quoy il surpasse la Beauce. II se trouve 
entre Orcheze et Blois de la terre sigill^e. 

Le pays d'alentour Orleans est aussi fertil qu'au- 
cuns dee autres, en tout ce qu'ils ont de plus singu- 
liers et de plus rare. II y a du plaisir, soit qu'on 
s'amuse a pescher, soit a voller 1 /ou a lachasse, veu 
que le poisson, les oiseaux et le gibier y foisonnent : 
mais surtout le terroir d'Orl£ans est renomm£ pour 
les excellens vins, tant blancs que clairets qui y 
croissent et qu'on vient qu£rir non seulement de Pa- 
ris, mais bien souuent mesme d'Angleterre. 

Le pays de Gastinois est peu fertil, sablonneux en 
beaucoup d'endroicts et de peu d'apports, ndantmoins 
assez agr£able pour ses forests: et ses riuidres. 

Le terroir de Sens est si plantureux qu'il n'y a 
chose qui puisse seruir a la vie humaine, dont il n'a- 
bonde. II y a grande quantity de bleds et vins, qui 
sont d&icats au possible. La chair y est a vil prix. 
Les laictages, laines et autres commoditez a souhait. 



i. Chasse au vol avec le faucon, l'lpervier et autres oiseaax 
de vol. 
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II y a du poisson en abondance et l'huyle de noix au- 
tanc ou plus qu'en aucun autre pays de France, veu 
que tout le pays est couvert de hoyers, principale- 
ment la Champagne, qui estentreles riuteres d'Ybnne 
et de Seine, depuis Montereau ou faut Yuonne iusques 
a Sens : et deci la riutere dTuorine, vers le Gasti- 
nois, on voit de beaux costeaux tous couuerts de 
\ignes. - 

Le pays d'alentour d'Auxerre n'est pas moins reue- 
nant pour son vignoble, ou il vient du vm en telle 
abondance, qu'il en fournit a Paris la plus grande 
partie de l'annee. 

La Champagne est vn pays plat, fertile et propre 
au labourage, toutes fois, en quelques endroics la 
terre y est fort tegere, et rapporte peu a ses maistres. 
Quand a la Brie, quoiqu'elle soit pleine de bois, 
c*est vn assez bon pays, ayant le Ciel serain, l'air 
doux et tempere, et de bonnes et grandes riuieres, 
bref, il n'y manque aucune chose de celles qui sont 
hecessaires a la vie humaine ; veu qu'il y a du vin, 
du bled, du bestail, des fruicts, des bois, du gibier, 
de la chasse et du poisson en abondance. 

Le pays d'autour de Prouins est renomm^ pour la 
conserue de roses 4 qui s'y faict et qui est enuoyee 
par toute la France. II va qu£rir du vin chez ses voi- 
sins, mais il abonde en bleds, en pasturages et en 
eau. 

1. Conserve de rotes. Les rotes dites de Provinssont employees 
en mddecine; on recherchait autrefois set conserves de violettes. 



Digitized by VjOOglC 



i8 DAVITY. 

La Picardie qui esc arrosle des riuiires de Seine, 
Oyse, Ainau, Lescau, Scarpe et autres, y esc vn des 
principalis greniers de Paris, ec esc celle qu'il n'y a 
rien qui lui manque que le vin : ce qui vienc plucftc 
de ce que les habicans ne se soucienc de remplir ce 
pays de vignes, ec le culciuer, que du deffauc de la 
cerre, qui pourroic bien rapporcer des raisins, de 
mesme que les raisins y pourroienc bien meurir aussi 
bien qu'en beaucoup d'aucres endroiccs qui ne sonc 
pas plus propres pour cecce planee. 

6. Clement Alexandrin 1 escric de mime que Stra- 
bon a , que les Gaulois auoienc accoucum£ de nourrir 
de longs cheveux; ec Agachie 8 die que cMtoit la cous- 
cume des Roys de France de ne sefaire iamais condre 
ec de diuiser leurs cheveux en deux sur le hauc du 
fronc. Ec Diodore* die qu'ils se lauoienc la cesce fore 
souuenc auec de la chaux pour rendre leurs cheveux 
blonds. Scrabon die aussi que les nobles rasoienc le 
poil des ioues, ec lais&oienc croiscre celuy du menton, 
ec qu'ils easchoiene par eous les moyens de ne deuenir 
pas gras ec de n'auoir pas de gros ventre, ec que sy 
quelque ieune homme escoic plus gros qu'une cein- 
cure de cereaine mesure, il escoic repris. 



i. Saint Ctement d'Alexandrie, docteur de 1'Eglise, vivait an 
i er siecle. 

2. Strabon, geographe grec, n6 Pan 50 avant Je^us-Christ, 
mort sous le regne de Tibere. 

3. Agathias, historiea grec da vi e siecle. 

4. Diodore de Sicile, hUtoriea grec, conlemporain de Cesar et 
d'Auguste. 
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Symmaque 1 les loue de la peine qu'ils prenoient k 

apprendre les bonnes lectres, et Caton* en ses Ori- 

ginesj die que les Gaulois estoienc affectionnez & deux 

choses, e'ese & s^auoir a la guerre ec & parler genti- 

ment. Aussi les Gaulois one emportl bien souuent le 

prix d' Eloquence sur routes autres nations. Toutesfois 

Diodore lesr reprend de parler brief et vn peu ob- 

scur. II die aussi qu'ils estoienc bien aises de prescher 

tout le iour leurs loiianges et de mlpriser les autres ; 

qu'ils estoienc pleins de menaces, mesdisans, et auoient 

bonne opinion d'eux-mesmes. Ainsi, Vercingetorix* 

se vante dans les Commentaires de Cdsar, qu'il fera 

vne assemble de touce la France, it r accord de la- 

quelle toute la terre ne seroit pas capable de r&ister. 

Quand a la religion des anciens Gaulois ee leurs 

coustumes touchant les choses sacr£es, C&ar 4 dit 

qu'ils estoienc fort adonnez a la religion et au ser- 

uice des Dieux : qu'ils adoroient principalement Mer- 

cure, lequel ils tenoient pour inuenteur de tous arcs 

et guide de tous les voyageurs : et ils estimoient encor 

que ce Dieu auoit grande puissance sur la marfchan- 

dise, et prdsidoit au gain, et le conduisoit en toutes 

choses, lis adoroient apr£s Mercure, Apollon, Mars,. 

1. Symmaqney Q. Aurelius Avianus, oratear latin et homme 
d'Elat romain, vivait au iv e siecle. 

a. Caton VAneien on le Censeur (234-149 av. Jesus-Christ) 
On ne possede plus que de* fragments de ses ouvrages et de son 
tine des Origines romaines. 

3- Vercingttorix, nom de dignitd et pas d 'homme, comrae 
•emble le croire DtYity. 

4* Jules Cesar. 
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Iupiter et Minerue *, ayant presque mesme opinion 
deces Dieux que les autres nations, estimant qu'Apol- 
Ion chassoit les maladies, que Minerue donnoit cog- 
noissance du commencement de tous ouurages et 
artifices, que Iupiter gouuernoit le Ciel, et Mars pr£- 
sidoic a la guerre et auoit toute puissance sur les 
armes. Pline* dit que Xlnodore* fit vne statue de 
Mercure plus grande qu'aucune de son temps en vne 
ville d'Auuergne, Strabon escrit que Diane d'Ephese 
auoit vn temple a Marseille. Mais vn marbre trouue, 
monstre que les Gaulois adoroient encore vne autre 
Diane surnommge d'Ardenne. Lactance 4 , Lucien*et 
Minuce 6 rapportent que les Gaulois adoroient les 
dieux Hese 7 , Teutate 8 et Zarane 9 : mais plusieurs 
hommes doctes tiennent que ce sont les mesmes que 
Mars, Mercure et Iupiter. Ausone nomme Bel£ne 10 

i . Les Romains donnaient le nom de leurs Dieux a ceax de* 
vaincus, comme ils latintsaient ceux dee peuples et des particu- 
liers qui ne nous sont parvenus que corrompus et incomplets. 

a. Pline le Jeune (61-115), probablement dans YHistoire de 
son temps. 

3. X6nodo?e ou Zlnodore, famsux sculpteur grec, vivait sous 
le regne de NeYon. 

4. Lactance (a$o-)2s), 6crivain Chretien, surnomm* par saint 
J6r6me le Ciciron chritien, 

$. Lucien (iao-aoo), £crivain grec, vivait sous les Antonins. 

6. Minutius Felix, orateur latin, apologiste de la religion chr£- 
tienne au iu e siecle. 

7. H6su8, ou le Terrible en celtique, dieu des combats chez les 
Gaulois. 

8. Teutntes, divinity gauloise, que Ton croire £tre la m§me que 
le Mercure des Latins. 

9. Zarane, le Jupiter des Gaulois. 

10. B616nus, divinite" gauloise, assimilee a Apollon ou au Soleil. 
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pour Dieu des Gaulois. Lucian 1 dit qu'ils adoroient 
Hercule, surnomm£ Ognien. Les Gaulois adoroienc 
leurs Dieux en se tournant vers la main droicte, ainsi 
que dit Athene *. 

7. lis sacrifioient des hommes aux Dieux, et nom- 
m&nent k Mars, comme Ce*sar temoigne en ces pa- 
roles : Lorsqu'ils one d£lib£r6 de combatcre, ils luy 
destinenc ce qu'ils prendront a la guerre. On. peuc 
voir en plusieurs villes les monceaux dressez de telles 
choses, ec il n'arriue gu£res souuenc que quelqu'un, 
au m£pris dc la religion, cache les choses prises, ou 
prenne ce qui a est£ mis en eels lieux : ec mesme il y 
a vn grief supplice ordonnd contre ceux qui contre- 
uiendront a ceste coustume. 

8. Ceux qui sonc attaints de quclque griesue ma- 
ladie et qui se trouuent en danger aux combats, ou 
en quelques aucres lieux, immolent des hommes ou 
bien font voeu de les immoler, et se seruent des 
Druydes pour tels sacrifices et esciment que les 
Dieux ne peuvent estre appaisez, si ce n'est en don- 
nant la vie dVn homme pour celle dVn autre. Ils 
tiennent que les sacrifices de ceux qui sont surpris en 
quelque larrecin ou autre crime, sont plus agre'ables 
aux Dieux, mais quand les coupabies leur manquent, 
ils se seruent des innocens. Strabon dit aussi qu'ils 
auoient accoustume' de frapper auec l'espee le dos de 



1. Lucien (lao-aoo), terivain grcc, vivait sous leg Antonin*. 
a. Athenee, grammairien grec, coatemporain dc Marc-Aurele. 



Digitized by VjOOglC 



22 DAVITY. 

l'homme qui estoit A6d\6 pour estre immoll, et qu'ils 
pr&ageoient les choses qui leur deuoient arriuer par 
son tressaillement. Tertullien escrit qu'ils passoient 
les nuicts pris des combeaux des vaillants hommes, 
pour receuoir des oracles. Or les Gaulois ne faisoient 
aucun sacrifice sans auoir appell£ quelque Druide. Les 
Bardes estoienc les Poetes Gaulois qui composoient 
les loiianges des hommes illustres, et blasmoienc les 
lasches. Ammian Marcellin 1 faict mention des Eu- 
bages qui faisoient profession parmy les Gaulois 
de rechercher les plus hauts secrets de la nature. 
Laerce* et Suide s font mention des Seumothles, qui 
ne difflroient en rien des Druides, non plus que l&s 
Savonides de Diodore Sicilien, et Pline nomme bien 
souuent les Druydes magiciens. Car les Druydes en 
Gaule estoient mesme chose que les magiciens en 
Perse, les Chald^ens en Assyrie et les Gymnoso- 
phistes aux Indes. Ces Druydes auoient beaucoup de 
ieunes gens a instruire et estoient extremement ho- 
norez parmy'les Gaulois. Car on se rapportoit a eux 
de tous les d£bats, tant publics que particuliers, et si 
quelque crime auoit 6t6 commis, ils en iugeoient et 
ordonnoient la peine que bon leur sembloit contre les 
coulpables. Si quelque personne publique ou priude 
ne s'arrestoit a leur ordonnance, ils luy interdisoient 

i. Ammien Marcellin, historien latin (230-390), vint a Paris 
aTcc Julien FApostat. 

2. Diogene Laerce, ecrivain grec, vivait Fan 190 de Jeeot- 
Christ. 

3. Suidas, lezicographe grec du ix e ou x« siecle. 
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de se trouuer aux sacrifices qui estoit parmy eux vne 
grande peine. Ec ceux qui estoienc interdits en ceste 
sorte, estoient tenus pour impies et fuys de tout le 
monde et mesme lorsqu'ils demandoient iustice, on 
ne la leur rendoit pas. 

Entre tous les Druydes il y en auoit vn qui estoit 
sur tous les autres et auoit souueraine authority sur 
eux. Aprds sa mort on mettoit en sa place le plus m£- 
ritant d'entr'eux, et s'il y en auoit plusieurs en 
mesme rang et qui fussent esgaux en m£rite, les 
Druydes s'assembloient pour I'llection et la plurality 
des voix l'emportoit. Quelques fois ils s'opiniastroient 
tellement a la recherche de ceste dignity, que des pa- 
roles ils en venoient aux mains. Ces Druydes s'as- 
sembloient toutes les ann£es sur la frontiire du pays 
Chartrain, ou abordoient tous ceux qui auoient quel- 
ques procez ou d£bat, et obdissoient a leur sentence. 
Et il semble que Cdsar nous marque que ce lieu n'es- 
toit autre que la ville de Dreux qui est a ceste heure, 
qui retient encor en quelque sorte le nom des Druydes. 
Ils n'estoient pas coustumiers d'aller a la guerre, et 
ne contribuoient a aucune chose de celles qui estoient 
imposees sur le pays, tellement que ces privileges 
conuioyent plusieurs personnes de s'aller rendre leurs 
disciples, et plusieurs p£res d'y envoyer leurs en- 
fans pour recevoir instruction d'eux, et se rendre ca- 
pables de paruenir a ce rang. Ceux qui se rangeoient 
sous leur discipline apprenoient vn grand nombre de 
vers, et n'estimoient pas qu'il fust loisible de les es- 

2 
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crire. Vne seule de leurs opinions fut publi$e (die 
Mele), e'est a scauoir que les imes estoienc immor- 
telles, et selon Diodore, qu'elles passoient dVn corps 
en autre, comme tenoit Pythagore. Scrabon dit aussi 
qu'ils disputoient des moeurs, et s'adonnoient a ceste 
partie de la philosophic, outre la naturelle. II y auoit 
aussi parmi les Druydes des femmes qui faisoient 
mfime profession. A guy ran neuf, viennent de cer que 
les Druydes auoient accoustum£ d'enuoyer par leurs 
disciples du guy a tous, au commencement de l'annle, 
comme la leur d£sirant heureuse. Cestoient la les 
moeurs des anciens Gaulois touchant les choses sacrles. 
9. Quand aux prophanes, ils auoient accoustuml 
d'aller armez aux assemblies. Plutarque 1 escrit que 
les femmes dfliberoient de la paix et de la guerre, et 
que leur resolution estoit suiuie. Strabon escrit que 
si quelqu'vn interrompoit celuy qui haranguoit en 
quelque assemble, il y auoit vn officier qui le ve- 
noit menacer avec 1'espde en la main et Iuy comman- 
doit le silence; et s'il ne se taisoit pour ceste fois, il 
faisoit de mesme pour la seconde, et ainsi iusques a 
la troisi£sme, et s'il trouuoit celuy a qui il auoit af- 
faire opiniastre, il luy coupoit telle partie de son 
saye que le reste luy estoit inutile. Leur coustume es- 
toit aussi de demander des nouuelles aux passants, et 
le peuplc s'enqueroit des marchands de quels pays ils 



1. Plutarque, biographe et moraliste, nt Tan 48 avant Jesut- 
Christ, a CMronee en Beotie. 
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venoient, ec les contraignoienc de dire les choses 
qu'ils y auoient veues, et les Gaulois s'arrestant 
bien souuent sur ces rapports qui estoient quelques 
fois faux, tenoient la-dessus leurs assemblies, et re- 
soudoient plusieurs choses qui leur portoient beau- 
coup de dommages, d'autant que ce$ deliberations 
auoient pour leur Fondement vn faux bruit et vne le- 
gere cre"ance. lis auoient accoustume de punir plus 
griefuement celuy qui auoit mis a mort vn estranger, 
que celuy qui auoit priu£ de vie quelqu'vn du pays, 
veu que celuy-cy estoit seulement banny, maisTautre 
estoit soudain condamne a mort. Quand quelque 
chose remarquable estoit arriuee, on Talloit inconti- 
nent publier tout haut par les villages, et cela passoit 
ainsi de main en main auec grande promptitude. 

Quand aux choses qui concernent la guerre, le 
resce des Gaulois apprit des habitants de Marseille a 
clorre de murailles les lieux de leur habitation. 
Elien 1 dit que c'estoient les hommes les plus prompts 
de la terre, a s'exposer a toutes sortes de dangers. 
Vopisce* diet que c'estoient des hommes pleins d'in- 
quietude, et qui ne pouuoient iamais demeurer en re- 
pos. Tite-Live 8 les tient pour des personnes qui ne 
se pouuoient commander lorsqu'ils estoient en colere. 
La liberty leur estoit en si grande recommandation, 



i. felien (Claude), 6crivain du in* siecle, vivait a Rome sous 
Alexandre Severe. 
2. Vopiscus (Flavius), historien latin du iv e stecle, he* a Syracuse. 
j. Tite-Live (59-60 avant J6su*-Chri8t), hUtorien latin. 



Digitized by VjOOglC 



26 DAVITY. 

que Flore * rapporte que quelques Gaulois ayant est£ 
pris en la guerre, taschdrent de rompre leurs chatnes 
a belles dents, et enfin presentment la gorge l'vn a 
1' autre afin de se faire escrangler. C&ar tienc qu'ils 
escoient prompts a entreprendre la guerre, mais peu 
capables de souffrir ses inconu^nients et incommodi- 
tez, et Tite-Live dit : que les Gaulois sont au com- 
mencement du combat plus qu'hommes, et a la fin, 
moins que femmes. Mais L£on * est bien d' autre opi- 
nion, lorsqu'il dit que les Gaulois ne perdent jamais 
courage, et qu'ils tiennent la moindre retraite pour 
vne honteuse fuite. Et de fait, Salluste 8 dit que de 
son temps les Gaulois estoient si redoutables, qu'ils 
auoient fait trembler toute PItalie, et qu'au lieu qu'on 
combattoit auec les autres nations pour la gloire, il 
falloit prendre les armes en main auec ceste-cy, pour 
deffendre sa vie. Et Iustin 4 dit que les Roys d'Asie 
et tous les autres, estimoient en telle sorte le courage 
des Gaulois, qu'ils croioient que sans eux ils ne pou- 
voient conseruer ce qui leur estoit acquis, ny recou- 
urer ce qu'ils auoient perdu. Aristote 5 dit que les 
Gaulois ne craignoient point le tremblement de terre. 
Nous lisons dans Strabon, qu'ainsi qu' Alexandre 

i. Floras (Annans Julius), historien latin da n € siecle. 

2. Leon le Diacre (950-980), historien, rldigea l'histoire de 
son temps (9S9-9 tf «)» 

3. Salluste, Crispus (86 — avant J^sus-Christ), historien romain. 

4. Justin, historien, latin du 11 siecle, viyait sous les An- 
tonins. 

$. Aristote, philosophe grec, disciple de Socrate (384 avant 
J6su8~Chrtst, — 32a). 
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cut demands vne fois a quelques Gaulois ce qu'ils 
redoutoient le plus, ils luy r£pondirent qu'ils crai- 
gnoient seulement que le Ciel tombast sur eux. Et 
Elien nous apprend qu'ils tenoient tellement toute fuite 
pour ignominieuse, que souuent ils ne se retiroient 
point dVne maison qui tombat par terre, ni de celle 
qui se brusloit, en telle sorte qu'ils estoient souvent 
enueloppez dans les flammes. Mais pour venir a leur 
facon de proc^der en temps de guerre, C£sar dit, 
qu'auant le commencement de la guerre, ils faisoient 
publier vne assemble, ou tous ceux qui auoient as- 
taint l'aage de quatorze ans se deuoient trouver ar- 
mez, et celuy qui venoit le dernier estoit auec d'es- 
tranges tourmens mis a mort deuant tous le monde. 
Les hommes de tous aages alloient a la guerre, et 
personne ne s'exemptoit d'y aller pour estre charge 
de trop d'annees. Ils auoient le soing de pouruoir si 
bien a leurs vivres, qui ne leur manquassent iamais, 
et de faire qu'au contraire les ennemis en eussent in- 
continent faute, brulant pour cet effect mesme les 
bourgs et les villes. 

Les armes des Gaulois estoient FespSe, assez pe- 
santes, selon Polibe * et selon Tite-Live, mais sans 
pointe, n'estant propre, comme dit Strabon, que pour 
donner des estramassons et non pas des estocades et 
ces espies leur pendoient au coste* gauche, selon Dio- 
dore, a vne chaine, ils portoienc aussi des escus longs 

1. Polybe (206 avant Jtais-Christ), historien grec. 
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et de.leur hauteur, et pareillement deux dards. Us 
vsoient aussi de lances, dont le fer estoic long d'vne 
coudde. lis auoient aussi la teste armle d'un morion, 
sur lequel il y auoit des cornes grauees, ou des repre- 
sentations d'oyseaux ou de bestes k quaere pieds. Et 
ce fut pour ce subiect que la neufuiesme Legion de 
C&ar, compos£e de Gaulois, fut nommde Aloiietce, 
pource qu'aux habillemens de testes des soldats de 
ceste Legion, il y auoit des alloiiettes grau^es ou bien 
des crestes. Ou bien, elle eut ce nom, selon quel- 
ques-vns, pour ce que les soldats vsoient de morions 
faicts comme la creste ou huppe que l'allouette a sur 
la teste. Les Gaulois se seruoient aussi de Tare et de 
la fronde. lis paroient les gardes de leurs £p£es de 
corail de mesme que leurs escus et quelques-vns met- 
toient de For sur leurs cuirasses. Beaucoup de Gau- 
lois combactoient nuds au-dessus du nombril, ainsi 
que Tite-Live escrit au discours de la bataille de 
Cannes. lis faisoient beauconp plus d'estat de la ca- 
ualerie que des gens de pieds et mesme C£sar se 
ressentit de la valeur de la caualerie Fran^oise, qu'il 
employa contre P£tr£ius et Afranius, et aprds en 
Afrique, contre les restes de la guerre ciuile. lis 
Ysoient au combat de gros escadrons, et mesme ius- 
qu'au nombre de six miile hommes, comme on peut 
voir en V^gdce 1 . Lorsqu'ils alloient entrer au combat 



i- Veg£ce, (Flavius Renatus), dcrivain militairc latin, vivait 
au iv e sitcle. 
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ils crioientespouuantablement, sautoient,et frappoient 
leurs escus, et faisoienc vu si grand bruit auec leurs 
armes, qu'il sembloit que cous les lieux d'alentour 
qui en retentissoient, s'escriassent avec eux. lis se 
seruoient aussi de trompettes. Et quand a leur va- 
leur au milieu des combats, l'auteur de la Guerre 
d'Afrique dit que c'estoient des hommes francs qui 
auoient accoustume* de combattre non pas auec em- 
busches et ruses, mais a guerre ouverte. Quand a 
rordonnance de leur arm£e, pour ce qu'elle estoit 
compose de gens de diverses villes, les soldats es- 
toient divisez en villes et villages, et les troupes de 
chaque ville estoient ordonn^es separ&nent, afin d'&r 
uiter tout d£sordre et de rendre les hommes de 
chaque ville plus ardans a la deffendre l'vn F autre. 
Ainsi qu'ils auoient obtenu victoire de leurs ennemis, 
ils immoloient les prisonniers aux Dieux, comme on 
lit dans Athene^ 1 , et selon Strabon, ils laissoient 
pendre les testes de leurs ennemis du col de leurs 
chevaux, et les attachoient aux portes de leurs villes, 
afin qu'elles seruissent de spectacle. 

II y auoit au reste deux sortes d'hommes qui es- 
toient en reputation parmi les Gaulois, c'est a s^auoir 
les Druydes et les cheualiers, dont les vns assistoient 
au seruice^des Dieux, et annoncoient et pr&ageoient 
leurs volontez ; les autres alloient a la guerre quand 
P occasion s'en pr&entoit, et menoient auec eux, selon 

i. AtWn6e, grammairien grec, vivait soua Marc-Aurele et ses 

successeurs. 
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leurs moyens le plus de gens qu'il leur estoit possible. 
Ceux qui estoient de Pordre du peuple estoient tenus 
comme serfs tellement quecesCheualiers auoient mesme 
puissance sur eux que les maistres sur leurs esclaves. 
lis ne permettoient pas que leurs enfans vinssent de- 
uant eux sinon lorsqu'ils estoient en aage de porter 
les armes. Les maris mettoienten commun auec leurs 
femmes autant de leur bien aualue* qu'elles leur auoient 
porte* de manage, et tenoient par ensemble compte de 
tout et les fruictsen estoient gardez. Que si lVn d'eux 
venoit a mourir, la part de tous les deux venoit a 
Tautre auec les fruicts des ann^es pr£c£dentes, et les 
maris auoient puissance de vie et de mort sur leurs 
femmes, de mesme que leurs enfans. lis auoient aussi 
ceste coustume que lorsque quelquVn estoit charge* de 
debtes, ou de trop de tallies, ou accable par la puis- 
sance des plus grands, il le randoit serf de quelque 
gentilhomme, qui des lors auoit mesme pouuoir sur luy 
que sur vn esclave. Leurs maisons, suiuant le tesmoi- 
gnage de C£sar, estoit pour la plus grande partie dans 
les forests, ou bien pres des rivieres, pour £uister 
l'ardeur de Tested lis n'en fermoient iamais les portes 
si Ton veut croire Stobde 1 , et vsoient de- pailles 
comme on fait en Allemagne, ainsi qu'on peut voir au 
Misopogon de Tempereur Iulien 2 . 



i. StoWe (Jean), compilateur grec, vivait vers 450 ou 500 
apres J^sus-Christ. 

a. JulienTApostat (3 j 1-363), fils de Jules Constance et ncveu 
de Constantin le Grand. 
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10. Quand a leurs habits, ils portoient des sayes de 
laine qui estoient faicts comme a fuseaux ou losanges, 
ou de diuerses couleurs. Ils portoient aussi des chaus- 
ses qu'ils appeloient brayes ec des bagues, mais seule- 
ment au doigt du milieu, comme dit Pline. Ils vsoient 
de vaisselles de terre espaisses et surseme*e de diuerses 
fleurs qui y estoient representees. Ils mangeaient non 
pas assis sur des sieges, mais estendus par terre sur 
des peaux de loups ou de chiens, et selon Strabon, 
sur des licts, et estoient seruis par de ieunes erifans. 
On faisoit le feu prds d'eux, ou Ton voyoit les pots 
et les broches couuertes de chairs, principalement 
celles de pourceau, tant fraische que salee. Mais le 
plus souuent ils n'auoient que du laict pour toute 
viande. Les plus riches beuuoient du vin qu'ils fai- 
soienc venir d'ltalie, ou des enuirorts de Marseille, 
pour ce quVilleurs on ne voyoit aucune vigne, et quel- 
quefois, ils mettoient vn peu d'eau dans leur vin. Ils 
conuioient aussi les estrangers a souper, et leur de- 
mandoient qui ils estoient, et quel subiect les auoit 
tirez hors de leurs maisons. Athene raconte qu'an- 
ciennement ils auoient accoustume* de raettre les 
membres des moutons ou autres bestes sur la table, 
dont le plus vaillant prenoit la cuisse. Que si quel- 
qu'vn estimoit que ce tistre luy feut mieux qu'a celuy 
qui s'etoit attribue* ceste quality, ils combattoient sur 
ce suiet iusques a la mort. II dit encor qu'ily en auoit 
qui prenoient de For et de 1' argent au thdacre, ou cer- 
tains nombre de tonneaux de vin, et apres auoir i\ir€ 
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qu'ils endureroient ce jjourquoy ils auoienc re^eu ces 
presents, ec aprds les auoir distribuez a leurs amis, 
ils s'estendoient a la renuerse sur leurs escus, en pre- 
sence de celuy qui leur deuoit couper la gorge. Am- 
mian Marcellin dit qu'ils estoienc fore couscumiers de 
nager, et d'aller a la chasse, ou ils portoienc des fle- 
ches empoisonn&s. Pour le regard des fun^railles, 
elles estoieqt magnifiques chez les Gaulois, veu que 
Clsar die, qu'on ieccoic dans le feu tout ce que le des- 
funct auoit plus aime* durans sa vie. Et Melle l dit qu'il 
y auoit des person nes qui se iettoient dans le feu ou 
le trespass^ brusloit, comme croyans d'aller vivre 
auec luy. Ils iettoient aussi, selon Diodore, des 
lettres dans le bucher, comme si les trespasses les 
deuoient lire. Et Valdre le Grand 1 rapporte que les 
Gaulois prestoient de 1' argent durant leur vie a con- 
dition qu'on leur rendroit quelque iour aiu Enfers. 
1 1 . Puis que nous avons entrepris de discourir des 
mceurs de toute la France, il sera fort a propos de 
parler de la ville capitale qui est Paris, demeure or- 
dinaire de nos Roys, et abr^ge" dc tout le royaume, 
de mesme que Fhomme est celuy du monde. Les Pa- 
risiens sont done d'vn assez doux naturel, et ne se 
monstrent pas si reuesches que les habitans de plu- 
sieurs autres villes de France. Ils sont toutefois fort 
aisez k esmouvoir et vn homme acort est capable d'en 

i. Pomponius M61a, glographe romain, vivait sous Tibere et 
Claude. t 

a. Valere Maxime, 6crivain latin, vifait a la cour de Tibere. 
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faire mutiner vn millier. lis sont extr&nement d£si- 
reux d'argent, de sorte qu'il n'y a chose du monde 
qu'vn Parisien n'entreprenne pour en auoir. Cecy soit 
die aussi bien que l 1 autre chef pour le regard des per- 
sonnes de basse condition. On a veu les Parisiens au- 
trefois assezniais, tellement qu'on leur donnoit le 
nom de badauds par toute la France : mais ils sont 
auiourd'huy tellement desniaisez, qu'ils sont capables 
de piper les autres. Ce n'est pas qu'il n'y aye beau- 
coup de personnes 'accoustum£es a ne rien voir et ne 
hen faire, qui sont dignes de ce tistre. Mais ils n'ont 
pas si t6t mis le pied dans le monde qu'ils sont beau- 
coup plus malaisez a leurer que beaucoup d'autres. 
11 est vrai que i'estime que la defiance de toutes 
choses qu'on leur recommande a tous propos a cause 
d'vne infinite d'affronteurs qu'on void a Paris, est la 
plus grande finesse qu'ils ayent. Les femmes de toute 
sorte d£sirent d'y paraistre et estre beaucoup mieux 
veues que leur condition ne porte a quelque prix que 
ce puisse estre. Et leurs maris, qui s'essayent pour la 
plus grande partie de leur complaire d'autant que les 
femmes y gouuernent presque tout, employent le verd 
et le sec pour satisfaire a leur d£sir. Mais les femmes 
sont louables, en ce que les plus belles mesmes, et 
les plus dedicates, et riches, ne desdaignent pas de 
visiter les hospitaux, manier les malades tous vlcerez 
et fierreux, et les nourir et les m^dicamenter. Ce 
peuple est fort d£sireux d'apprendre ce qui se passe 
de nouveau de tous costez, ainsi que C£sar die de nos 
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ancestres. II aime fort routes esp&es de passe-temps, 
ec se plaist a viure en delices, y estant conute par 
Pobiect ordinaire de ceux qui fr^quentent la Cour, qui 
n'ont pour la pluspart aucun meilleur exercice que de 
ioiier, de rire et de faire bonne chdre. S'il se faict 
quelques nopces entre gens de mestiers, ou artisans, 
vous y voyez beaucoup plus de despence qu'a celles 
des personnes qualifies de la ville, ou tout se passe 
auiourd'huy sans bruit. Mais il faut remarquer qu'en 
ces nopces de gens de mestiers on fait bien souuent 
das prdsens qui surpassent les frais qu'on y a faict, et 
mesme on y obserue ceste coustume entre gens de 
basse estofie, que quand ils se marient, chacun des 
conuiez y est pour son escot, ainsi qu'en beaucoup de 
lieux de Touraine. Au reste, les Parisiens qui fai- 
soient iadis vne merueille de toutes les choses qui 
arriuoient de nouueau, ne s'estonnent gueres plus 
d'aucune, tant ils sont accoustumez a en voir d'es- 
tranges. Ce peuple soup^onne ordinairement les es- 
trangers qui y abordent, et pour ce chacun est sur ses 
gardes, a ce que les hostes ne luy emportent ce qu'ils 
luy doiuent. II est vray qu'il y a beaucoup d'exemples, 
de ceux qui ont este* ddceus en vsant de trop de cour- 
toisie, sans cognoistre les personnes a qui ils auoient 
affaire. Mais s'ils vous ontcogneu homme d'honneur, 
et que vous ayez este* longuement en leur logis, vous 
en receurez plus de plaisir que de personnes du monde. 
Ils ont ceste particularity, qu'ils ne bougent point de 
leur logis la nuist, quelque bruict qu'ils oyent parmy 
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la rue , et quoique quelquvn crie, qu'on le vole, ou 
qu'on l'assassine. De sorce qu'vne personne qui se 
trouue parray dcs cireurs de maateaux ne doit es- 
perer apr£s Dieu, qu'en ses mains, ou bien en ses 
pieds. Et ce qui les retienc au logis en ceste sorce, 
c'est qu'ils one souuent de fausses alarmes que quel- 
ques iurognes leur donnent, ou bien des cris de quel- 
ques vagabonds qui se plaisenc a mettre le monde en 
action, afin d'en rire apr£s, oude quelques meschants 
qui font ce bruict a dessein, d'essayer de faire sortir, 
ec d'assassiner ceux qu'ils hayssent. Pour conclusion 
le peuple de Paris est d'vne assez douce humeur, et 
fore maniable, et ie croi qu'il surpasse en ciuilicl tout 
1'autre peuple qui se void au reste de la France. Tout 
ce qui est autour de Paris est peu different. Mais il 
faut que ie die encor cela, que les paysans sont aussi 
fiers qu'en lieu du monde, a cause du voisinage du 
Parlement et qu'on ne s^auroit dire vn mot qui leur 
desplaise qu'ils nerepartent aussi tost iusques a vous 
conuier de leur mettre les mains dessus, ce que faisant 
vous les faictes sembler pour s'eSsayer de vous 
mettre en peine. lis ont encor ceste coustume en tout 
les environs de Paris, qu'ils espuisent les passans tant 
qu'ils peuuent, et tireroient d'eux iusques au dernier 
denier s'il leur estoic possible. De sorte que de quel- 
que cost£ qu'on aborde pr£s de Paris on trouue par- 
tout vne chert£ incroyable. 

Les Chartrains sont aimables, courtois, communi- 
catifs, et doux a chacun, et viuent ordinairement en- 
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semble en bonne paix, ayment les estrangers qui ont 
quelque bonne partie en eux, sont addonnez k la 
ptetg, ec sont affectionnez k la foy de leurs ancestres, 
sont charitables, aumosniers, ec addonnez au trafic. 

Les Beausserons sont presque du thesme naturel que 
les Chartrains, ec sont d'assez bonne paste, addonnez 
au labourage ec au crafic des bleds. En beaucoup de 
lieux ils sonc assez rusez k cause des passans qui vien- 
nenc de cous coscez en grand nombre. Les habicans de 
Chasteaudun sonc de bon esprit, aigus et subtils, et 
entendent k demy moc ce qu'on leur die, ec one aussi 
fore peu de langage. Toutefois, ils parlenc si bref 
qu'ils viennenc quelquefbis iusques k ne s'entre- 
escoucer pas, ou ne souffrir que ceux qui parlenc a 
eux acheuenc leurs discours, qui esc vn vice nacurel 
du pays. 

Les cicoyens de Blois ciennenc de la bonte* du ter- 
roir ec de la douceur de l'air du pays, ec sonc cour- 
cois, doux, affables, acorcs, subtils et spiricuels au 
possible, mesnagers, et en accion perpetuelle, sonc 
addonez au seruice de Dieu, aymenc les escrangers, et 
viuenc en bon accord entre eux, Enfin, couc ce pays a 
des habicans qui ne doiuent rien en gentillesse k tout 
le reste de la France. 

Les Vendosmois ont Tesprit doux, gencilec addonne* 
k coucce qu'on vote de plus poly, ec mesme nes pour 
se rendre excellenc en quelque chose, comme a faic 
Pierre de Ronsard, gencilhomme de ce pays, cogneu 
par tottie TEurope par ses oeuvres, qui Tont rendu 
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non seulement l'honneur de & patrie, mais encor For- 
nement de coute la Prance. 

Ceux d'Orldans ec des enuirons sont assez polis, et 
ciuilisez, et ont vn langagc assez agre*able, mais ils 
sont d'vn naturel aigre et piquant, qui leur a fait 
donner ce nom de Guespins, tant rebattu. Ils sont 
pleins de courage, et s'entre soustiennent fort les vns 
les autres, et sont addonnez au trafic qu'ils exercent 
en beaucoup d'endroits. 

Ceux d'autour de Sens ont bien tesmoigne* iadis 
combien ils estotent remplis de courage, puisque ce 
furent les premiers qui se rdsolurent de passer auec 
Brenne 1 en Italic Le peuple y est assez bon, et 
moins tvls6 qu'en beaucoup d'autres lieux, et en ce 
pais,' on voit presque chacun assez affectionne* a la 
religion. Et l'Auxerois est de mesme, ayant des gens 
d'assez bonne trempe, mais courageux, mutins, et 
d'ailleurs affectionnez au trafic de leurs denrees. 

Quant aiix Champenois et Briois, bien que leurs 
voisins les blasment d'estre trop arrested en leur opi- 
nion, et qu'on les appelle testus, toutefois ceste im- 
perfection est couuerte par vn nombre mfini de 
vertus qui les rendent loiiables, pour ce que la raison 
leur fait dompter ceste chaleur naturelle, d'ou pro- 
cede ce vice qu'on leur impose. Ils sont accostables, 
prompts a faire plaisir, craignant Dieu, et ne sont 
subiects a se coiffer ais^ment de nouuelles opinions. 

i. Brennus. Voir a la fin du volume, Rocole, p. 60. 
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Les Picards sont d'aussi bon naturel que gens de 
France, francs au possible, courtois, afFectionnez a 
faire plaisir, vaillans et courageux, tout ce qui se 
peut, mais ils sont excremement prompts, a raison de 
quoy on leur a donn£ le nom de teste caude, ayment 
k faire bonne ch£r, emesmes iusques a Fexcez et n'es- 
timent et n' ayment presque que ceux qui leur font 
k bien boire, de telle sorte que si quelqu'vn veut em- 
porter quelque chose deux, il faut qu'ils fassent car- 
rous k toute teste. Ils sont bien veus, et de bon ac- 
cord ensemble, de sorte que si vous touchiez vn habi- 
tant de quelque ville, vous auriez aussitost sur vous 
tous les autres. Bref, c'est une nation qui n'est point 
double, et de qui Ton se peut assurer en toute sorte. 

12. Ce ne seroit iamais faict de vouloir esplucher 
par le menu les richesses de la France, pour ce qu'il 
n'y a presque petit coing de pays ou Ton ne trouue 
du bien a foison. fc'est pourquoy i'en quiteray les 
moindres particularitez, pour parler seulement des 
pays ou ceste richesse est plus considerable, et d'ou 
T argent peut arriuer a la France. Ie commenceray 
done par Paris, et vous diray que ceste ville attire^ 
soy la meilleure partie del' argent de France, et que 
si l'on veut faire compte des seigneurs qui s'y tiennent 
ordinairement, des Officiers du Parlement qui sont 
pleins de biens, des Aduocats et Procureurs, qui ont 
pour la plupart leurs maisons pleines de la substance 
d'vn million de personnes, de ceux de la chambre des 
Comptes, dont les maistres sont plus riches que beau- 
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coop de seigneurs de France qu'on estime bien rentes 
de mesme que beaucoup de Presidents, Conseillers ec 
Aduocats, des Thr&oriers, et Receueurs gen£raux, 
Incendans des finances, mesme des bourgeois ec 
marchands de Paris, on crouuera qu'il y a peuou point 
de villes au monde qui l'esgalenten richesse. Carnon 
seulemenc l'argent de toute la France y vient pour 
diners subiects, mats encor beaucoup de celuy 
d'ltalie, d'Espagne, d'Angleterre, d'Allemaigne, et 
presque de toute l'Europe. II y a de la vaisselle 
d argent en grande quantity et ie croy plus qu'en 
tout le reste de la France, force argent monnoye* et 
beaucoup de marchandise : tellement que Paris seul 
pris tout entier seroit capable d'entretenir vne bonne 
armee. Et quand au pays d'autour de Paris, il ne 
peut estre que fort riche a cause de l'argent qu'il 
tire des denrees que les habitans y vont vendre. 
L'escarlate qu'on faict a Paris va par toute l'Eu- 
rope, mesme en Asie, veu qu'on en porte bien sou- 
uent iusqu'en Chine, et ceste estoffe est admire"e 
d'vn chacun, si bien qu'elle est de grand reuenu a 
ceux qui la font, C'est presque tout ce qu'on porte 
de la ville de Paris aux provinces estrangeres, hor- 
mis les nippes du palais qui sont sur le lieu peu 
cheres, mais qui augmentent leur valeur et sont beau- 
coup estimles, tant plus elles sont esloign£es.du lieu 
ou elles sont faictes. 

Ie n'aurois aussi iamais faict si ie voulois vous faire 
le dtoombrement des richesses qui sont en la seule 

i 
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abbaye de Sainct-Denis, qui tone presque sans prix 
et sans nombre. Les Chartrains font vn grand gain au 
trafic des bleds, tanc froment que seiglcs, qu'ils ven- 
dent de tous coster, de mesme que la Beausse ec la 
Soloigne. Mais ie ne veux pas faire estat de ce prone 
puisque il ne vient pas des prouinces estrang&res. Les 
vins d'Orl&ns atcirent non seulement les marchands 
de France, mais encor ceux d'Angleterre, et d'autres 
pays a s'en aller charger, etcequifauoriseles Orlean- 
nois pour ce trafic, de mesme que beaucoup d'autres 
prouinces, e'est la riui£re de Loire, qui faict qu'on 
transporte ais£ment beaucoup de choses dedans et 
dehors le royaume. Outre ce, Orleans doit estre riche 
pour le grand nombrQ d'AUemans et de Flamans qui 
y viennent faire leur demeure, tant pour y estudier > 
que pour apprendre la langue frangoise, a cause que 
ceux d'Orteans ont la reputation d'auoir aussj boa 
langage que gens de France. 

Le terroir de Beauuais a vne petite ville nommde 
Bulde * pris de laquelle viennent les plus fins lins qui 
se puissent voir, et pour ceste cause, les Flamans et 
Hennuyers s'y acheminent pour y trafiquer et achep- 
ter ces lins dont ils font les belles toiles qu'ils vont 
vendre aprds presque par tout le monde, tant par 
mer que par terre. 11 se trouue encore en ce 
terroir de la terre propre a faire de la vaisselle aussi 
singulidre que celle qui vient de Venise, ec Ton la 

1.- Buldes, arrondissement de Clermont, departement de l'Oise, 
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pone aussi hors du royaume. Mais ce qui est plus 
important pour larichesse de ce pays, c'esc le grand 
trafic des serges et des escainets qu'on transporte non 
sguiemenf par la France, mais en Allemaigne, en Es- 
pagne et en Italie, voire mesme iusques en Grece et 
en Turquie. 

13/ Quand k la deffence, ie ne veux pas parler de 
Paris, qui esc au nombre de ses meilleures places 
fortes, veu qu'encor quil n'eust aucunes murailles, 
comme aussi veritablement elles sont foibles en beau- 
coup d'endroits, il y a tant d'habitans que ceste ville 
ne peut estre prise qu'a faute de uiures. 

14. UVniuersite* de Paris est la plus ancienne et la 
plus considerable de France, fille aine"e de nos rois, 
seule et ggnerale par tout le royaume, jusqu'au pon- 
tifical de Grggoire neufuiesme, successeur immldtac 
d'Honore" troisieme, fondle selon la commune opi- 
nion par Charlemagne, en 791, de l'avis d'Alcuin, 
son prdcepteur, et disciple de Blda, a 1'exemple de 
celle qui £caic jk Itablie dans -Rome' 1 . Elle a son 
recteur doue* de beaux priuileges, ses docteurs et pro- 
fesseurs en thlologie, nomm£s de la faculty et col- 
lege de Sorbonne, ainsi nomm£s de Robert Sorbon, 
son fondateur, qui viuait sous le roi saint Louis ; ie 
college a ete bati de nouveau et augment par les 
soins et aux d£pens de reminentissime cardinal de Ri- 
chelieu. Le droit civil n'y est point enseignd, ains 

1. Card. Zab. Pet. Ancho., 2. Ckment de Mag. 
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seutanent le canon. Francois premier k la suasion de 
Guillaume Budd et du cardinal du Bellay ^rigeadouze 
professeurs ec lecteurs en langues hlbraique, grecque 
et latine, machdmatiques, art oratoire el m&lecine 1 . 
Le roi Louis treiziesme y a ajout£ deux professeurs 
en tWologie. 

f • filly. Chron. — Vigon, t. X, 1. x. Math, en too Hist., lit. v. 
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Monte. — 3g. La Roche-Guyon. — 40 . Mariimes. — 4'- fl> 
blessedu Vexin. — 4s. D«cW <fc Valois. — 4J. Beauuais. — 
44. Hurepois. — 45. Gastinois. — 46 . Fontainebleau. 

i. Paris a son nom des anciens peuples qui Tout 
habit£, nommes Parisii. Le nom de ces peuples ne 
doit point 6tre recherche plus auant pour le tirer de 
Paris le Troien, ou de la Deesse Isis, dont Fidole a 
este* cy deuant a Sainct-Germain des Prez *, et fina- 
lemenc de quelques peuples d' Asie appelles Parrhasii, 
ou du grec ira£puai«. Ceste superbe ville, rejettanc 
son nom ancien, a pris celuy de ses peuples, ainsi 
qu'ont fait les autres villes de France, comme Rheims, 
Langres, Beauuais, Poictiers, Xainctes, Troyes, Tours, 
Bourges, Limoges, Arras, Meaux, Sens, Soissons, 
Amiens et autres. Le nom ancien est Lutetia ', Leu- 
tecia *, Leucotetia l , et Lutecia a luto ) a cause de ses 
marests 5 . Paris est vn pays, comme a dit vn des Roys 
de France 6 , non vne ville. 

2. Nous ne baillons point les confins de Paris, 
puisque cy-dessous sera descrit le ressortde sa iustice 
ordinaire, qu'on appelle Preuosce" et Vicomte' de Paris, 
et que nous ferons suiure la description des provinces 
plus voisines de ceste excellente ville, capitale du 

1. Jacques du Breul. Antiquit&s de Paris. R. 
a. C6sar. R. 

3. Julian, Misopogon. R. 

4. Plotemee. R. 

. $. C&ar. Liv. VII. R. 

6. Francois I* 1 *. R. L'auteur attribue an roi de France le mot 
qa'on pr&e geneYalement a son rival Charles-Quint. 
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royaume de France, et sljour ordinaire des roys de- 
puis fort longtemps, comme nous Pavons die ailleurs. 

3. Pour sonestendue, il suflit de dire que e'est au- 
iourd'huy l'vne des plus grandes villes du monde, 
et qu'il n'y en a point dans la chrestientl, voire dans 
l'Europe, qu'on luy puisse comparer. La seule ville 
de Constantinople pourroit aller de pair avec elle, si 
les continuels bastiments qu'on y faict dans ses faux- 
bourgs, lesquels on enferme mesme dans la ville, ne 
lui rauissoient cet advantage. Amsterdam en Hollande, 
Anuers en Flandres, Shuttle et Lisbonne en Espagne, 
Londres en Angleterre, auec les plus grandes villes 
de l'AUemagne et de l'ltalie, luy cedent facilement 
pour ceste raison-la. Ses commencemens ont est£ 
pedes, puisque, selon C£sar *, ce n'estoit qu'vn bourg 
basty sur la Seine et dans Fisle que cette riui£re-la 
y forme. Et vn fort, Castellum *, qui en estoit clos et 
enferm£. Cestoit Tancienne assiette du Parisis, au- 
quel appartiennent encores quelques petits lieux, et 
dont les anciens sols et deniers Parisis peuuent con- 
seruer la m&noire, auec la porte qu'on nomme encore 
de Paris. 

4. Elle est aujourd'huy diui$6e en trois portions 
principales, dont la plus grande, qu'on appelle la 
Ville, est la plus basse, assise sur un bras de la Seine, 
vers le leuant et le septentrion : la seconde portion 
est la moindre, qui est aussi sur la Seine, vers le 

1. C&ar. Liv.VI.R. 
a. Ammien Marceilin. R. 
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midy et le couchant, en lieu plus fleu£ et vn peu 
montueux, et se nomme Vniuersitij ou sonc tous les 
colleges de Paris, au nombre de soixante-trois, et les 
plus anciennes abbayeS et monasters. Le restant, qui 
est enferme* de la Seine, en forme d'isle, est appele* 
la Ciii } qui est la partie la plus ancienne de Paris, 
jointe aux autres par diuers pones. La viHe est form& 
et estendue en croissant * : on y entre par sept pones, 
scauoir : Sainct Antoine, du Temple, Sainct Martin, 
Sainct Denis, Montmartre, Sainct Honored et la Porte- 
. Ncufue, desquelles les quaere conduisent en autanc 
de rues principales de ceste puissante ville, qui sont : 
Sainct Antoine, Sainct Martin, Sainct Denis, et Sainct 
Honored II y a cinq faux-bourgs qui appartiennent 
a cette partie de Paris, scavoir celuy du Temple, de 
Sainct Martin, de Sainct Denis, de Montmartre, et 
Sainct Honore\ Ses anciennes murailles commencoient 
au Louure, enfermoient l'lglise Sainct Eustache auec 
les hospitaux de Sainct Iacques et de Sainct Iulian, 
montoient jusques a Saincte Catherine du Val des 
Escholiers, et de la, prenant la porte Sainct Antoine, 
finissoient au conuent dist vulgairement VAvt Maria, 
contre Seine. Depuis on a enferme* des faux-bourgs 
et fait une nouuelle closture de murailles, dont le 
fosse* est arrousl par la Seine. 



t . De chaque cote" de la riviere, ce qui fait un cercle presque 
parfait. Pasquier seul a fait re marque r qu'il y avait une Equi- 
voque dans ce not : non urbs, sed orbis, ce dernier mot se 
prenant pour cercle ou poor le monde qui est une sphere. 
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5. La Cit£ est diuisle en quatre petites isles for- 
nixes de la Seine ; on y va par diuers pones de bois 
ou de pierre. Cest le coeur de la ville de Paris, oi 
est TArcheuescW, l^glise Nostre Dame et le Palais. 
Elle a eu anciennement 11 quatre portes, a la t£te d'au- 
tant dt ponts, s^auoir : celles du grand Chastelet ou 
de Paris, l'vne au pont Nostre Dame, et l'autre au 
pom au Change, appelle porte d'Enfer; la troisieme 
estoit au petit Chastelet, sur le Petit-pont, et la 
quatriesme celle de Sainct Michel. 

6. Les ponts sont celuy de Nostre Dame, le pont 
au Change, autrefois nomme' le grand Pont s , qui est 
abbattu, le pont aux Meusniers, aux Marchands ou 
aux Oiseaux, qui fust brusl£ par accident, le Petit- 
pont et celuy de Sainct Michel. Ce sont les ponts les 
plus anciens de Paris, qui, du temps de Iules C£sar 
et de Iulian TApostat * n'estoient que des ponts de 
bois, et n'en eust au commencement que deux, le 
grand et le petit, ou aboutissoient le grand et le 
petit Chastelet 4 . Le Petit-pont fust basti de pierre d£s 
Tan 1314 5 . Celuy de Nostre-Dame fust acheue* de 
bastir de pierre Tan 1507, sous le roy Louis dou- 

1. Primitivement la Cit6 n'avait que deux ponts, par consequent 
deux portes, le Peiit-pont et le pont Notre-Dame; plus tard on 
ttablit les ponts Saint-Michel et au Change. 

2. Jacques da Breul. AntiquiUs de Paris. R. 

3. Pu temps de J. Cdsar et probablement aussi a l'epoque 
de Julien, Lutece ne poss£dait que les deux ponts nommds ci- 
dessus. 

4. Jacques du Breul. Antiquites de Paris. R. 
$. Idem. R. 
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ziesme, estanc entrepreneur de Fouvrage, Ioannes 
Iucundus *, cordelier vironois, grandemenc versi en 
I* Architecture, £s deux costis d'iceluy sont Idifiees 
soixante-huict maisons, de mesme hauteur et largeur, 
au niueau de celles des rues prochaines et contigues : 
is quatre coins se voient des tourelles, et au milieu 
des images de Nostre Dame et de sainct Denis, auec 
les armes de Paris au-dessus. 

7. Le pone Neuf, qui est entre le Louure et les 
Augustins, fut commend k bastir en 1578, sous 
Henry troisiesme, lequel y assit la premiere pierre; 
mais estant demeuri imparfait, Henry quatriesme, 
son successeur, apres auoir heureuseraent ritabli la 
paix dans le royaume, y fist mettre la main; de sorte 
que, dis Tan 1604, '& & 1 cn estat de servir : il con- 
tient douze arcades , s^auoir : sept du costi du 
Louure, et cinq du costi des Augustins, au milieu 
desquelles finit la pointe de Tlsle, qui occupe la place 
presque de deux arcades. Le sol du pont est party en 
trois : au milieu passent les carrosses et cheuaux, les 
deux costis sont deux allies qui s'iliuent de deux 
pieds plus que le milieu, les barriires qui sont au 
bout ne permettent pas qu'autres que les gens de pied 
y passent. Le long des allies est vn accoudoir d'ou 
Ton a veue sur la riuiire, auec des culs de lampe sur 
chaque pile, qui s'auancent sur Feau. A la deuxiesme 
arche du pont, du costi du Louure, est £rig£e vne 

1. Joconde. ', 
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pompe qui 6U\ie et monte l'eau de la riuidre. Cest 
vne Samaritaine versanc de l'eau a Nostre-Seigneur, et 
et au dessus vne industrieuse horloge qui montre et 
marque les heures deuant midy en montant, et aprds 
midy en descendant, auec le cours du soleil et de la 
lune sur nostre horizon, par vne pomme d'£bdne, et 
outre ce repr&ente les mois et les douze signes du 
zodiaque dans six espaces en montant, et six en des- 
cendant. Elle donne les quarts d'heure, et certaines 
clochettes qui sont derridre, lorsque l'heure est preste 
a sonner, donnent vne musique agr£able, qui s'en- 
tend d'assez loin *. Au milieu des arcades, ou finit la 
pointe de Tisle, du costtf des Augustins, est vne excel- 
lente statue de bronze repr&entant le roy Henry le 
Grand, a cheual, lequel a parfaict le bel ouurage de 
ce pont; et aux quatre faces du pedestal sont repre- 
sentees sur le bronze les victoires heureuses et incom- 
parables de ce valeureux monarque, a quoy on tra- 
uaille encore pr£sentement, que le pedestal a est£ 
d&ouuert et clos de treillis de fer. Ceste pi&re ex- 
quise fut enuoy£e de Florence par Ferdinand premier, 
et Cosme second, son fils, grands dues de Toscane, 
oncle et cousin de la reyne Marie de M£dicis, mdre 
du roy regnant. Outre les ponts submentionn£s, il en 
a est£ fait quelques autres sous le roy regnant 1 , s$a- 
uoir celuy de la Tournelle, partie de bois, partie de 

i. Longtemps le carillon de la Samaritaine excita l'admiration 
des Parisiens et des Strangers, 
h Louis Xlll, 
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pierre; celuy des Tuilleries, par lequel on va au Pr6 
aux Geres ; celuy de l'Hostel-Dieu, basty de pierre, 
et outre ce, le pone Sainct-Michel a est£ aussi basty 
de pierre. 

8. L'Vniuersit£, comme la partie la plus £leu£e de 
Paris, semble la couurir auec la forme d'vn chapeau *. 
Elle a huict portes, s<jauoir : Sainct Bernard, Sainct 
Victor, Sainct Marcel, Sainct Iacques, Sainct Michel, 
Sainct Germain, de Bussy et deNesle, auec cinq faux- 
bourgs, qui sont celuy de Sainct Germain, lequel est 
tr£s beau et de la jusce grandeur d'vne ville entire, 
Sainct Michel, Sainct Iacques, Sainct Marcel et Sainct 
Victor. Au fauxbourg Sainct Germain es* PHosteL 
nomm£ le Luxembourg, que la reyne mire du roy a. 
fait bastir auec vne structure et architecture excel* 
lente. La porte Sainct Iacques ' conduit k vne des, 
rues maistresses et principales de Paris. Le plus an-, 
cien college qui soit en l'Vniuersiri est celuy de Sor- 
bonne, dont nous auons parte ailleurs 3 , basti prds de 



i. L'idle est bizarre; toat a l'heure la ville avait la forme d'un 
croissant, maintenant le mont de Paris sert de casque a la ville. 

2. La porte Saint-Jacques e*tait le commencement d'une des 
voies qui, coupant Paris a angle droit, se nommait la Croisie de, 
Paris; la rue Saint- Jacques descendait au Petit-pont, traversait 
la Cite*, et puis, franchissant la Seine sur le pont Notre-Dame, 
aboutissait a la porte Saint-Mania en longeant la rue de ce nom. 
L'autre rue comnuncait a la Bastille et iinissait a la porte Saint- 
Honor*. 

3. Discours gin&ral de la France, Religion, p. 120. R. 

« L'Universite* de Paris est la plus ancienne et la plus conside- 
rable de trance, fille aisne*e de ses Rois, scule et g£n£rale par tout 
le Royaume, jusqu'au Pontificat de Grlgoire qeufuiesrae successeur 
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l'ancien palais ou chasteau des Thermes ou Etuues, 
ancienne habitation de Iulien l'Apostat, qui est au- 
jourd'huy F Hostel de Clugny, ou logent depuis long- 
temps les nonces du Pape, en la rue des Mathurins, 
prds de la rue de Sorbonne. Au village d'Arcueil, 
ainsi nomm£ des arcs bastis de brique et de pierre 
de taille, lesquels y son est vne fontaine dont l'eau 
est conduite, par des tuyaux en aqueducts, jusqu'en 
ces Thermes, dont le bastiment et ceux des grand et 
petit Chastelet semblent les plus anciens de Paris et 
les traces des Romains dans la ville 1 . 

Les autres colleges sont de Harcourt, qui porte le 
nom de son fondateur, Robert de Harcourt; des 
Chollets, fondl par le cardinal Chollet, du cardinal 
Lemoine, de Nauarre, par Ieanne de France et de 



immediat d'Honore* troiaiesme, fondle, selon la commane opinion, 
par Charlemagne Tan 791, de l'aduis d'Alcuin, son prtcepteur et 
disciple de Beda, a 1'exemple de celle qui estoit ja establie dans 
Rome*. Eile a son recteur, doiie* de beaux privileges, sesdocteurs 
et professeurs en theologie, nommez de la faculte et college de 
Sorb one, ainsi nom me de Robert Sorbon, son fondateur, qui 
viuoit sons le roy Sainct Louis : le college a est 6 basty de nouveau, 
et augments par les soins et aux despens de l'ennnentissime car- 
dinal due de Richelieu. Le droict ciuil n'y est point enseignl, 
ains settlement le canon. Francois premier -a la persuasion de 
Guil. Bude et du cardinal du Bellay y e>igea douze professeurs 
et recteurs es langues uebraique, grecque et latine, mathematiques, 
art oratoire et m*decine b . Le roy LoQis treizieme a adiouste 
deux professeurs en theologie. » 

1. Ce qui est exact en parlant des Thermes ne Test plus pour 
les deux Chasteiets, dont la construction est du xiv* sifccle. 

• Card. Zab. Pet. Ancho., a. Clement de Mag. 

* Tillj. Chron. 
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Nauarre, comtesse de Champaigne, lequel esc le plus 
beau et le plus remarquable de tous, de Bayeux, de 
S6ez, de Laon, de Beauuais ec de Presles, de Mon- 
taigu, de Narbonne,du Plessis ec de Marmoutiers, de 
Tours, de Torcy ou de Lisieux, du cardinal Bercrand 
oud'Autun, de Grammont, de Cambray ou des Trois 
Euesques, de Chanal ou de Pompadour, de Boncour, 
de Tournay, des Allemans, de Iustice, de Boissy, de 
Dormans, de Nostre-Dame de Bayeux, de Dainville, 
de Cornouaille, de Fortet, de Trlguier, de Rheims 
et Coquerel, de la Marche, de la Mercy, du Mans, 
de Saincce-Barbe, de Clermont ou des Ilsuites, des 
Grassins et autres, au nombre susdit 1 . 

9. Outre le Louure, qui est la maison royale, le 
Palais, la Bastille, et FArsenal, done il sera parte cy- 
aprds, et Thostel de Luxembourg, que nous auons 
mentionnl en passant, les princes et seigneurs de ce 
royaume ont leurs hostels dans Paris, comme sont 
Fhostel de Condi, de Soissons, de Longueuille, de 
Neuers, de Sauk 1 ou de Crlquy, de Guyse, de 
Mayenne, de Sainct Pol, de Sens, de Cldues, de 
Schomberg, de Richelieu, de Siguier, et plusieurs 
autres belles et grandes maisons des principaux offi- 
ciers de la couronne, de justice et de finances. 

10. I/air de Paris et des enuirons est fort bon et 
sain, quoiqu'il soit un peu grossier, et que les pluies y 



1. Soixante-troit. R. Voir plus baut, p. 4. 
a. Saulx. 
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soienc frequences ec mod£r£es. L'eau de la Seine esc 
meilleure que celle du Tibre, du Nil ec touc aucre 
fleuuequi soicau monde 1 .EUe a de fore bon poisson, 
et son cerroir produic de bons vins, froments ec lai- 
cages. La cerre y esc grasse d'vn costi, plus l£g£re et 
sablonneuse d'vn aucre, en aucuns lieux s£che ec 
chaude, ec en d'aucres marescageuse , humide et 
arrous^e de foncaines ; ce temperament donne d'aussi 
bons bleds qu'en aucres endroiccs du royaume. Les. 
orges, auoines, millec ec cous legumes y viennenc bien- 
Les fraises, les asperges, arcichaucs, melons, courges r 
concombres, pommes, ; poires, prunes, abricocs, ce- 
rises, amendes, noix, ec autres fruiccs ec herbes poca- 
g£res s'y recueillenc. Les orangers ec cicronniers n'y 
peuuenc porcer fruicc qu'auec soin de les garder de la 
gelee. II y a mesme des grenadiers ec des figues. Les- 



i. L'eau de la Seine tftait ' estimle autrefois et appreciee des 
Strangers. Thevet, Knobelsdorf, Marolles (voir Collection des 
anciennes descriptions de Paris, t. Ill, p. 340) Pont cStebree; 
il n'en est pasde mSme aajoard'bui. Pourquoi? sommes-nous plus 
delicats que nos peres? est-ce prejug6? Citons a ce propos une 
rtflexion humoristique d'un Parisien : « II faut reconnattre que. 
l'eau de Paris, Seine on Marne, a une execrable reputation. Cette 
mauvaise renommle, contre laquelle maintenant rien ne pr£- 
vaudra, elle le doit aux provinciaux et aux Ct rangers. lis vien- 
ncnt a Paris gouter toutes les douceurs de la capilale. lis vont 
au spectacle, se couchent fort tard, dlnent chez les restaurateurs, 
y'soupent quelquefois, se truffent tant qu'ils peuvent, ne boivent. 
que du vin pur et finalement retournent chez eux avec l'estomac 
d&abre" et des glourdissements. lis ont la mine piteuse, le teint 
iaune, l'oeil plombe", et quand on leur demande la cause de leur 
mal, ils rlpondent : C'est Veau de Paris! » Max. du Camp. 
IfartSy ses organes, etc., t. I er , 269, 
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jardiniers des enuirons de Paris one Finduscrie de 
conseruer, au plus fore de Fhyuer, des pois, asperges, 
artichaux, cardes, chicories blanches, laitues pom- 
mies, ee choses semblables, qui ne se trouuent ail- 
leurs qu'en £c£. II s'y crouue des simples ec des herbes 
mldicinales, auec des fleurs odorantes, ec, pour cer 
effet 1 , en 1633 *, Guy de la Brosse*, m&lecin, et Guil- 
laume Robin 4 , chirurgien, y coinmenc£renc vn jardin 
dans le faux bourg Sainct Victor, par ordre du roy, 
etdu sieur Bouuard •, premier m&ecin de Sa Majesc£, 
pour y recueillir tous les simples ec herbes seruanc a 
la m6decine ; ec quant aux eaux de la ville , les fon- 
caines de Rugis', qui en sonc esloign£es de crois 
lieues ayanc esc£ descouuertes par diuers canaux 
ec acqueduccs conduits auec grande despense ec In- 
dustrie, Feau en a esri atcWe dans Paris, qui en esc 
arrousl ec decor£ par plusieurs foncaines, en diuers 
endroics ec places publiques, ce qui a concribu£ beau- 
coup a la sanc6 des habicans. 

On ajouce a cela que l'eau du village de Gonesse, 
bourg crds agrlable de FIslede France, a quatre lieues 
de Paris, escoic tris bonne, Le pain qui en esc petri 

1. Variante. Depuis peu d'annees y a estf dressl. 
a, itfatf. 

3. Guy de la Brosse, botaniste, mldecin de Louis XIII, mort 
«n 1641, donna an roi le terrain dn Jardin des Plantes et en- fut 
nomine 1 premier intendant (1626), 

4. Robin (Guillaume) on Jean, mldecin et naturaliste, intro- 
daisit en France le faux acacia auqnel il donna son nom (1635). 

$. Bouvard, m6decin. 
©". Rungis. 
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ec transport** dans Paris esc meilleur que les autres 1 , 
lesquels, estanc fairs par boularigers estrangers, se 
nommenc chalands, ec ceux qui sont plcris dans la 
ville one diffeYents noms, de pain bourgeois, pain du 
chapicre, ec autres, qui ne sonc pas aussi bons que le 
pain ported 

Le pacurage esc bon is-environs de Paris, ou les 
vaches, moucons, la volaitle, ec cous animaux domes- 
dques ec sauuages ne manquenc poinc. La mer n'en 
estanc esloignle que de deux journeys, le poisson frais 
et sal£ y esc appord en abondance. Les carrieres de 
piastre ecde pierre dure de diuerses sorces y abondenc 
en plusieurs lieux * pour la commodity des bascimens. 
La froideur du plascre qui esc d'ailleurs venimeux et 
peuc nuire aux parties vitales estant frais, ou la ri- 
gueur de Phyuer, portent les habitans de Paris ec des 
enuirons k capisser leurs chambres de naces ; finale- 
mem la campagne de Paris ec de l'Isle de France esc 
recommandle pour couce sorce de chasse, a cause des 
belles campagnes, pour la course du Mure et le vol 
des perdrix qui s'y trouuenc en quancic£, des bois et 
forecs pour la v^nerie des cerfs ec sangliers, ec des 
riuieres pour la pesche du poisson et le giboiemenc 
des oiseaux de riuiere. 



i. Du Pradel. Vie rustique, liv. V. R. Le pain de Gonesse 
etait tres recherche des Parisiens a cette epoque et anteneurement. 
Voir ce que nous en avons dit dans la Lettre d'un Sicilien, 
t. VII de la Collection des anciennes descriptions de Paris, p. x la. 

2. Montniartre et ailleurs. R. 
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1 1. Le peuple de Paris esc bon, d£uot, et religieux, 
plein d'industrie ec fore adoring au trauail, pour cirer 
profit de tout, auec vn grand soin de gagner, possible 
auec auarice ec crop d'amour pour l'argenc, qu'il 
accire non settlement de coutes les prouinces de 
France, mats aussi des nations £trang£res, lesquelles 
y abondent de toutes pares. Les femmes y sonc graues 
ec retenues, les filles bien esleu&s ec agreables g£n&- 
ralement. Les hommes y aimenc les letcres et les cul- 
tiuent auec vne grande connoissance des affaires de 
justice ec de finance. Le sljour de ceste bonne ville, 
ou toutes les occasions d'emploi pour les letcres et les 
finances se r'encontrent, ne peut que les rendre capa- 
bles d'y r£ussir par dessus les habitans de tout le 
restant du royaume. 

12. Nous auons par Id ailleurs 1 de la richesse de 
Paris, dont les causes sont assez cogneues. Le s£- 
iour des Roys et de leurs conseils, le grand nombre 
de cours de justice et de finance ; et particulterement 
la Cour de Parlement, et la Chambre des Com pees, 
dompagnies tres augustes, y attirent de tous les en- 

i. Discours general de la France: Richesses. R. 

Void le passage auquel 1'auteur fait allusion : 

« La seule ville de Paris fait tine bonne partie des richesses de 
la France, et seroit capable d'entretenir une armee. Les AUemands 
qui ^crivent tout, ont rapporte* du due de Wirtemberg qu'ayant veu 
Paris il luy sembla bien qu'elle avoit aulant de peuple qu'il y en 
pouvoit avoir en toute saterre. Un autheur moderne (Vigencre, trad, 
de Tite-Live, Math, en son Hist.; liv. V), parlant de son abondance, 
a ecrit qu'estant adverty un jour a Padvance, avec trois personnes, 
scavoir,, un cabaretier, un pastissier et un vivandier, pour douze 
cents cscus, il se promettoit de traiter douze personnes aussi 
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droits du Royaume, tant de personnes de tous ordres 
iet qualitez que les plus clairs dcniers y sont apportez 
ou pour frais de justice, ou chez les marchands, et 
toutes sorces d'ouuriers dont cette grande ville est 
remplie par excellence, et sur toutes celles du royau- 
me, et les estrangdres. Les seuls louages des maisons 
et des chambres garnies entretiennent vn nombre in- 
fini de families. La vaisselle d'argent y est en tres 
grande quantity, soit chez les orfiiures, soit dans les 
maisons des financiers et d'autres. L'vsage si frequent 
et ordinaire des carrosses dans la ville, peut bien 
marquer le luxe des habitans, mais il tesmoigne aussi 
l'abondance de leurs moyens, qui sont bien difflrents 
de ceux qui pouuoient estre vn slide auant nous, au- 
quel temps peu de gens dans Paris apresles princes 
et grands seigneurs usoient de carrosses *• Si le restant 
du Royaume, a cause des guerresouciuiles ou estran- 
gires, est en quelque disette d'argent, Paris seul en 
peut fournir autant qu'vne ou deux Prouinces en- 
dures. Quant a ses forces, elles sont principalement 
consid£r£es au nombre immense des habitans, qui ne 



splendidement que Laetrile a jamais seen faire a Cice'ron, 
Pomp6e et aulres grands de ton tempt. Elle recoit de 1'argent de 
tonte l'Europe, et a plus de vaisselle d'argent que le reste de la 
France, plus d'argent monnoye* et de marchandises que l'une de 
ses meilleures Provinces. Son escarlate se porte jusques en Asie et 
dans la Chine. Les nippes du Palais vont par toute la France et 
dehors. Son voisioage se fait ricbe dans la dlbite de ses denrtes, 
ou bien elle l'affame, tellement qu'il y fait plus cher vivre que par- 
tout ailleurs. » 
i. Discours gin&ral de la France: Gouvernement. R. 
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fuc iamais plus grand qu'il esc aujourd'huy. Du temps 
de Ix>uis XI, les habitans de Paris firenc leurs 
monscres hors la porte S. Ancoine en presence du Roy, 
del'ambassadeur du Roy d'Arragon etautres,o& furenc 
trouvez 104 mille hommes armez ec vestus tous d'vne 
mesme liurle, de hoquecons rouges a croix blanches. 
Nous auons a bon droic mis ensemble les richesses 
ec forces de Paris, d'autanc qu'en la richesse consiste 
la force, ec non en ses murailles, fossez, cours ou 
remparcs. 1/ Arsenal ec la Bastille, done l'vn enferme 
les canons ec Tarcillerie du Roy, ec l'aucre les errors 
ou les finances qui sonc de r&erue dans ses coffres, 
sonc considerables par Ik ec non par leur bastiment, 
non plus que le Palais ou le Chascelec, qui peuc avoir 
esc£ aucrefois vne forceresse sous Iulian l'Aposcac ec 
Gracian Empereurs romains : On considdre en ces 
lieux-la la force ec la vigueur de la iuscice qui s'y 
exerce pour le roy, ec la cerreur des prisons, qui 
n'en exccpcenc point les personnes plus qualifies du 
Royaume, soic pour le criminel, soic pour le ciuil. 
Puisque la force de Paris consisce en la richesse, nous 
y reuiendrons encores pour dire que les marchan- 
dises plus exquises se font dans la ville mesme, 
comme sonc les belles escariaces ec aucres escoffes, ou 
y sonc porches de cous les endroics du Royaume, de 
couce TE urope, yoire de T Afrique,de V Asie,de la Chine, 
ec des Indes Oriencales ec Occidencales, ec qu'en couc 
cas Paris peut fournir de son chef les choses les plus 
pr^cieuses, en celle sorce qu'on croid que les rarecez 
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plus grandes en peintures ou aucres pikes, et touce 

la richesse en vaisselle d' argent qu'on remarque en 

la foire de Sainct Germain des Prez ne vient point 

d'ailleurs, ec n'y sont apposes que de Paris mesme. 

13. LaCour deParlemenc de Paris, ou laChambre 

des Comptes auec la Cour des Aydes,de mesme que le 

grand Conseil, les maistres des requesces ou autres ius- 

tices qui sont enfermles dans le Palais a Paris, de quoy 

nous auons traitl cy-deuanc 1 , ne regardentpaspropre- 

menc, ou cant seulemenc l'enceinte de ceste grande ville : 

maisbien le ggnlral de l'Estat,la maisondu Roy, oules 

ressorcs des courts ec compagnies sus mentionn£es. 

Nous auons parte du bascimenc du Palais, qui esc vne 

pteee fore ancienne ec considerable, d'vne force grande 

enceinte et ou Ton void outre les sales et chambres 

seruant a la iustice, la basse-cour, les sales, galeries 

et degrez garnis de boutiques auec les marchandises 

plus curieuses et enjoliu&s dont tous les habitans 

des autres provinces et les estrangers se pouruoient 

sous le nom de nipes *, et de ce que vulgairement on 

appelle petite-oye 8 , la ou il n'est besoin que de se 

garder du prix; car pour Tindustrie et la gentillesse^ 

elle ne se trouve point ailleurs. 

14^ Le Louure, ou les Roys sont logez ordinaire- 

1. Thuan, in comment, vitas sua. 

a. Ce mot n'ltait pat toujonrs prk, commc aujourd'hui, e& 
mauvaise part, 

3. On appelait petite-oye les dentelles, rubans ou galons r 
affiquets et autres details n^cesaaires a la perfection de la toilette 
d'un raffine* ou d'une precieuse. 
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ment, est d'vne fort belle et riche structure. Le Roy 
Philippes-Auguste qui avoit fait closre Paris de murs 
accompagnez de tournelles, fait pauer les rues, et 
bastir les Halles, le fit bastir en Tan 12 14. Charles V 
*n Fan 1364 k r£para et accreut. Mais le Roy Fran- 
cois I", vn peu avant son d£cez, fit commcncer la 
grande sale, qu'Henri II, son fils et successeur, para- 
xheua (1548). Francis premier, dds Tan 1528, auoit 
fait abattre vne tour qui estoit au milieu de la Cour 
du chasteau, dont elle empeschoit les veues. L'hoscel 
des Tuileries, que la Royne Catherine de Mldicis fit 
commencer Tan 1564 et que le Roy Henry IV fit pa- 
racheuer, est joint au Louure, par une trds-belle ga- 
lerie peinte et enrichie de tableaux repr£sentans les 
Hoys de France, en laquelle en est attache vne 
autre plus longue qui va le long de la riutere et 
xonduit aux Tuilleries. Au deuant desquelles est vn 
jardin aboutissant dVne part vers la porte S. Hond- 
-t£, et de l'autre a la porte Neufue, qui a veue sur les 
•fossez de la ville. L'escalier des Tuilleries est vn chef 
d'oeuure d' architecture et vne pidce fort hardie, tour- 
-nant en limagon et suspendue en Pair, sans aucun 
noyau qui en soustienne les marches. 

15. L'Hostel des Tournelles, oude S. Pol 1 , auec 
le Pare estoient du Roy Charles V. Henri II ayant 
-est£ bless£ par le comte de Mont-Gommery au tour- 

1. L'h6tel Saint-Paul 6tait a droite dans la rue Saint-Antoine et 
celui des Tournelles a gauche en allant vers la Bastille. Ran- 
chin semble avoir confondu ces deux hotels. 
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noy dressl dans la rue S. Antoine fust portl et mou- 
rut en cec Hostel Tan 1559. et la Royne Catherine de 
M£dicis, Tan 1565. le fit dlmolir pour le regret d'vn 
accident si funeste,c'est auiourd'huy la place Royale 
dont le Roy Henri IV, en Tan 1604. fit commencer 
les nouueaux bastimens, auec les maisons qui sont de 
semblable hauteur et structure, et les auenues et 
allies couuertes qui sont ez enuirons. La Bastille et 
l'Arsenal qui sont du mesme quartier de la rue S. An- 
toine sont du mesme Roy Charles V qui se pleust en 
cet endroit de la ville. 

16. Nous parlerons ci-dessous dugouvernement de 
la Iustice de Paris et des villes qui sont du ressort 
de sa Pr£uost£ et Vicomt£. Le gouvernement poli- 
tique, qui ne regarde que la ville seule, est en la main 
du Prluostdes Marchands et des Escheuinsqui selon 
la commune opinion des historiens 1 , sont de Pinsti- 
tution du Roy Philippes-Auguste, Tan 1 190, auec les 
armes de la ville de Paris qui porte de gueules a vne 
nef d* argent au chef d'azur sem£ de fleursde lys d'or. 
Le nom et la charge auec ses r£glemens peuuent estre 
du Roy susdit, mais lesr£gnes prlcldens n'auoient pas 
veu Paris sans corps de ville et officiers : les Capitu- 
laires de Charlemagne font mention de Scabinis, qui 
sont Escheuins. Les luges du Parloir aux Bourgeois 
estoient auparauant, qui sous le rigne de Childebert, 
tenoient leur stege en vne maison prds de la vallee de 

1. Da Haillan. R. 
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MU6re, qu'on nomme encor la Maisonde la Marchan- 
dise, et vindrenc depuis en vn hostel assis pris de la 
pone S. Jacques 1 . De la, peuc proc&ler que desdix 
sergents du Pr^uost des Marchands et Escheuins, les 
six sonc sergens du Parloir aux Bourgeois et les 
quatre autres seruent au fait de la marchandise. 

17. L'ancien bastiment de la Sale et Hostel de 
Villc de Paris, auoit est£ V Hostel de Charles, Dau- 
phin de France et rlgent pendant la prison du Roy 
lean, son pire, detenu en Angleterre, et auoit est£ 
autresfois appelll la maison des Piliers, a cause que 
les Edifices prominens en la place de Grdve, pr£s de 
la Seine, ou ce logis estoit situ6, estoient soutenus 
par des pilliers. Sous le Roy Francois I. Tan 1535, 
fust fait le nouveau bastiment de FHostel de Ville, et 
la premiere pierre pos£e auec solennitl, et le Roy 
Henri IV. en Tan 1606, le fit remettre depuis le sol 
iusqu'au faiste, auec nouuelles reparations dela Sale, 
pauillon,colonnes ettour pour l'horloge en Tan ido8. 
Le Pr^uost des Marchands et Escheuins, qui ne sont 
que quatre en nombre, sont en charge Tespace de 
deux ans et peuuent estre continuez. De deux ans en 
deux ans, on eslit deux nouueaux Escheuins, le len- 
demain de TAssomption Nostre-Dame, a la plurality 
des voix *, et ces charges, auec celle du Preuost des 
Marchands, ne sont donn£es qu'a ceux qui sont nez en 

1. Belleforest, Cosmo graphie universelle ; Du Breul, Antiquitis 
de Paris. R. 
a. A. Da Chesne, Antiquitis de Villes. R. 
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la ville ou ez faux bourgs de Paris *. lis processions ec 
assemblies, le prluost porte une robe de satin 1 , les 
quatre Escheuins de la ville Tone my-partie de rouge 
et violec, ec les 26 conseillers de la ville de rouge 
etde tanne, les sergens de bleu ec de rouge. On 
joint a tous ces officiers les seize quarteniers d£par- 
tis par autanc de quartiers de la ville, qui ont souz 
eus, les cinquanteniers ordonnez sur les dizeniers, et 
dans cec ordre de superiority depuis le pr£uost 
des Marchands iusque aux derniers officiers politi- 
ques, les fortifications et guets de la ville, la vente 
des denr£es k prix raisonnables, les mesures de tous 
breuuages et denr^es, le repos et tranquility des 
habitans, contre tous s£ditieux, rlbelles et estrangers, 
sont procurez et r£glez auec bon ordre dans vne si 
vaste et populeuse ville, qui a est£ susceptible de 
grandes esmeutes et seditions pendant les regnes pas- 
sez par 1' ambition et les menles des princes et grands 
du royaume.il y a aussi 120 archers, 60 arbalestriers 
et 100 arquebusiers qui sont du corps de F Hostel de 
Ville, auec les guets de pied ec de cheual commandez 
par vnchef nomm£ Cheualier du Guec qui a des capi- 
taines souz luy; on rapporte Tinstitution de l'vn et 
de Tautre guet au Roy Charles huicti£me, Tan 1484, 
a la requeste des Bourgeois de Paris, pour estre 
comme la iustice nocturne de Yenise et le prafectus 



i* Deliberations de la ville de Paris. 17 aout 1+50. R. 
a. Tanne. 
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vigilum, ec sa cohorce ou officiers dans Rome. Pour 
l'ordre de ceste garde, furenc establis deux nocaires, 
ou clercs du guec, auec despartements d'iceluy en 
douze diuerses places ec endroiccs de la ville. Parmy 
les diuers officiers de police qui dependent du prluosc 
des Marchands ec escheuins, sans coroprendre lessub- 
uentionnez auec le greffier ec receueur de la ville, 
done le Procureur prend la quality de Procureur du 
Roy,comme sonc Mesureurs, Courreciers, Ponconniers, 
Descbargeurs, Ieaugeurs, Mouleurs 1 ec aucres, sonc 
remarquables les 24 Crieurs de vins ec corps, qui ser- 
uenc k faire les conuois funibres ec sonc cmployez en 
leur nombre complet pour celuy des Roys deceVlez, ec 
pour les aucres personnes echabicans de Paris vn cer- 
tain nombre d'encre eux y vaquenc f . Les 24 porceurs 
de sel seruenc aussi i porcer les corps des dtfuncs 
Roys 3 . Les Chableurs 4 des pones de Corbeil, Melyn, 
Moncereau-Fauc-Yonne, Ponc-sur-Yonne, Sens, Vil- 
leneuue-le-Roy ec du percuis Auferne sonc iusticiables 
du Prluosc des Marchands ec des Escheuins de Paris, 
lesquels one aussi iuscice dans la ville, ec leurs sen- 
cences pcuuenc escre exe'euce'es nonobscanc r appella- 
tion. Tous ces premiers officiers de la ville de Paris, 
s^auoir le Prluosc des Marchands, Escheuins, Con- 
seillers de ville ec quarceniers one diuers droits ecpre'- 

1. Ceux qui mesnraient le bois de chauffage avec la moule ou 
mesu're. 

a. Voir, tor lea crieurs, Lettre fun Sicilien, t. VII de la Col- 
lection des anciennes Descriptions de Paris, p. XXV. 

]. On les appelait Hannouards ou porteurs de eel. 

4. De chable ou cable, mariniers jures employee dans ces locality. 
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sentsannuelsdelaCommunaut£, consistans entr'autres 
chosesenvn cent de jettons d'argent, des torches, cier- 
ges et bougies auec leur franc-sale" au grenier a sel de 
Paris et par vn privilege special de ceste ville Royale 
les causes qui la concernent en corps de communaute' 
nepeuuenc estre traitees ailleurs qu'en la Cour de Par- 
lement de Paris en premiere instance, par lettres de 
Charles VI. de Tan 1437, confirmatives de celles de 
Charles V. de Tan 1324 1 . La ville et les faux-bourgs 
jouissent de pareils priuileges par ordonnance de 
Charles V. de Tan 1374. Le mesme Roy voulut, en 
Tan 1 371, que tous les habitans de Paris fussent 
Nobles, mais cela n'est obserue" que pour ceux qui 
ont este* Escheuins et a este" fort expressdment or- 
donne" par Edict du mois de ianvier 1577 * tant pour 
eux que pour le pr£uost des Marchands, auec le 
titre et quality de Cheualier et les procureurs de la 
Ville qui ont seruy dix ans,sont pareillement Nobles, 
duquel priuilege iouissent les capitouls de la ville 
de Toulouse. Ceux qui ont pre'tendu d'all^guer le 
nombre des maisons de Paris, pour le restraindre a 
douze mille 8 , sans y comprendre les faux bourgs, se 
trouueroient m£contez auioiird'hui et sous les trois 
derniers rdgnes, comme a remarque* vn escrivain 
docte et curieux 4 . La ville deuient si grande qu'elle 



1. Da B re ul. AntiquiUs de Paris. R. 
a. Henri III. R. 

3. Scaliger. Exercitatio, 260. R. 

4. Papire Masson. R. 
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ne peut se soustenir soy-mesme, comme on a die de 
Rome autrefois *. 

1 8. La iustice ordinaire de Paris, laquelle n'a qu'vn 
dtgr6 de Iuridiccion, d'ou Ton appelle en Parlement, 
comme nous auons remarqul ailleurs*, a pour chef 
le Prluost de Paris, lequel en inscric les Sentences et 
est homme d'esple et robbe courte. II a trois lieute- 
nans, s^auoir le Lieutenant Ciuil, le Criminel et le 
Particulier, plusieurs Conseillers, vn Aduocat et vn 
Procureur du Roy, lesquels seruent aussi au Si£ge 
prlsidial estably dans la dite ville et s£ant au Chas- 
tellet, d'oi ils sont appellez ordinairement Conseillers 
au Chastellet. La charge de Conseruateur des priui- 
liges Royaux estvnie a celle de Lieutenant ciuil. Les 
Commissaires Enquesteurs et Examinateurs et les 
Notaires Royaux sont aussi du corps du Chastellet. 
Les Commissaires ont leurs charges meslles de po- 
lice et de iustice, et 18 d'entr'eux sont pris de tous 
les quartiers et par tour pour vaquer a la police de la 
ville et des fauxbourgs; les autnes zz seruent en 
leurs quartiers et ont leurs commissions distributes 
pour les enquestes et examens des tesmoinsen iustice 
interrogatoires et audition des parties en ciuil et cri- 
minel et autres faits de leurs charges. Les autres sup- 
posts sont les Auditeurs des Comptes, des tutelles, 
les Greffiers ciuil et criminel du Chastellet, les Ser- 



i. Nee se Roma ferens. Luc. R. 

2. Discours general de la France : Gouvernement. R. 
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gens de la douzaine, les filftes ec autres Sergens a 
cheual, le Concierge ec Guecce du Chastellet. Les 
quartiers de la ville, au nombre de creize, ou sonc 
aucant de Quarteniers ec nombre de Commissaires, 
excedenc le nombre des anciennes regions de Rome, 
qui n'escoienc que 14 1 ec sont les suiuans. La Cit£, la 
porte de Paris, la Grdue, S. Mery ec Saincc Auoye, 
S. Geruais ec de la Morcellerie, la porce Baudaye ec 
S. Antoine, la Verrerie, la Tisseranderie, le Temple 
ec rue S. Marcin, la rue S. Denis ec S. Iosse, les 
Halles, S. Euscache, S. Honorl, Saincc Germain de 
l'Auxerois, la rue de la Harpe, la place Mauberc. 

19. La ville de Paris a plusieurs autres Iuscices 
ordinaires ec non Royales, qu'on appelle cempo- 
relles 8 , comme le For l'Euesque, celle de S. Ger- 
main des Prez; du Doyen de S. Marceau, de Saincte 
Geneui£fue, S. Viccor, S. Magloire ec aucres Eccl£- 
siastiques, auec le Bailly du Palais. Le luge ec Con- 
suls des Marchands y esc aussi de quoy nous auons 
parte cy-deuanc) par £dicc du Roy Charles IX, Tan 
1562. lis sonc pris d'encre les Bourgeois de Paris a 
la plurality des voix en nombre de cinq cane seule- 
ment, done le plus ancien ec capable esc luge des 
Marchands, ecles autres quaere sonc Consuls ec pres- 
tenc sermenc a la Cour de parlement. lis sonc slants 
au Cloiscre Saincc Merry, au cheuec de TEglise. Le 

1 . Victor. De regionibus urbis Romce. Sextos Rufua. R. 

2. Ces difffcrentes juridictions particulieres furent supprim&s 
par arrSt de Louis XIV et reanies au Chatelet en 1660. 
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bureau de la marchandise esc en vne aucre maison 
pr£s Sainct Iosse, bastie expressement. 

20. Nous auons recommand£ la Religion ec d£uo- 
tion du peuple de Paris, et auons dit ailleurs * quel 
Euesque de la ville a est* fait Archeuesque et M&ro- 
politain depuis quelques annees* auec attribution 
d'Eglises suffragantes distraites de l'Archeueschl de 
Sens. 

21. L'Eglise Cathldrale est celle de Nostre-Dame, 
dans la Cit£, done la premiere fondation est rappor- 
t£e k Childebert I", fils du grand Clouis, Fan 522 3 ; 
mais le Roy Robert (fils de Hugues Capet), lequel 
establit son sejour a Paris, la fit rebastir auec le des- 
sein qui s'y void aujourd'hui. Les Rois suiuans con- 
tinudrent le bastiment jusqu'k Philippes Auguste, sous 
lequel et par les soins de Maurice, guesque de Paris, 
ceste magnifique Eglise fut paracheu£e 4 . L'effigie de 
ce grand Roy ', auquel la ville de Paris doit la plus 
grande part de scs ornemens 6 , qui se trouue la der- 
ni&re des vingt-huict Rois, ses pr£d£cesseurs, a com- 
mencer par Childebert, releuez en bosse au-dessus 
des trois portaux de TEglisc, conserue la m&noire de 

1. Discours general de la France: Religion. 

2. En 16*22. 

3. Fortunat, liv. II, c. 11; Aymon, liv. Ill, c. ivu. R. 

4. Maurice dc Sully fit commeucer le vaisseau actuel, qui ne fat 
termine* qu'en 1223 soas son successeur. 

, 5. Avec une pom me imperiale a la main. R. 

6 . Voir dans Davity, p. *, la note sur ces statues. Childebert 
n'est pas le premier de la race, pas plus que Philippe-Auguste le 
dernier de la sienne. 
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cec ouurage accomply par luy. Lcs fondemcns en 
sont assiz sur des pilotis 1 9 oil cesce spacieuse masse 
esc construice et esleu£e par cent vingt gros pilliers, 
faisanc deux allies dans oeuuretout autour, sans com- 
prendre les Chapelles. Elle est longue de cent deux 
pas et large de soixante. Le Choeur et la nef ont en- 
semble soixante-stx toises de longueur, dix-sept de 
hauteur ec vingt-quatre de largeur, le tout dans 
oeuure. En toutes ces dimensions et excellence de la 
structure, on a creu* qu'elle surpassoit le Temple de 
Diane d'Eph£se. Dessus les six principales portes du 
frontispice de l'Eglise se pr£sentent deux hauts clo- 
chers, qui sont deux fortes tours quarries et en icelles 
sont huict grosses cloches. Dans le petit clocher, sur 
la crois€e de TEglise, il y a six cloches raoindres.On 
monte au haut des grosses tours par 389 degrez de 
pierres larges et longues. On va d'vne tour a T autre 
par deux galeries hors d'oeuure, toutes grau^es, l'vne 
haute l'autre plus basse, ou sont les statues susraen- 
tionn£es des Rois iusqu'a Philippes-Auguste. Les 
autres parties, ornemens, architecture et charpenterie 
de ceste belle Eglise seroient trop longues a descrire 
et one este curieusemenc descrites par des auteurs 



1. C'est une erreur accreditee jasqu'a ces derniers temps; 
M. Viollet-le-Duc a demontre 1 que Not re-Dame reposait sur de 
solides assises de pierre et non sur pilotis. 

2. Robert Cenal. Hist. Gall.,\iv. II. Perioch. j. R. Le temple 
d'Ephese, une des sept merveilles du monde, passait pour le plus 
vaste du monde ancien. Aujourd'hui on prendrait pour terme 
de comparaison Saint-Pierre de Rome ou le Ddme de Milan. 
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modernes 1 . Le crucifix qui est au-dessus de la grande 
portc da chocur auec la croix et le pied du crucifix 
fait en arcade, auec Fimagc de la Vierge Marie qui est 
aussi au bas, sont tous chefs d'oeuure de taille et 
sculpture, £ait chacun d'vne seule pidce 1 . A cosc£ du 
grand autel est vne statue esleu£e sur vne colonne 
de pierre, reprlsentant au naturel le Roy Philippes- 
Auguste*. Ellecontient ai autels et 68 chapcllenies 
fondles. Lcs dignitez 4 sont le Doyen, le Chantre, 
trois Archidiacres, le souz-Chantre, 50 Chanoines, 
six grands Vicaires, dix Chanoines de S. Denis du 
Pas et autres, auec 127 chapeilains. Ceste £glise est 
la premiere en dignit£ dans le Royaume, et Tarche- 
uesque de Paris est le premier et seul cur£ du Roy 
en quelque lieu qu'il soit, et auant qu'il eust estd fait 
M^cropolitdin, il pr^cedoit les Euesques consacrez 
deuant luy. II y a grande quantity de Chasses et 
Reliques en Teglise Nosere-Dame, auec rentes esta- 
blies pour y entretenir des luminaires et de nouueau 
la nef a est£ orn£e de plusieurs tableaux et enrichis- 
semens oi Tor n'est pas espargnS. 



1. Du Breol, Antiquitis de Paris. R. 

a. Le jube* de Not re -Dame, le Christ qui le surmontait, ac- 
compagne" du groupe des saintes femmes et de saint Jean l'Evaa- 
gtliste, n'avaient pas encore iii dltruits par lcs Vandales du 
xv. i* siecle, non plus que la suite des admirables sculptures de 
la vie de J&us-Christ peintcs et sculptees qui se terminaient la, et 
dont on n'a pas mtme conserve' un croquis. 

3. Cette statue a disparu dans le remauiement du cbceur, sous 
Louis XIV. 

4. Les dignitaires« 
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L'Hostel archilpiscopal est pre* de FEglise ec a 
trois corps de logis : pres dudit Hostel est vne mai- 
son destinee a nourrir les enfans trouuez ou exposez, 
teniae par vne dame qui les re^oit au premier apport. 
Le Chapitre a la direction de ceste maison. Plusieurs 
Conctles de FEglise gallicane ont este* tcnus a Paris, 
sous diuers Roys. 

22. L'Hostel-Dieu de Paris fust construict Tan 660 
par Clouis second, fils de Dagobert. II fust accreu et 
augment^ de reuenu, Tan 1535, par Antoine du Prat, 
Chancelier, etdepuis Cardinal et Legat en France, a 
cause de quoy on appelle ce nouueau bastiment, la 
Sale du Lggat ou Hostel neuf. Le Roy Henry qua- 
triesme, ez ann£es 1602 et 1606, y fit aussi rebastir 
quelques salles auec trois gros pilliers qui sont en la 
riuiere. 11 y a six salles grandesoupetites auec diuers 
offices et charges. Le Chapitre de Noscre-Dame y a 
touteluridiction temporelle etspirituelle.il y a aussi 
vne maison de Religieuses de l'Ordre de S. Augustin 
qui font leur profession par deuanc le Doyen et Cha- 
noines de Nostre-Dame et seruent les pauures de 
l'Hoscel-Dieu, deuanc lequel et au bout de la cein- 
ture du Paruis se void vne grande statue de pierre 
que Ton estime estre Tancien Esculape 1 . 

23. Le premier bastiment de la Saincte-Chapelle, 
qui est au palais a Paris, a este* vn oratoire eVige* par 
Robert, Roy de France, et fust appelle Nostre-Dame- 

1. Bottrus, in carmine De Lutetia. R* 
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de-rEscoile,auec institution des Cheualiers de FOrdre 
de l'Estoile, en Tan 1022 1 . Le Roy Sainct Louis, en 
Tan mil deux cens quarante-deux, fit commencer le 
beau bastiment de la Saincte-Chapelle d'auiourd'huy, 
qui fut acheu£ cinq ans apr£s. II est esleu£ et sous- 
tenu sur des colonnes qui semblent foibles pour por- 
ter la basse et haute chapelle Pvne sur Pautre, cet 
ouurage est iug£ fort hardy, s'il y en a en France et 
ailleurs mesmes*. II y a des pareilles dignitez qu'entre 
les Chanoines de Nostre-Dame, auec exemption de 
tous Archeuesques et Euesques, sans autre depen- 
dance que du Sainct-Stege, tous les b£n£fices de la 
Saincte-Chapelle estans de Collation royale. II se 
trouue aussi des rlglemens faits par Sainct Louyi 
estans a Ayguesmortes, en Languedoc, Tan mil deuk 
cens quarante-huict pour le Maistre Chapellain, au 
jourd'huy Thr£sorier de la Saincte-Chapelle et 
autres Prestres y servans. 

II y a trots Abbayes a Paris, ou ez faux-bourgs, 
scauoir : Saincce Geneuiefue, S. Victor et S. Germain 
des Prez. II y a outre ce plusieurs Prieurez, comme 
celuy de S. Martin des Champs, dc Saincce Catherine 
du Val des Escholiers, des Blancs-Manteaux, de 
S te Croix de la Bretonnerie et autres, quantity de 
Couuents, soit anciens, comme des Cordeliers, Iaco- 
bins, Augustins, Carmes, Cdlestins, Chartreux et 



1. Favyn, Hist, de Navarre. R. 

a. Da Breal, Antiques de Paris, R. 
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autres auec de belles ec anciennes eglises, plusicurs 
basties de nouueau pour les Carmes, Capucins, Ber- 
nardins ec autres : quelques maisons de Religieuses, 
tant anciennes, comme des Filles-Dieu, depuis Sainct 
Louis, des Cordeliers de Saincce Claire depuis Louis 
unziesme, ec plusieurs autres qui sont de fondation 
nouuelle, comme des Capucines sous Henry qua- 
triesme, des Carnitines, etc. Outre PHospitai sus- 
mentionn£, joignantNostre-Dame,ily en a plusieurs 
autres qui sont anciens, scauoir: Sainct-Geruais, 
Saincte-Catherine en la rue Sainct-Denis et la mesme 
celuy de la Saincte-Trinite\ celui des Quinze-Vingts 
aueugles, fondez par Sainct Louis 1 ec qui commenca 
par les trois cens cheualiers aueuglez par les Sarra- 
2ins, la maisonou Hospital des Religieuses dices Hau- 
drietes, par le mesme Sainct Loins, le prieure* ou 
Hospital Conuentuel de Nostre-Dame des Billettesen 
la ru^ des Iardins, tenu a present par les Carmes 
reTormez, celuy de Saincc-Iacques aux pelerins, rue 
Sainct-Denis, du Sainct-S£pulchre en la mesme rue, 
fonde* par Louis de Bourbon, comce de Clermonc, de 
Sainct-Iulian aux Mdnestriers, rue Saincc-Marcin, 
du Sainct-Esprit en la place de Greue, du petit 
Sainct-Antoine, des Enfans-Dieu ou Enfans-Rouges, 
et le grand Hospital de Sainct-Louls, fonde* lez 
Paris par le Roy Henry quatriesme des Pan 1607 
pour les pestiferez, et bascy auec pauillons, cours, 

1. Le sieur de Joinville, en sa Vie. R. 
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foncaines et corps d'hoscels ec logemens slparez. 

24. L'Ordre des Cheualiers Templiers, appellez 
ainsi du porche du Temple de I£rusalem, ou ils s'as- 
sembloienc, esc de Tan 1 122 1 . Ils se logdrene a Paris, ec 
&e trouue accede Tan i2i2pass£ au Temple par leur 
grand Maiscre. C'escoic vn grand bascimenc pour eux 
ec les Cheualiers eserangers, capable de loger les Rois, 
comme fuse Henry eroisiesme, Roy d'Anglecerre, 
en Tan 1254 s . La grosse cour grau^e de l'Hostel du 
Temple fuse acheule Tan 1306. Sous Philippes le Bel 
ec le Pape Ctemene V, cec ordre fuse descruic ec aboly 
dans Paris, auec condemnacion a more de plusieurs 
d'encr'eux. Le Roy Philippes se saisic de leur Hostel, 
y logea ec fit apporter ses thr&ors ec Charcres. 
L'£glise du Temple k Paris escbascie sur le dessein ec 
plan du Temple de Hi£rusalem s : vne des chapelles 
del'Eglise fuse baseie Tan 1532. Ces bascimens ec lo- 
gemens auec la m^moire de TOrdre se conseruenc i 
Paris en diuers noms de rue, porte, eschelles et ma- 
rescs du Temple, oucre TEglise ec aucres bascimens. 

Les Paroisses de Paris sonc crence-crois en nombre, 
outre les nouuelles adiouscles depuis peu, auec 
Eglises de fondation ancienne par les premiers Rois, 
nombre de Chanoines ec Chapelains et autres Eglises 
qui en dependent, qui sonc au nombre de 70 ou 80 
dans la ville ec ez faux-bourgs, auec plusieurs con- 

1. Marti Folon. R. 
1. Math. Paris. R. 
3 . Le plan Itait en forme de croix grecque avec coupole, 
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uents de Religieux espars en diuers endrotts : plu- 
sieurs beaux Cimeti&res, ec entr'autres oeluy de 
S. lean en Greue, ec celuy de S. Innocent, clos de 
murailles par Philippes-Augustc, dont la terre con- 
sume les corps dans huict iours *. La Bibliothdque du 
Roy esc gardle dans le Conuenc des Cordeliers 1 . L* 
cognoissance de tous ces lieux de Religion, auec leurs 
titres principaux, se peut prendre du trait* de lacques 
du Breul, souz le ticre de Thiitre des Antiquitei d$ 
Paris j et la description pleine et exacte d'vne si puis* 
sante ville esgaleroit le labeur et le temps qu'on pour- 
roit employer k l'histoire dVne Prouince entttre. Elle 
s'accroisc journeflemenc par le s^jour des Rois, et si 
le feu ou la riutere y emportent quelque chose, il est 
dans peude temps restably et rendu plus beau au pu- 
blic, pour l'usage et commodity des habitans. Le Pa- 
lais s'embraza en 1618, et la grande Sale ou estoient 
les effigies des Rois, fust deputs remise et rebwie ; 
me trouuant a Paris pour lors, les dutiques $\jitytM& 
m'echaperenc de la plume s : 

Prospera LODOICI, quod poscunt fata, resurgit 
Pulcrior et veteri sanctior cede lapis. 



1. Nous avont eu plusieurs foU d£ja occasion de coaetajer 
Existence de cette croyance populaire qui n'a pas de foademsat 
tenenx. 

a. Elle y retta de 1570 a 16*46*. 

3 • Fecit occasio persum, anralt-il pa dire ; aprea aa. prose, U 
a voulu now Sooner on tfchantUloo da soa talent po&kjwu 
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Sic iuvat extingui Re gum monument a priorum, 
Omnia necfato deteriore ruunr. 

2%. Paris est la Capicale de l'lsle de France, qui ne 
font qu'un gouuernement les deux ensemble. La Pre- 
uost£ et Vicomt£ de Paris contient la Goesle, lisle 
de France et le Vexin Francois. Les lieux prochains 
de Paris sont le Chasteau, Bois et Chapelle Royale 
de Vincenne, appelte autrefois le Chasteau de 
Beautl 1 , Sainct Maur des Fossez, Gentilly, arrouse 
dVn ruisseau appel£ des Gobelins, a cause de l'es- 
carlate qu'ils y font teindre 2 , Arcueil, le pont de 
Charenton et Conflans, ou la Marne entre dans la 
Seine, et ou est un Echo admirable qui rend la voix 
et lesparples par plusieurs fois, Ruel, belle maison, 
Chaliot et le Monastere des Bons Hommes, avec vn 
chasteau, Chevreuse, Duche* et Pairie, Palaiseau, 
Chally et Longjumeau, Marquisat et maison magni- 
fique, Meudon, garnie de statues antiques de marbre 

i. Thevet, liv. XV, ch. XVI. Le chateau de Beauty sitae* sur le 
territoire de Nogent, dans le bois de Vincennes, est different de 
celui de. Vincennes. 

a. Les Gobelins 6taient des teinturiers origin aires de Reims qui 
vinrent s'dtablir au faubourg Saint-Marceau sous Francois l« p , les 
eaux de la Bievre se prStant merveilleusement au lavage des laines. 
Gobelin veut dire esprit follet et n'a jamais signi fie* rouge et encore 
moins ecarlate. Les Gobelins, d even us riches, se firent anoblir. 
Le dernier de leur famille fut le marquis de Brinvilliers, mari de 
la cllebre empoisonneuse, qui mourut avant set enfants miles; en 
lui s'&eignit le nom de cette famille d'industriels qui inventerent 
des nuances de laines varices pour le travail des tapisseries de 
haute lisse. Voir Isaac de. Bourges, Collection des anciennes 
Descriptions de Paris, t. I cr , p. 104*10$. 
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ec de bronze, Vanues ec Isst, lieux dllicieux, Saincc- 
Cloud, Nostre-Dame de Boulogne, ec le Chasteau de 
Madrid, Monc-martre, Nostre-Dame des Vercus, le 
bourg ec Abbaye Royale de Chelles, Nancerre, Ver- 
sailles, Argenceuil, le bourg la Royne ec Luzarche, 
d'ou se tire la pierre de tailie, dite de Saincc-Lu, ou 
Loup, approchanc du marbre blanc. La Goele esc le 
nom ancien d'un pecic pays, ou esc vn bon bourg, 
clos de murailles, assis sur vne colline nommd Dam- 
Marcin, qui porce encore titre de Comt£, ec a vn 
chasceau ancien. 

26. L'Isle de France, form£e par la Seine et POyse, 
comme nousauons die ailleurs, a la Picardie au Midy 1 
et la Champagne au Leuant. Elle comprend ce qui 
esc depuis Saincc-Denis iusqu'a Poissy ec Moncmo- 
rency, ec g£n£ralemenc le pays qui esc encre le de- 
cours ec serpencemenc de la Seine, ciranc ores vers la 
Picardie, ores la Normandie. 

2j* Saincc-Denis esc vne pecice ville c£l£bre ec re- 
homm^e par son ancienne ec superbe Eglise, com- 
mence par le Roy Dagoberc, ec fore augmencde par 
Suger, Abbe du lieu, Tan 641 2 . Elle concienc crois 
cens quacre-vingc dix pieds en longueur, cenc de lar- 
geur, quacre-vinges de hauceur iusqu'a la vouce. Au 
deuanc sotic deux grosses cours quarries, ou sonc les 
cloches del'dglise, soustenue par soixance gros pilliers, 



1. Lisez au Septentrion. 

3. Suger, en son Histoire. R. 
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sans comprendre les murailles et arcs-boutans de son 
circuit, nt quaere pilliers qui soustiennent les tours. 
II y a plusieurs Chapelles, mais entr'autres vne en 
forme ronde, qui a trente-quatre toises de circonfS- 
rence, ou est la sepulture de Henry II. auec celles de 
Francois second et Charles neufiesme. Tout le res* 
tant y est exquis et riche en cuivre, bronze, marbre, 
albas tre, jaspe, porphyre, or et pierres pr&ieuses. II 
y a plusieurs corps Saincts et reliquaires auec les mo* 
nuraens et tombeaux des Rois de France, etks orne- 
mens seruant a leur sacre, lequel y a est£ fait autres 
fois, et les Roynes y sont couronnees aujourd'hui 1 . 
La description plus particuliere de Sainct-Denis se 
peut voir dans quelques Auteurs modernes a . 

28. S. Germain en Laye, entre Paris et Poissy, eat 
vn bourg assez ancien, Charles cinquiesme en a au- 
tres fois repar£ le chasteau, et Francois premier y fit 
aussi travailler; e'est vne tris belle maison royale, 
d'vn fort bon air et bien assise pour la Chasse t le 
Roy regnant en fait son principal s£jour. Le ba&ti* 
ment nouueau est orne' de plusieurs galeries, grottes 
sousterraines auec plusieurs aqueducts. Vn Orphee 
auec la lyre y faitsortir artificiellement toute sorte de 
bestes sauuages, et fllchir et incliner les arbres. Vne 
fille joiiant d'instrumens de musique y attire quantity 
d'oyseaux, qui par art y chantent melodieusement. 



I. Marie 4e Mtficis (p. ($10). R. 
3, 9»«fcfet. A. 
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Vn Neptune appelld par deux Anges sonnanc de la 
trompecte, sore auec son Trident, mont£ sur vn char 
tratn£ par deux chevaux. Pers£e y deliure Andro 
mide et tue de son espde le monscre mar in. Outre ces 
grottes arrousles d'eaux attirdes par artifice, il y en a 
vne qu'on appelle la grotte seiche, seruant a prendre 
le frais dans les chaleurs de l'estl. Dans la forest de 
Sainct-Germain est TAbbayede Ioyenval. 

2p. Poissy est vn bon bourg sur la Seine, demeure 
agr&ble des Rois precedents, et ou les Roynes ont 
fait quelques fois leurs couches, auant que Sainct-Ger- 
main eust est£ basty. Les enfans des Rois y ont estl 
aussi nourris, comme ils 1'ont est£ depuis a Blois et 
a Amboise, II y a vn Prieurl et Conuent de Reli- 
gieuses, des meilleuresmaisonsde France, au nombre 
de cent et dauantage. 

30. La terre de Montmorency est en Duch£ et 
Pairie, 06 est Escoiian, maison tr^s-belle. Cestoit 
auparauant vne des anciennes baronriies de France, 
tenue immldiatement de la Couronne, a vn faucon 
d'or en relief 1 ayant plus de six cens fiefs releuant de 
la Selgneurie. 

La ville de Montmorency est sur vn mont, a. 
deux lieues de Sainct-Denis et quatre de Paris, 
bornle d'vne forest contenant prds de six lieues, ou 
est vn vieux Chasteau, avec double fossS, appelle 
encore aujourd'huy le Chasteau de la Chasse, de 

I. Da Cbetne, Hist, glntel. de Montmorency. R. 
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l'autrc costg est vne longue valine abondante en boos 
fruits. 

31. Corbeil est vn anclen Comt£ r£iiny a la Cou- 
ronne, la ville est assise sur la Seine, ou est vne 
tour (Tune tres grande hauteur, et e'est le vieil Cor- 
beil. Le pays de Brie luy est aii Leuant, le Hurepoix 
au Couchant auec partie du pays Chartrain, au Nord 
le Parisis et au Midy le Gastinois. 

32. Le chasteau de Villeroy est dans cette terre, 
sur la riuiire d'Etampe, maison fort agrgable et en- 
richie de peintures, orn£e de parterres, fontaine? 
artificielles et de pieces antiques en marbre, vn tres* 
beau pare, auec vne grande Wroniire : il est aujour-* 
d'huy erigd en Marquisat. Nous avons marqu£ les 
principaux sous-Bailliages des Sept, qui sont d£pen- 
dans de la Pr£uost£ et Vicomt£ de Paris, appelez com- 
muniment les sept Fillettes, scauoir : Poissy, Sainct- 
Germain en Laye, Tornan et Torcy en Brie, Corbeil, 
Mont-le-Hery (vieux chasteau), et Gonesse en France, 
qui n'est point clos, mais est fort beau et riche bourg. 

33. Le pays du Vexin 1 est vne partie de la Prd- 
uost£ et Vicorate* de Paris, appele" Francois, a la dif- 
ference de Vexin le Normand, et selon aucuns, du 

1. Le Vexin, pays habite" par les Yeliocasses, et en latin, du 
moyen age Vulcassinus pagus, pays de France, jadis tout a la 
Normandie, plus tard divise" en Vexin normand (en Normandie), 
villes priccipales : Gisors, Rouen, Jumieges, les Andelys, Vernon, 
Lions, Noyon sur-Andelle, et en Vexin francais (dans l'lsle de 
France) villes principales: Pontoise, Cbaumont, La Roche- Guyon, 
Magny, Gisors. Nous laissons a Ranchin la responsabilite' de son 
etymologie fantaisiste. 
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mot Vexer, a cause des guerres des Normands contre 
les Francois, lorsque Gisors escoit frontiire de Nor- 
mandie. II a du Leuant la France, vers Beaumont et 
Senlis, du couchanc Saince-Cler sur Epte, vers la 
Normandie, du Midy le pays Chartrain, entre Mantes 
et Meulan, du Nord, partie du pays de Caux et de 
la Picardie vers Gournay, la ou ce pays-la est enceint 
de la riuidre d'Epte, qui a sa source au dessus de 
Gournay, ec passant par Gisors, se vient mesler dans 
la Seine, entre Andely et la Roche-Guyon. Le pays 
a dix lieues de longueur du Leuant ou est Chambly, 
au couchant oii est S.-Clair; du Midy le prenant a 
Meulan, vers le Septentrion, qui regarde Gournay, il 
a encore dix lieues, tellemenc qu il est aussi long que 
large. Le pays esc arrous£ de plusieurs ruisseaux ec 
la riuiere du Troisne, qui trauerse Chaumonc sore a 
deux lieues au dessus dans le bourg d' Yvry-le-Temple *, 
et se perd a Gisors dans la riuidre d'Epte. Ses villes ou 
bourgs fermez principauxsont : Pontoise et Chaumonc. 
34. Pontoise est clos de murailles ec fossez : la 
riuiere d'Oyse vers Paris, ec le pone luy seruent aussi 
de closture et luy one donn£ nom. Sa iuscice ordinaire 
ressorcit au siege pr£sidial de Senlis, ayant outre le 
Lieutenant dudit Bailly, vn Provost, Maire ou Juge 
Royal des causes des habitans. II y a outre ce vn 
Pr&iost en garde pour le Roy, lequel conoisc des causes 
de tous les forains de la Chastellenie, laquelle res- 

1. Aujourd'hui Ivry-la-Bataille. 
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sortie a la Cour des aides de Paris, ec n&ntmoins esc 
de la Glnlralitl de Rouen, d'autant qu'elle prend les 
Commissions et d^partemens des cailles des esleus de 
Gisors, qui dependent de la dite G£n6ralit£ : mais 
ayanc un esleu particulicr, quoy que du corps de 
Feslection de Gisors, ses appellations dSuoluent a 
Paris. II y a Chambre a sel, vn Preuost des mar- 
chands, auec le siige du grand vicariat de tout le 
Vexin franc,ois, lequel est sous la charge ec dlpost de 
l'archeuesque de Rouen, a cause de la contention des 
Euesques de Paris et de Beauuais. 

35. Chaumont est vn ancien comt£ du Domaine de 
France, dont le bailliage et Election ne font qu'vn 
Corps par ddputez du Clergl, Noblesse et tiers-Estats, 
dans les Estats gen£raux sous Paris et Flsle de 
France, auec Maigny, dont le sidge Royal en a est£ 
distrait, et chaque lieu a ses Officiers parciculiers. 
A Chaumont il y a trois luges Royaux, le Preuost 
des forains, le Preuost de Vilie, et le Lieutenant 
general qui cognoist de leurs appellations, et ressortic 
au Pr^sidial de Beauuais. A Maigny n'y a que le 
Lieutenant g£n£ral, ressortissant aussi a Beauuais. 
Cesc vnfe mesme Election que Chaumont et Maigny 
de la G£n£ralit£ de Rouen, mais en chaque lieu il y a 
„ President et Esleus ressortissans en la cour des Aides 
de la mesme ville, auec vn Maistre particulier des 
Eaux et forests, dont les appellations vont a la Table 
de marbre a Paris. 
36. Meulan est vn ancien Comt£ du Domaine de 
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France auec Bailliage Royal ressortissant au Prdsi- 
dtal de Mante : il y a vn Fort auec quaere tours, 
dont la principaie est nommde la Bastille *. II y a 
Gouuerneur et garnison entretenue. 

37. Chambly est vne petite villeet Siege Royal, res- 
sortissant au Sidge prlsidial de Senlis. 

38. Mante est assise sur la Seine, entre Paris 
et RouSn : il y a Pr&idial auec Lieutenant glnlral, 
ciuil et criminel, Election et grenier a sel, Chasteau 
et Gouuerneur ancien, Medunta^ sous le nom aussi 
de Cornel de Mante et Meulan, dont il est proche : 
la Seine y forme plusieurs Isles, ou Ton va par vn 
pont fort bien basti, et a plusieurs arcades, les eaux 
d'vne belle fontaine sont conduites dans [la ville par 
des aqueducts. L'Eglise Noscre-Dame y est bastie 
comme celle de Paris*. Les armes nouuelles de la 
ville sont vne fleur de lis et vn chesne. II y a vne 
coustume bien particulidre dans la ville, s(auoir que 
le peuple et ceux qui ont escez mariez deux fois, 
appellez bigames, ne sont point admis dans l'Eglise 
Nostre Dame, ains 8 ceux qui n'ont eu qu'vne femme 4 , 
et les Magiscrats et Officiers : il y a vn fort beau 
Conuent de C£lestins, assis en vn lieu esleu£, et au 
bout du pont esc vn bourg ancien, appell£ Limoy, ou 

1. Thoan. R. De Thou. 

2. L'Eglise de Mantes est, comme Notre-Dame de Paris, da pur 
xm c siecle. 

3. Mais. 

4. La coutume est bizarre, son origine meriterait d'etre rfr» 
cherche*. 
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se voyent des cables de pierre auec des caract£re$ 
hlbreux. 

39. La Roche-Guyon, corned auec haute iustice, 
dont le« appellations vonc au luge royal de Maigny, 
et de la au pr£sidial de Beauuais; e'est vne belle 
terre qui vauc quarante mille liures de rente, auec 
vn chasteau dans le rocher regardant la Seine. 

40. Marinnes depend de la chastellenie de Pontoise 
auec ch&teau seel Royal pour les contracts. Dans ce 
pays de Vexin, quoy que petit, outre les villes et 
lieux susmentionnez y a plusieurs belles et fortes 
maisons appartenant a la noblesse, laquelle y est en 
grand nombre, pour son estendue, sgavoir : M£ru, 
bourg ferm6, auec un grand chasteau, Trye, avec 
chasteau, entre Paris et Rouen, Vigny, Rebais, maison 
de plaisance, au faux-bourg de Chaumont, Liencourt, 
Bertichdres au sieur de Guitry qui porte le nom de 
Chaumont, comme l'vne des plus anciennes families 
nobles du Vexin, S£rifontaines, La Bosse-Bourris, 
demeure du marquis de Bourris, du nom de Pelleud, 
Iouy, Mariuaux, Htenonville, H&iouuille, Andr£sy, sur 
les riuidres de Seine et d'Oyse, Le Pech£, Gadancourt, 
Bocouvillier, Hallaincourt, Villerseaux * et plusieurs 
austres. 

Le pays de Vexin n'a point de gouuerneur parricu- 
lier, ayant tousiours est£ sous ceiuy de Plsle de 
France. Nous auons laisse les noms, confins, villes 
et lieux de ce noble pays, reste a dire que les habi- 
tans en sont de bonne et franche conuersation, et le 
pays abondant en bleds et en vins, Pair fort tempdr^ 
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et eel que celui de Paris, et pour la religion, ils sont 
quasi tous catholiques. 

Aprdsle Parisis, l'lsle de France et le Vexin doiuent 
suiure le pays et duchd de Valois, le Hurepoix et le 
Gastinois qui sont tous pays ioignans', appartenans au 
Gouvernement de l'lsle de France, et selon la plus 
eommune distinction suiuie par les g^ographes, sont 
de la France proprement dite et spelciale, pays voisins 
et aboutissans a la Picardie, Normandie, Champagne 
et Brie. 

41. Le pays de Valois peut auoir pris son nom des 
agr£ables valons qui y sont. II n'estoit autresfois que 
comte, possedel en appennage par les princes du sang 
royal 1 , dont la branche auec celle d'Orleans a reigned 
iusques au roy Henry quastriesme, auquel celle de 
Bourbon est paruenue a la couronne : il est aujour- 
d'huy duch£ et poss£d£ par Gaston, due d'Orteans, 
frere vnique.du roy regnant. Cette terre s'estend 
iusques en Picardie. La ville capitale est Crespy, et 
non loin de la Senlis, Sylvanectum^ chef de diocese, 
ville ancienne, auec bailliage et sidge presidial. La 
ville est entour£e de la forest de Rets, d'ou lui vient 
son ancien nom *. A deux lieues de la ville sort la 
petite riuiere de Nonnete, qui baigne les murailles et 
se descharge dans 1'Oyse. Proche de Senlis est la 
belle maison de Vernueil, dont la terre est £rig£e en 



1. Charles, comte de Valois, pere du roi Philippe de Valois. R. 
a. Sylva. R. 
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Marquisat; ChantiUy esc proche de Senlis, maison 
accompagn£e de tous les aduaneages ec ornemens que 
Ton s^auroic destrer, Comptegnes, sepur des rois, et 
cllebre par plusieurs assemblies qu'ils y one cenues \ 
esc sous le bailliage de Senlis, auec Beaumont sur 
Oyse, ancien corned poss&ie' par les princes, dues 
d'Orllans ; aucuns la meccenc en Picardie. 

42. Beauuais, comc£ ec siege d'euesche\ bailliage, 
siege pr£sidial ec eleccion : On n'esc poinc d'accord 
de son nom ancien de Bratuspantium ou Casaro- 
gus*. La ville d'a present esc presque ronde, eriui- 
ronne*e de bons fossez, quasi tous remplis d'eau 
claire ec uiue, close de murailles de pierre de caille 
blanche comme elle se crouue au pays : son diocese 
va iusques aux porces d' Amiens, et enferme la pre*- 
uosc£ de Granuillier, qu'on appelle la preuosee' de 
Beauuoisis : l'euesque est comce ec seigneur, Tvn des 
pairs de France, duquel relive la chascellenie de la 
ville, qui esc gouuern^e par un maire ec douze pairs, 
ayanc sous eux vn lieu cenanc de leur iuscice, vn pro- 
cureur, aduocac ec greffier, ec seel authencique, ec 
l'euesque garde les clefs de la ville laquelle a aussi 
des iuges et consuls des Marchands. De cecce ville, ou 
de son cerroir sonc sorcis des personnages fore illus- 
tres, s^auoir : lean de Be"cancoure, roy des Canaries, 
quaere grands maiscres de Make, deux de la maison 

1 . Charles 1* Chauve. R. 
a. Scaliger, ex Ccesare. R. 
3. Le maire de ville, major. 
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de I'lsle-Adam, vn de la maison de Monchanoire, 
pr& Beaumonc-sur-Oyse, Aloph de Vignacourt de la 
maison du Lis pris Clermont en Beauuoisis, ec Guil- 
laume Gouffier de Bonniuet *. Le Beauuoisis esc ar- 
rouse* des riuidres de Thexain, Arelon, Aironde, 
Araynes et la Breche, proche de Beauuais. II y a 
aussi des £tangs a Gouuieux ec au pays du Bray, 
plusieurs belles foncaines ec eauz salubres, comme a 
Forges, ec au Becquec* ec a Saincc-Pol les foncaines, 
Rouge-vescue ec la Fontaine bouillance ; somme ce 
pays esc tr£s-beau, riche en fruicts ec manufactures 
delaines, sarges 8 ec draps, ceincures, canneries, tapis- 
series ec en revenus d'£glise, y ayanc quacorze abbayes, 
cinquante-vn prieurez ec grand nombre de dignitez 
ecdesiastiques dans le diocise, ou sont trois cens 
septance villages ec parroisses diuisles en neuf * archi- 
diaconez ou 5 doyennez ruraux. Les chasceaux et 
maisons des gentils-hommes y sont si proches, qu'en 
moins de deux ou crois lieues, il s'en crouue pour 
trente ou quarance mille liures de rente. Reuenant a 
laville elle est belle en g£n£ral, mais surtout est re- 
marquable son march£, qui est vn des plus grands 
qui soit en France, respondant a toutes les princi- 
ples rues, et capable d'y faire en vn besoin monstre 



1. Comme aussi nn autre Vignacourt, mort en 1696. 

3. Au Becquet. 
J. Ssrget. 

4. Lisez: trois. 

$. Ajoutez : et neuf doyennes. 
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d'vnc arm£e encore. La maison episcopate 1 esc vne 
des plus belles ec des plus fortes que maison d'eves* 
que du royaume, et qui ressenc mieux son comce ec 
seigneur dVne ville. Bresle a este* Tancienne ville et 
chasteau de Feuesque. Le peuple y est courageux et 
guerrier', comme anciennement, ec dans Beauuais, il 
y a des compagnies d'infancerie, qui s'exercent a tirer 
de Tare, arbaleste, ec arquebuze. Le commun peuple 
y est assez beauet les femmes agrlables et m^nageres : 
elles y ont vn priuilege le iour de Saincc Agadresme *, 
«n vne procession glnlrale, de marcher auant les 
hommes et de s'habiller comme desprincesses le iour 
de leurs nopces, en consideration de leur vertu et 
valeur tlmoignle contre les Anglois*. A deux lieues 
de Beauuais se trouue de la terre fore saine a faire 
les premiers appareils ec a estancher le sang des per- 
tonnes fraischement blessles a playe ouuerte. Au ter- 
roir de Bules 8 , ville assez ancienne, croist grande 
quantity de lins excellens, dont les Flamands et Han- 
nuyers tissenc leurs belles toiles d'Hollande, Baptiste 
et Cambray.il y a aussi de fort bonne terre en Beau- 
voisis pour la poterie. 

i. Ce monument sert aujourd'huf de palais de justice. 

2. Loysel. Memoire de Beauvoisis, R. 

3. Sainte AngadrSme, vierge patronne de la ville et du diocese 
de Beauvais. 

4. Louis XI accorda ces privileges aux femmes de Beauvais 
qui, anim&s par l'exemple de Jeanne Fouquet ou Latnl, surnomm^e 
Hachette, repousserent les Bourguignons deja parvenus sur le 
rempart (juin 1472) et les deciderent a lever le siege de la ville con- 
duit par le due de Bourgogne en personne, Charles le TCmlraire. 

$. Bulles. 
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43. Les villes ec lieux 4u duch£ de Valois, soic dans 
le bailliage de Senile, siige de Compiigne, ou autre- 
ment, sonc outre Creepy, la Ferte%Milon, Montataire, 
Pierrefons, Betisy, Verberie, Augy, le pone Saincc- 
Maixence entourl de mar&ages, fronttere de Picar- 
die, Brennonuille, Creil sur Oyse, Villeneufue-de- 
Roy, l'lsle-Adam, ec non loin Beauuats, Clermont, 
comt£ et apennage de Robert, fils de Saincc Louys, 
d'ou sont descendus les princes de la branche de 
-Bourbon, done a est£ le rot Henry le Grand, Villers- 
coste-Rez, chasteau royal, a costg de la forest de 
Rez, sljour desroys, a cause delachasse, y appartient 
aussi, auec Chantilly ja mentionn£ maison royale et 
tres-magnifique en bastimens, peintures, pares, iar- 
dins et tout ce qui peut rendre vn sejour delicieux et 
agreable. 

44. Le Hurepois commence a la Seine sous le Petit- 
pom de Paris, et se continue le long de la riui£re iusques 
a Corbeil, Melun qui en est la capitale et Moret, ou 
il est s£par£ du Gastinois par la Vexine, qui se dd- 
charge dans le Loing. Melun est comte et bailliage, 
Metiosedum 1 et Melodunum* ; il est fait comme 
Paris, et a deux ponts de pierre sur la riui&e, la- 
quelle y fait vne isle, le reste est en lieu haut : le 
chasteau en a estd de'moly auec les autres places 
forces de France. L'Abbaye du Lys est pr£s de Melun, 



1. Caesar, Lib. De Bello fallico, R. 
a. Grtg., LW. X. R. 
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laquelle est de nonnains 1 , et est fort magnifique*. 
45. Le Gastinois comprend les duchez d'Etampes 
et de Nemours, les comtez de Rochefort et de Moret 
auec Milly et Montargis, dit le franc, capicale du pais 
sur le Loing. Estampes est entre Paris et Orleans, et 
n'a est£ autrefois que comte\ Nemours est sur la ri- 
uiere de Loing, qui se ioint a la Seine sous Moret. 
Montargis est vne ville assez grande et populeuse, 
comprise dans le duch£ d'Orleans, et dont Gaston, 
due d'Orleans, frere du roy regnant, iouyt par decla- 
ration de Sa Majestl. Elle a bailliage, pr£uost£, ius- 
tice d'eaux et forests, eslection, mareschaussees, 
grenier a sel, maire et eschevins, avec un chasteau, 
dont la vue est belle et d£couure de loin, a cause de 
quoy Ton a voulu dire que e'estoit Afons-Argi. Ce 
chasteau est fort spacieux, et basty richement auec 
trois courts et vne fort belle horloge : il y a plusieurs 
belles peintures, volieres et autres curiositez. Chas- 
teau-Landon, Chasteau sur Loing, Sainct Arnoul, 
Pluuiers, Puiseaux, Pont-Agasson, Blesneau sur Loing, 
Sainct-Mathurin de Larchant, lieu de demotion cer- 
cauaire 8 , abbaye, Sacra-ctlla ; Beaumont-les-Bois, 
comte\ Ferrieres auec abbaye; Egreuille, belle mai« 
son, Boisse et Chelieres, Chasteau-renard et autres, 



1. Abbaye de femmes. 

2. Saint Louis. Phil. Franc, a. H. 

3. Ce mot ne se trouvc pas dans les glossaires; si Ranchin n'a 
pas voulu dire que Saint-Mathurin de Larchant &ait un lien de 
pelerinage annuel, je Padjure de l'expliquer lui-m£me. 
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sont du Gastinois, lequel est ainsi nomm£ k cause 
des rochers et lieux sablonneux, que ceux du pays 
appellent gastines: il dent a la Beausse vers Pluuiers, 
a la Champagne vers Sens, ec a la Brie vers Fontaine- 
bleau. Le pays est curieusement et largemenc d£crit 
par Guillaume Morin, et Rouillard a fait THistoire 
de Melun et celle de l'Hurepots. 

46. Fontainebleau est vn gros bourg contenant 
sept cens feux, releuant autres fois du comt£ de 
Moret, dont il est a deux lieues, appell£ ainsi a cause 
des viues sources et fontaines qui s'y £coulent de 
routes parts : il est scitul en lieu solitaire, enui- 
ronn£ de hauts rochers, qui tiennent quatre lieues de 
circuit, en pays sablonneux, garny de grandes forests 
bien peupl&s de bestes fauues. Francois premier 
auoit desii fort embelly le chasteau, et outre les bas- 
timens qu'il y auoit fait faire, il y auoit log£ vne 
belle bibliothique 1 , compose de liures et manuscrits 
recherchez de toutes les parts du monde, qui a est£ 
depuis transport^ a Paris : mais le roy Henry qua- 
triesme, qui s'y est grandement pleu, a fait bastir le 
restant. Le circuit du chasteau contient mille quatre 
cens cinquante toises, sans y comprendre les maisons, 
iardins et pares : la cour du Cheual blanc a octante 
toises de long et cinquante-huict de large : la grande 
gallerie a soixante toises de long et trois de large, 
ou sont representees toutes les victoires du roy 

t. La Bibliotheque royale y fat transports et y demcura jut- 
qne vers 1570. 
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Henry quatriesme ; la cour de la Fontaine a trente 
coises de long ec vingt-huict de large : il y a plusieurs 
antiquicez dans cetce cour : la salle de la Belle Che- 
minle ou des Fesrins, o\\ est la figure de Henry le 
Grand cstimle dix-huict mille escus, a vingt toises de 
long et cinq de large : la petite gallerie du roy 
Francois fait voir la pluspart des belles maisons de 
France peintes en perspectiue : contre icelle est la 
chambre des peintures, et vn cabinet ou sont enfer- 
mez quantity d'excellens tableaux. Au jardin de la 
Reine est vne figure de Diane posle au piedestail de 
la fontaine, quatre chiens et quatre testes de cerfs, 
de bronze, iettans 1'eau : il y a plusieurs autres belles 
figures de bronze dans le mesme jardin ; la volidre a 
trente-huict toises de long et trois de large, garnie. 
d'oiseaux et arbres, et au dessous deux belles fon- 
taines : les galleries des cerfs et de la reine y sont 
aussi peintes : la cour du donjon, dite de l'Oualle, a 
quarante toises de long et vingt de large ; la salle du 
bal a quinze toise$ de long et quatre de large, garnie 
de tris belles peintures : il y a chapelle haute et basse. 
Le grand iardin du roy a cent huictante toises de 
long et cent cinquante quatre de large : au milieu est 
la fontaine du Tybre en grande figure de bronze, auec 
vne louue allaictant Rlmus et Romulus ; aux quatre 
coings du jardin il y a vne fontaine et vne figure de 
Cl£6patre en bronze : le jardin de l'estang a trente- 
quatre toises de long et autant de large, auec la figure 
d' Hercules, en marbre Wane : le jardin des pins a cent 
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soixante toises de long et octante de large : il y a plu- 
sieurs autres jardins, allies, dungs, fontaines, bob ec 
pares : le pare du roy contienc cent soixante-six ar- 
pens, septante-neuf perches, soixante pieds ; les tuyaux 
de chemin&s sont au nombre de sept cens quaere. La 
forest de Brieure et Fontainebleau contient en son 
parterre la quantity de 25,975 arpens 1 , disposez en 
huicc gardes, et ces gardes en plusieurs routes, et 
dans cette forest est le cabinet du roy auec les figures 
antiques d'Alexandre le Grand, Iules Cdsar, D&nos- 
theae et Cicdron : il y a deux belles Iglises, s^auoir : 
celle de la Trinit£, enrichie de peintures et ouurages 
de Freminet, et l'lglise du bourg de Fontainebleau, 
qui est la paroisse bastie sous le roy Louys trei- 
ziesme. Les princes et seigneurs y ont leurs hostels et 
plusieurs particuliers suiuans la cour y ont des mai- 
sons magnifiques. 

Quoi que Fontainebleau par son dclat royal 
dblouysse les yeux, pour ne rien admirer apr£s l'auoir 
veu, ngantmoins a vne lieue et demie Ton remarque 
encor vne belle maison appellee Fleury. 



x. Cette description de Fontainebleau est trop minutieusement 
Uritit} on croirait lire an mdmoire d'arpenteur. 
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i. La Gaule celcique comprend lisle de France, 
la Champagne, la Brie, Beausse, Gastinois, Sologne, 
Berry, Touraine, Anjou, Mayne. Le gouvernement, 
ou province de Tlsle de France comprend sous soy 
le pais die proprement la France, le duch£ de Valois, 
le Beauvaisis, la Beausse, le Vexain, dit le Francois, 
et le Hurepois. 

a. Le pais de France contient la ville de Paris, 
capitale du royaume, les villes de Sainct-Denis, Mont- 
morency, Poissy, Argenteiiil, Chevreuse, Luzarche, 
Montforc, Mondeherry. 

3. La ville de Paris est ainsi appellee a cause du 
pais circonvoisin nomm£ Parisis, dont les anciens 
habitans, pour se deffendre contre leurs ennemis, 
£difidrent une forteresse ou chasteau dans une isle 
qu'y fait la riuidre de Seine^ qu'ils appeterent de leur 
nom Paris, ou Castellum Parisiorum } chasteau ou 
forteresse des Parisiens, dit Ammian Marcellin. Cecce 
forteresse fust estendiie auec le temps en forme de 
cit£, enclose des eaux de la riutere de Seine, dont se 
remarquent encore deux anciennes portes, savoir : le 
grand Chastelet et le petit Chastele{. Du depuis cette 
cit£, Paris s'accrut en Edifices et bastiments, qui fut 
le commencement de ce qu'on appelle k present la 



Digitized by VjOOQIC 



L'ISLE DE FRANCE. 101 

Ville, non pas de telle estendiie qu'elle se voit a pre- 
sent, et c'est ce que C&ar appelle Oppidum Pan'siorum, 
Ville de Paris, qui fuc nomm£e Lutece, a Luto } boiie, 
d'autant qu'alors ce n'estoient que marais et pal us 
fangeux, et un territoire gras et boiieux. Ce fut en 
cette ville ou demeuroit le pre*teur pour les Romains, 
et y tenoit son siege, comme en la capitale des 
Gaules, dit Belle-Forest, Ce fut celle que Clouis 
premier, roy de France tr£s-chrestien, fit chef de son 
royaume : elle fut aussi le s£jour principal de Char- 
lemagne, de Hue Capet, et des autres rois de France, 
leurs successeurs, k cause de quoy on l'appeloit 
Chambre roy ale, d'autant qu'anciennement les roys 
de France prenoient a Paris leur premiere nourriture. 
Foulques, archeuesque de Rheims, la nomme chef 
des Gaules, la bouche de la Normandie et de la Bour- 
gogne : les autres villes de France ont l'oeil ouvert 
sur Paris, comme sur leur aisnle, se conferment & ses 
actions, servent k ses intentions, et la reue'rent comme 
la dame et la maitresse du royaume. 

4. En la cite* de Paris, enfermde en vne isle que 
forme la riuiire de Seine, se voyent quantity d'&li- 
fices remarquables, entr' autres l'auguste basilique de 
la saincte Vierge, mire de Dieu, qui en son com- 
mencement n'estoit qu'une chappelle, et non un temple, 
comme il se void k present des plus grands et somp- 
tueux de France : la deuxidme merveille de la Cit£ de 
Paris est le Palais Royal, temple de cette diuine 
Astr^e, fille du Ciel, ou sied a present la Cour des 
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pairs, et le premier des parlemens de France, done 
sera fait mention ci-aprds. En cette c\t6 done soat : 
lVglise cath&lrale de Nostre-Dame, la Saincte Cha- 
pelle du Palais, quinzp £glises parochiales, THoscel- 
Dieu, vn monastere, vn prieurl, quatre chapelles, 
trois fontaines publiques, quatre prisons, vne place 
publique, vn marchl, 42 rues ou ruelles, deux quais. 
Au bout de l'isle, au milieu du pont Neuf , esc la 
statue de bronze du feu roy Henry le Grand d'heu- 
reuse mlmoirc, a cheual, pos£e sur un pied d'estal 
magnifique de marbre blanc, ou sur les quatre tables 
sont representees les batailles et victoires, deux hos- 
tels, trois iuscices seigneuriales. 

5. La ville de Paris, ainsi propremenc appellee, 
esc, depuis quarante ans, augmentle et embellie de 
quantity d'lglises, chapelles, monasteres, rues, places, 
hostels et fontaines. II y a huict eglises collegiales, 
onze £glises parochiales, neuf hospitaux, le Temple 
pour les chevaliers de Make, neuf monasteres 
d'hommes, dix de lilies, six chapelles, deux prieurez, 
42 hostels de princes, seigneurs et estats, trois iustices 
royales, trois seigneuriales, deux des marchands, dix- 
huict fontaines publiques, neuf bouchcries, huict 
portcs, huit ports, huit places publiques ou marches. 

6. L'Vniuersic£, troisieme partie de Paris, mire 
nourrice des sciences, fondle par Charlemagne, a 
55 colleges rlguliers et seguliers, avec leurs eglises 
et chapelles : sept paroi9ses, vne abbaye, un prieur£, 
vn monastere, deux eglises collegiales, trois chapelles, 
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une commanderie de Make, trois iusrices, trots pri- 
sons, huicc hostels de princes ec seigneurs, six fon- 
taines publiques, quaere boucheries, crois marchez, 
quatre pores, neuf porces. 

7. Dauantage il y a hors Paris ec pris ses murailles 
dix faux-bourgs, dans lesquels sonc : vne £glise colli- 
giale, huicc Iglises parochiales, quaere abbayes, vne 
prieurd, crenee-erois monasteres de l'vn ee de Faucre 
sexe, erois nouiciaux. Dans Paris, il y a huicc ponts de 
pierre ec quatre de bois, cinq cens dix rues cane en la 
ville qu'aux faux-bourgs. Paris a encore esc£ accreu 
d'vne nouuelle ville, qui esc Fisle de Noscre-Dame, 
ou il y a quantity de rues ec de maisons bien baseies, 
auec vne Iglise parochiale, sous le nom de Saincc 
Louys. 

8. Voila pour le gtfodral de Paris ; voicy quelques 
parcicularicez de la mesme ville en peu de mots. Le* 
Parisiens one cousiours esce* cr£s fiddles k leurs roys; 
Us monscrexenc leurs amours au roy S. Louys ee 
au roy Louys XI, lesquels ils deliurirenc k Monc le 
Hlry. 

9. La- se void le eemple de la Vierge, qui n'escoit 
qu'vne chapelle en Fhonneur de noscre Dame, ec non 
un grand ee somptueux eemple comme il est, ec parce 
que par plusieurs fois on y a mis la main iusques 
a ce que finalemenc le roy Philippe-Augusce, en 
Pannee 1196, donna de plus amples moyens pour 
trauailler a ce bel Edifice, ec y posa luy-roesme, 
comme on die, la premiere pierre. La Vierge sacr&, 

7 
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jqui est honorablement seruie ea cecte £glise, y a fait 
yoir les effects de scs priires enuers Dieu, par les 
miracles signalex qui se sont fails dans ladite Iglise, 
1'an iubilaire 1626. 

io. La preuostl et vicomtd de Paris est diuisfe en 
quatre parries, a s^auoir : en celle qui est appellee 
Parisis, qui comprend d'vn c6t6 tout ce qui est ius- 
qu'a Pontoise, et de 14 iusqu'i Clayes, vers la Brie. 
Ce nom de Parisis est presque esteint, et n'est de* 
meur6 qu'k quelques villages, comme 4 Louure, Cor- 
meille, EscQiian et autres qu'on nomme en Parisis, 
et aux taxes du Parlement, o& Ton fait mention de 
jsols et de deniers parisis. 

ii. La vilie de Paris a est£ seulement autres toii 
de la grandeur de l'isle que la Seine enuironne; mak 
elle fut depuis beaucoup augment^, et debat auiou- 
d'huy d'estendue auec les plus grandes de 1' Europe. 
Elle est diuis^e en trois parties, dont la plus grande, 
qui regarde vers le leuant et le septentrion, et est 
plus basse que les autres, est nomm£e la Ville ; la 
plus petite, qui est en lieu plus esleud et regarde le 
midy et Foccident, s'appelle P Vniuemtg ; et la partie du 
milieu, qui est enuironn&de touscostez dela riui£re, 
a lenomde Citl. Et ce qui rend cette premiere partie 
plus remarquable par dessus les autres, c'est qu'elle 
contient le Louure, demeure ordinaire de nos roys. 
La Cit£ a pour son ornement le Palais, ou stege de 
la iustice,; et d'ailleurs le Pont-Neuf, ouurage v£rica- 
blement royal, commence par le roy Henry troisiesme, 
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mais acheu£ et accomply par Henry le Grand, qui 
a surmont£ le dessein de son pr£d£cesseur, et a 
rendu ce pont agr^able ec commode en touces sortes. 
Ce quarcier comprend aussi le pont Nostre-Dame, 
fait de pierre, de mesrae que le Pont-Neuf, ou Ton 
ne yoid que boutiques pleines de toutes sortes de 
marchandises, et si bien garnies qu'on ne peut rien 
voir de mieux assorty. On passoic de la au pont au 
Change, ou on trouuoit cant de richesses chez les 
prfSures, ec cant d'^clat de pierreries, qu'il estoit 
impossible que lets plus curieux de telles choses n'y 
Contftntas&nt leur veue. 

12. Tout auptes cy-deuant se voyoit aussi I'&iifice 
du pont aux Mafchands, autrefois le pont aux Meus* 
oiers, que Ton aduoiiera auoir est£ vn des embellisse- 
mens de Paris, et que la rue qui estoit sur ce pont 
lurpassoit en beaut£ touces les autres auant qu'ils 
fussenc brule? *, 

• Mais le 25. octobre mil six cens vingc-vn, le 
feu s'estant pris entre minuit et vne heure dans 
vne soupente pleine de fagocs dudic pont aux Mar- 
chands, en vn logis dVn escriuain nomm£ Gou- 
lard, en moins de deux heures embrasa g£n£rale- 
ment tout ce beau pont, qui consistoit en plus de 
cinquante corps de logis, auec perte dVne infinite de 
marchands, n'ayans loisir que de fuyr et de sauuer 



i. La phrase n'est pas correcte ; il faut lire : avant qu'elle fut 
brftKe. 
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leurs families cous nuds, la plusparc abandonnant aux 
flammes ce qu'ils ne purent emporcer l . 

13. Cec incendie ne s'arresca pas la, la flamme 
gagna encore quelques logis du pone aux Changeurs, 
auxquels bien prit pour quelques-vns de d£loger de 
bonne heure, laissans leurs meubles ec beaucoup de 
richesses ententes avec les mines de ce pone dans la 
riutere; car, en moins de deux heures, de mesme que 
celuy des Marchands, tout ce beau pont aux Chan* 
geurs , qui avoit est£ si soigneusement *acoustr£ ', 
fut vniuersellemenc perdu : car en dltachanc les logis 
les uns d'auec les autres, il renuersa tout en la riui£re< 
La perte du bien des marchands ec de leurs meubles 
fut estimle a plus de quatre cens mille liures, < 

14. Quand aux dglises ou chappelles, dont k 
nombre est fort grand, celle de Noscre-Dame surpass* 
les aucres : elle est soutenue de douze coulonnes, a 
de longueur 174. pas, de largeur 6o # et de hau- 
teur 100, Elle a a l'entour 45. chapelles garnies de 
barreaux ou grilles de fer. II y a en tout 7. porces, 
dont les 3. qui sonc au front ont au dessus 28. sta- 
tues de nos roys. A cosri, Ton void les tours Nostre- 
Dame, de la hauteur de 34. couddes. Ces tours seruent 

1. Voila un detail curieux; nous le compllterons par un autre, 
explicatif da premier : on se demandait comment le feu avait prift 
a cette heure avancge de la nuit, si c'dtait par malveillance ou im- 
prudence. Hurtaux et Magny, dans leur Dictionnaire historique de 
Paris, rtpondent ainsi : « Le feu prit a Paris, a ''occasion d'unc 
fusee qui fut jetle par un jeune homme nomine* VEmpereur. » 
T. IV, p, 97. 

a. Rebati. 
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de clochers, ou Yon void la grosse cloche, qui est si 
pesante, qu'il faut douze hommes pour la sonner, et 
le son esc ouiy de trois lieues k Tentour. Pour les 
aucres lieux deuots, il ne s'offre rien de plus admi- 
rable que la Saincce Chapelle, qui esc iointe au Palais, 
ec qui a estd bascie par Saincc Lbuys, n'ayant aucune 
colonne au milieu pour souscenir la grande et hauce 
voute, mais seulemenc aux costez. On garde en cette 
chapelle vne partie de la couronned'espines, la robbe 
de pourpre, le roseau et Tesponge de la Passion de 
Nostre Sauueur, la verge de Moyse, le fer de la 
lance, du suaire de Nostre Seigneur, et grande quan- 
tity d'autres sainctes reliques. II y a plusieurs monas- 
ters, dont celuy du Temple ost£ aux Templiers en 
Tan 150$ *, donn£ aux cheualiers de Rhodes, est de 
fort grande estendue : Tabbaye de Saincte Geneuiefue 
est aussi fort spacieuse, de mesme que cellede S. Ger- 
main des Prez, qui esc hors de la Ville, au faux- 
bourg de S. Germain, qui porce k son maistre trente 
mille liures de rente. 

15. Quanc aux colleges, il y en a en tout 55. done 
celuy de Nauarre, fondl par la reyne Ieanne de Na- 
uarre, femme de Philippe le Bel, est le plus signal^. 
Le college de Sorbonne fut institud par Robert de 
Sorbonne, th£ologien du temps du roy S. Louys. 

1 6. Quant aux boutiques m£chaniques et ouuriers, 
certains lieux particuliers leur sont presque assignez 

1. LUez 1206 ct mieux 121 1. 
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a Paris, c'est a sgauoir : aux parcheminiers, pris dn 
pont S. Michel; aux foulons, pr£s Sainct Jean eft 
Grille, et ainsi des autres *. 

16. II y a grand nombre de places et d'extr&ne- 
ment beaux logis dans cette ville de Paris, dont les 
plus beaux et remarquaHes sont : le Louure, Fhostel 
de Soissons, Fhostel de Longueuille, Fhostel de ; 
Cheureuse, le palais Cardinal, Fhostel de Bouchage, 
Fhostel de Montmorency, Fhostel de Guise, Fhostel- 
de Langres, qui est maintenant Fhostel de Mayenn£, • 
Fhostel de'Neuers, Fhostel Zamet, dit a present de- 
FEsdiguidres, Fhostel d'Espernon, et vn grand nombre 
d'autres encores fort beaux. Et Fon void encore en 
la rue de Sainct Honors, Fhostel de Vendosme, et aux- 
fauxbourgs Sainct Germain le superbe -. hostel de 
Luxembourg, Fhostel de Cond£, Fhostel- abbatial-de- 
S. Germain des Prez et Fhostel- de Liancourt. Ik 
y en a beaucoup d'autres, mai^ oe ne seroit iamais- 
fait d'en vouloir faire le ddnombrement :-H suffic de 
dire que les maisons dVn quart,- voire mesme d'vn 
tiers de Paris, sembleht des palais. le diray encores 
cecy, que si Fon iette les yeux sur FArcenal, on err 
trouuera la dcmeure du tout belle et spacieuse, et le 
basthnent fort agrdable; et outre ce qu'il n'y manque 



i. Anciennement, les corporations habitaient les mSmes rues, 
pour Be mieux ddfendre niutuellement et se sunreiller; le nom des 
rues 6tait presque toujours celui des artisans qui y re*sidaient. 
Rocoles aurait pu multiplier ses citations, qui nesont pas heureuses 
a ce point de vue. * 
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aucvne chose de tqutes ceUes qui doiuent «stce fcn vne 
maison, oi les foudres et munitions ndu prince se 
garden t. Mais si Foil desire voir vn bastiment admi- 
rable et vrayment royal) il faut consider la place 
Royale, x>u Fon verra, oufre les belles galeries qui 
raui&seni tods les regardans autanc qu'elles les con- 
ten tent t va grand nofflbre de logis telleffient aecom* 
plis et assoirtis de tout ce qui peut seruir aux nicest 
siteVet aux delices, que les plus^urieux n'y scauroient 
dSsirer aucvne chose. La maison de Ville • n!est pas 
aussi vn des mpindres ornemens de cet afare^ du 
moode. Pour legrand et le petit Chastelet, et la Basr 
tille* ce sont des bastknens que leur antiquity rend 
plus recommandables que leur beaute*. * J 

17, St faut-il> auant que d'&rire les autres lieu* 
de I'lsle de France, que ie fasse connoistre au public 
le grand et admirable soin qu-a etf messire Nicolas le 
Bailleul 1 , conseiller 4u roy en ses conse'ils d'Estat et 
priue\ lieutenant Ciuil et Pr^uostdesmarchands de la 
Ville,, Cite" et Preuoste* de Paris, lequel en scs charges 
s'est gouuerne" en vray et prudent pilote au gouuer- 
nement de cesce florissante Nef parisienne, qui a pro- 
cure*, duraht le terns de la preuoste' 1622, 23. 24. 
25. et 26. rembelfissemenc de ce grand abre'ge' du 

1. Nicolas le Bailleul, lieutenant civil et prlvdt des marchands 
de Paris, pendant les annles 1622 et suivantes, jusqu'en 1627, 
dota PariSMie plusieurs fontaines. C'6tait en oiitre un bibliophile 
distingu£. Voir ce que nous en avons dit dans le second volume 
de la Collection des anciennes Descriptions de Paris, p. ix ; 

22, 2 + . 



Digitized by VjOOglC 



H9 ROCOL£S. 

monde, par rornemeilt qu'il a fait paroistre en diuers 
quarciers de Paris, pour la beautl et decoration d'vn 
grand nombre de belles et agr&bles fontaines. 
. 18. Dauantage outre tousles lieux que dessus, *e 
void encore en ladite place Royale deux grands 
pauillons et des galleries tout autourqui i'enuironnent. 
Gette place fuc illustrte Tan'itfis, oil se fit le tres 
superbe et magnifique carrosel, td et si admirable 
que iamais ne s'en est veu de semblable en toute 
TEurope. Ce& se fit -en la presence du roy, de la 
reyne sam&e, des princes et des plus grands sei- 
gneurs de toute la France, qui, a l'enuy les vns des 
autres, iroulurent "paroistre en cetre place, aux yeux 
de leurs Maiestez 4 auec des chariots de triomphe, et 
vne suite tris- belle et grande de seigneurs et gentils- 
hommes, montez sur des cheuaux ricbement enharna- 
chez, et conduits par leurs escuyers tous.lestement 
vestus et parez. Ce carrosel se fit pour la c£l£brit£ du 
manage de Sa Majesty Tres Chrestienne Louys XIII 
avec la SdrlnUsime' Infante d'Espagne, Anne d'Au- 
triche, auiourd'huy reyne de France 1 . 

19. Mais entre tous les Edifices plus- magnifiques 
qui se voyent k Paris, se void le royal hospital de 
Sainct Louys, qui est Illustrl de bastimens rlduits en 
salles, pauillons, galleries, fontaines et lauoirs : mais 



\. Ce carrousel justement celebre a 6U eclipse" par celui 
de 1662 9 donn6 par LquU XIV dans la place qui en a retenu le 
nom, l'annee qui suivit ft publication de l'ouvragede Rocoles, qui 
h'a pa en parler. 
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surcout vne' belle eglise, bastie du rtgtie du feu'roy 
Henry le Grand, en faueur du roy Louys XIII, son 
fils, d'heureuse memoire, et ce, pour y receuoir, 
penser et medicamenter les malades affligez de conta- 
gion, dont Dieu nous garde, 
- Celuy qui voudra sauoir plus de particularitez de 
Paris Use le liure des Antiquitis de taris } imprimeVs 
a Paris, in-folio, Tan 1640, ou Ton trouuera tout.ce 
qui s'en peut dire l . 

• 20. Youtftrouuez assez pres de la ville le'bourg 
de Coriflans, proche du pont de Charenton, ou la 
superbe [et magnifique niaison de feu M. de .Ville* 
roy/ secretaire d ? Estat, demeure des plus agr£ables 
qui soit en France, il s'y oyt vn echo qui rend treize 
fois ta voix, et si vous dites apres vn mot de quatre 
syilabes, *il le redit tout emier par quatre ou cinq 

2i. Saint-Denis, vilte a deux lieues de Paris, 
n'estott anciennement'quVn lieu de mazure appelle' 
yoye de Catulle, ou furent mis les corps de saint 
Denis Afeopagite, de saint Rustique et saint Eleu- 
thire, ses compagnons,- qui furent releuez de dessous 
ces maZures par la pertd d$ Dagobert I.du.nbm, 
roy de France, qui" leur fit bastir vne tres belje et 
pugnifique eglise, ou; a present, leurs saints corps 
reposent en des chisses. d'argent; auec le temps y 
fit bastir la ville due de S. Denis, ainsi qu'elle se 

1. Par Malingre; c'est I'ouvrage de Du Breul mis a jour. 



Digitized by VjOOglC 



ua ROCOLES. 

void aujourd'huy, ct l'eglise est le.mausolee royal ou 
tout inhumez la plupart des roys; reynes, princes et 
princesses de France, sous des sepulchres, superbes 
ec magnifiques, de marbre, de porphyry, d'alhastrq 
et de bronze, 

22. Montmorency, a trois lieoes de Paris, ec vne 
de Saint-Denis en France., fut bastie par le propre^ 
teur Maurentius, qui y tenoit une colonte romaine, 
et, pour la rendre plus asseuree, .y fit construire vn 
fort chasteau, et k cause que la ville eat bastie sor-vn 
mont eleue*, il Tappella. de son nom, Mont de Mau» 
rence, et par corruption Montmorency : ce chasteau 
iiit assiegd et pris par les Normans-ou Danois, lprs- 
qii'ils faisoient leurs courses en France, et consider 
rans qu'il estoitassis en lieu fertile et de -bonne 
assiette, ils le fortijiereht et y mirent vne-bonne gai* 
nison. Cestoit autres fois vne baronnie des plus a»- 
ciennes du royaume, et lea seigneurs de Montmorency 
ont este* les premiers barons chrestiens de France, et 
demeura baronnie iusques au regne du roy Henry JT, 
qui P&igea en duche* et pairie, en faueur xTAnne <k 
Montmorency, connestable de France, au mois de 
juillet Pan 1551. Cette duche* a vne fort grande estea- 
du'e, eomme depuis Dampmartin iusqu'i Pontoise^ 
ayant plus de six cens fiefs nobles, quantise" de bourgsj 
villages^ chasteaux, forests, bois, estangs, et cette belle 
ee grande vaflee dite de Montmorency, abondante en 
bleds et en fruicts. Cette ville de Montmorency a 
trois 6glises, vne cy-deua.nt coltegiaie de S. Martin, 
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fobdde par Ks seigneurs de Montmorency, et mainte* 
nant desseruie par les presttes de TOratoire, dans U- 
nef de laquelle <glise repose le corps d'Anne de 
Montmorency sous vn grand sepulchre de marbre^ 
Wanq : plus vne £gli$e pairrochiale, et KHostel-Dieu,< 
ajued son eglifce administree par des religieux mathu r ; 
rins r^formez. L' an 1622, Henry de Montmorency:^ 
dernier due de.cette ilhistre maison, estant mort i. 
Tolose, Pan 1633,1c roy Louys XIII donna. kMadanie- 
la princesse de Cond£, sa soeur, le duchd de Montmo- 
rency, les seigneuric&et appartenances, except£esxjueU' 
quesrvnes donnees aux duchesses dfAngoutesme e*i 
de Vantadour, ses soeurs, et Sa Maiest6.se r&erus 
la seigneurie et le chasteau de Chanrilly, prts. Sen^ 
lis, l'vn des. plus beaux .et, delicieux scours de; 

France. .• . — 

33.. Poissy estoit anciennement le sfiour ordinaire* 
des roys de France, qui y avoient xn chasteau- mats- 
depuis que celiiyde Saint-Germain enLaysfitt basti, & 
vnelieue au-dessus, Poissy ne fut plus leur demeure,- 
Lareyne Blanche deCastille, reyne de France, femme> 
du roy Louys VIII, y fit ses couches, et y accoucha 
dVii fils, qui, par la sainted de sa vie, fut le bonheur 
de la France ; ce fut le roy saint Louys. I/an mil 
vingt-deux, la reyne Constance, femme du roy Ro- 
bert, fit bastir Teglise .Nostre-Dame de Poissy, oit 
elle voulut estre inhumee, et y mist des xeligieusea 
de Tordrei Saint-Augnstin; mais depuis le roy Phi- 
lippes le Bel fit rebastir cette iglis^ et, augmentant 
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grandement son reuemi, y mic des relijgieuses ' de 
ltordre de S. Dominique. 

24. Beauuaisis fut anciennement habite* par les 
Beauuaisins et Parisiens : des Beauuaisins parlent 
souuenc C&ar (Bellovoquais) ec Pline. Strabon les 
appelle BiX>.ov«xoi, ec PtoWmfc b«xxov«m«. Les hiscoriens 
ec chronographes qui one suiui ces anciens, comme 
saint Gr^goire de Tours, Adon dc Vienne, Regnio, 
Almoin ec aucres, les nommenc Belgiuaciens : d'autres 
disencqu'ils sonc ainsy appellez, comme Btllova-cantes, 
ou bien Bello-acutos, 1 adonnez a la guerre, rusez & 
la guerre d : et de fait C6sar parle ainsi d'eux : 
t Clsar, dit-U, ayant receu pour ostages les premiers 
de la. ville, mesme les deux fils du roy Galbe, ec les 
armes ost&s de la ville, les Soissonnois furenc sous 
sa puissance, ec mena son armee contre les Beauuai- 
sins, lesquels s'estant transporter eux-mesmes ec tous 
leursbiens en leur ville Bratuspantium, etvoyans que 
Cdsar auec son arme'e n'estoit 6loign£ de leur ville 
quede cinq mille pas, tous les vieux sortansde la ville 
commencement a tendre leurs mains deuers C&ar, si- 
gnifianc par gestes et par paroles qu'ils venoienc se 
rendre sous sa foy ec puissance, et qu'ils ne vouloienc 
point combattre contre le peuple romain. • Ec ailleurs 
il parle encore de leurvaleur,disanc : t Les Beauuai- 
sins, encendans la rluolte des Edue'ens qui estoienc 
auparauanc d'eux-mesmes infideles, commencerent a 
s'armer, et ouuertemenc s'appareiller a la guerre. 
Lors Labi^nus sgauoit qu en si grand changement il 
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falloir bien prendre vn autre conseil k celuy qu'il 
auoit auparauanc d£sign£, ec qu'il n'estoit maintenant 
temps d'acqu£rir quelque chose, ny .aussi d'inciter 
Pennemy au combat : mais seulement il pensoit 
de reconduire son arm£e saine ec sauue; car, de 
Tautre cost£, les Beauuaisins, la ville desquels estoit 
grandement estim&e, et auoit vne singuliire opinion 
de vertu, jestoient en campagne. • Ainsi parle C&ar 4 ; 
De mesme l'autheur de la Guerre gauloise dcric que 
les Beauuaisins surmontoient tou^es (sic) les aucres 
Gaulois et Beiges k faire la guerre. Strabon dit de 
mesme que les Beauuaisins estoient les meilleurs et 
les plus forts des Beiges, et apr^s eux les Soisson* 
nois. C£sar d£peint au naif la manure de gouuerner 
des Beauuaisins, quand il dit que leur coutume escoit 
d'elire leurs princes d'entr'eux, comme entre les 
autres ce Corb£ius, lequel, quoy que son armle fust 
dtfaite ec mise en d£route, ne pouuoit estre surmonti 
d'aucune esp£ce de misdre et de calamity, il ne fut 
pas possible de le tirer du combat, ny le faire r&- 
soudre a se sauuer dans les bois, comme fit le reste 
de son armle, mais, combattant vaillamment et en 
tua plusieurs, contraignoit ses ennemis, boulfis de 
leur victoire, k le tuer. Le mesme C£sar parle du 
S&iat des Beauuaisins, et de T authority et puissance 
de leur mesme peuple : d'ou vint Texcuse que leur 
S£nat fit a C£sar : Que iamais le Sinat n' auoit eu 

i. Livrc H de a Guerre des Gaules. R, 
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telle puissartce en la Mle du temps de Corbiius, que 
le peuple ignorant en avoit* Adon die de mesme : Les 
Beauuaisins } qui semblent surmonter les autres en 
nombre et en valeur, ent eu soixante mille comb attorn 
iilite. La capitale du Beauuaisis esc Beauuais, qui 
donne le nom au pays' : elle esc situee en Yn lieu fort 
agitable, ayant d'vn cost£ des collines, ec d'vn aucre 
de belles campagnes propres au labourage : ses habi- 
tans jouissent de beaux priuileges, notammenc les 
femmes, donnez par le roy Louys XI. Fan 1472. a 
Cause qu'ils forcerent Charles le Hardy, due de Bour- 
gogne> de leuer le siege auec honte, n'y ayant rieft 
gagne* que des coups, apres y auoir camp6 vn mois. 
On a conduit Peau de la riui&re du T£rain par vn 
canal dans la ville, pour la commodity des manufac- 
tures de laine, a quoy les habicans sont fort employes 
et ceux des lieux circonuoisins. Cette ville a vn sidge 
Episcopal, dont Peuesque e§t comce ec pairde France 1 
l^glise catWdrale est d£di£e a l'apostre sainc Pierre, 
desseruie par 42. chanoines : elle a six 6glises coll£- 
giales, treize parroisses et plusieurs monasteres. 
Eudon, comte de .Champagne, du regne du roy Ro- 
bert, enuiron Tan mille quinze, donna a son fr£re 
Robert, £uesque de Beauuais, et a l'eglise de Beauuais, 
le comt£ de Beauuais, et remarque-on qu'il n'y a pas 
400 ans que Ton appelle Beauuais comte et pairie. 
25. Non loin de Beauuais est.le comt£ de Cler- 
mont, qui a tousiours d^pendu de la maison de Bour- 
bon, depuis que saint Louys, Tan 1257, mariant 
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-Robert, son troisi&ne fils, a Beatrix, hlritiire de 
Bourbon, comtesse de Clermont, eut en dot cette 
cornel, qui n'est point sortie de cette maison royale, 
estarn a present poss&ile par Henry de Bourbon, 
prince de Condi. L'an 586, la ville de Clermont res- 
«entic la cruautl du roy Chilplric premier; car, comme 
vn autre Nlron, qui prenoit plaisir de brdler les villes, 
il "fit rldtfire celle-cy en cendres, et lui fit porter les 
marques de sa cruautl. Ce comtl fut donnl par saint 
Louys, roy de France, pour son appannage, a son 
traisilme fils Robert, duquel esc issu Louys sur- 
nomne le Grand, second comte de Clermont, fait 
premier due de Bourbon par le roy Philippes de Va* 
lois, Tan 1339* Henry de Bourbon, prince de Condi, 
touyt a present de ce comtl, la ville a vn assez bon 
chasceau. 

*6. Valois esc vne des principales prouinces que 
les Parisien6 et Beauuaisins ont habicle : ce pays est 
ainsi appelll. Valois 1 , a cause de ses valines qui y sont 
fort fr&juepces ec agrlablea. Sa ville capicale est 
Senlis, ep latiti Syluanectum, a cause des forests ec 
des bois qui 1'enuironnent, comme si Ton disbit ceinte 
de' forests : die esc fore ancienne,et, ay ant estl Irigle 
en comtl^ elle a eu ses comtes particuliers iusques a 
Humbert, .Comte de Senlis, dont la fille Sporca ayant 
Ipousl Guillaume V, due de Normandie, par la suc- 
cession de sa femme, cetce cornel luy Icheuc, et en 

1. Valois, VaUsiunt. 
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iouist iusques k Fan 1304 qu'elle fust acquise au roy 
par la confiscation de cous les biens des Anglois, qui 
estoient issus des dues de Normandie, par arresc vray- 
ment militaire fond£ sur le droit des armesde Philippe* 
Auguste, qui fut contrainc de leuer les armes coritre 
ses sujets et vassaux anglois rebelles, ec du depuis les 
roys de France ont tousiours retenu le comt6 de Senlis 
comme propre patrimoine ec possession domaniale; 
Cette ville a est£ sujdce, comme plusieurs aucres de 
France, k la r^uolution des temps, et pour beaucoup 
de choses qui se sonc faites.en icelles;- outre ses 
troubles, elle s'est rendue recommandable Fan 1032 ; 
elle fut prise par les gens d'Henry premier du nom, 
roy de France, et qui estoient Normans, d'autanc que 
Robert, due de Normandie, fils du due Richard 
deuxteme, s'estoit mis de son party. 

L'an 13t3.se tint k Senlis vne assemble de pre* 
lats, en laquelle pr&idoit l'archeuesque de Rheims: 
Ik fut condamn£e la secce des Templiers, suiuant la 
confession de ceux qui estoient prisonniers. L'an 1049* 
Richard, due de Normandie, estanc detenu prison- 
nier par le roy de France, Louys d'Outre-mer, et vn 
iour, pendant que le roy faisoit vn grand festin, les 
archers qui gardoienc Richard, le quittirent pour aller 
en la sale du roy, ce qui donna occasion a Osmond^ 
gouuerneur de Richard, d'entrer en sa chambre, et t 
le trouuant sans gardes, Paffubla dVn manteau, le 
chargea dVn grand fardeau d'herbes et, le montane 
sur vn cheual, piqu&ent tous deux iusqu'au chasteau 
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de Coucy. Le lendemain, Osmond alia k Senlis, ou 
se trouua le seigneur de Coucy, oncle de Richard de 
par sa m£re, auec le comce Robert, lequel amena son 
neueu a Senlis, ec firent son accord avec le roy» 
L'an 1418. les coureurs du due de Bourgogne, sous 
la conduite du due de Luxembourg, passirent la 
riuiere d'Oyse , ct donnerent iusques aux portes de 
Senlis, ou estoic pour les Armagnacs Robert Deusnl, 
qui fit vne sortie sur les Bourguignons ; mais les 
Armagnacs furent repousses dans la ville, ou les ha- 
bitans, affectionnez au due de Bourgogne, prirent 
prisonnier ce Robert Deusnl, et, en presence de lean 
de Luxembourg, ils firent serment au due. 

Cette ville de Senlis s'est tousiours montr£e fort 
affectionn^e a ses roys, ct fut presque Fvnique qui 
ne voulut tenir le party de la Ligue 1 , et comroe telle 
elle receut le feu roy Henry le Grand, d'heureuse 
m£moire, Tan mil cinq cens quatre-vingts-huit; et ce 
fut a Senlis qu'il receut la nouuelie de la mort du due 
d'Aumale, tu£ a Saint-Denis par le sieur de Vic, qui 
y commandoit pour Sa Maiestl, le troisieme ian- 
uier 1589. qui la tenoit pour perdue, les Ligueurs y 
estant entrez, et qui en furent aussit6t chassez. L'e- 
glise cath&lrale de Senlis est d^diee a Dieu en l'hon- 
neur de la sainte Vierge sa mire, desseruie par 
24. chanoines. Outre cette £glise, il y a trois colld- 



1. Ce ne fut pa* la finite de son evSque, Rose, surnomtn* le 
Pape des Ligueurs, si elle resta fidele au roi de France. 
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giales, six parrochiales, ec plusieurs monasc&res. C'est 
vn si£ge Episcopal ec vn siige prlsidial. Prds de Senlis 
esc Noscre Dame de la Victoire, fondle Tan 1215. par 
le roy Philippes Augusce, en reconnoissance de la 
viccoire signage qu'il remporca sur Guy, comte de 
Flandres, ec sur l'empereur Ochon, ec y mit des cha- 
noines rlguliers de Fordre de Sainc Augustin, qu'il 
cira de l'abbaye de Sainc Viccor lez Paris. 

28. Beaumont sur Oyse fuc Irigle en comd par le 
roy de France Philippes premier, Fan 1 100. en faueur 
de Macchieu de Beaumont, qui en fie foy ec hommage 
au roy Philippes deuxieme du nom, Tan 1200. mais 
aprds vn assez long temps, ce cornel recourna au roy, 
puis a Louys d'Orllans, fils du roy Charles V. enfin, a 
dlfauc d'hoirs masles, ce cornel de Beaumonc recourna 
de rechef au roy : mais, quelques annles apr&s, Fran-* 
901s, due d'Alen£on, euc, par don du roy, le comtl 
de Beaumonc, en remboursanc le due de Montmo- 
rency (qui en iouissoic par prouision) de la somme 
de 67,000. liures, Et aprls, il revinc a Charles d'Or- 
llans, sur lequel, ec pendanc qu'il escoic prisonnier 
en Anglecerre, les gens, du due de Bourgogne, sous 
le rigne du roy Charles VI, Tan 1416. assilgerent 
Beaumont, la prirent, la pilterenc et ieccdrenc dans la 
riuidre quanciel de peuple innocent. L'an 14 18. lean, 
due de Luxembourg, a son recour de Senlis, passant 
la riuidre d'Oyse, assilgea Beaumonc, la bastit et 
la pressa tellemenc, que ceux de dedans, voyant 
qu'ils ne pouuoient escre secourus, ec que les forces 
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du due de Bourgogne, commandoes par lean de 
Luxembourg, estoient grandes, lui rendirenc la ville. 

2$. Dans le comtl de Beaumont est la ville et sei- 
gneurie de Creil, qui a vn chasteau; elle fut poss£d£e 
quelque temps par Louys, due de Bpurbon, iusques 
a Fan 1410, sousle rigne du roy Charles cinquidme *, 
auquel terns le roy la lui osta a force d'armes, ce qui 
ne plust pas aux princes de. la maison d'Orl£ans, qui 
estant piquez de cette iniure qu'on faisoit au due de 
Bourbon tenant leur party, cela fut cause d'vn renou- 
uellement de guerre. Cette ville, ayant est£ prise par 
PAnglois, Pan 1437. fut asstegde par le roy Charles VII 
l'espace de* quinze iours ; mais les Anglois qui la te- 
noientestoient si bien munis de viures et de munitions, 
que les Francois furent contraints de leuer le sidge. 

30. Le pays de Valois estoit preincrement comt£ 
iusques a Tan 1402. qu'il fut frige en duch£ par le roy 
Charles V ; la ville principale de ce duche est Crespy, 
demeure ordinaire des anciens comtes de Valois, 
maison royale, qui commence en Philippes de Va- 
lois, premier fils du roy sainct Louis en ligne directe, 
iusques a Henry de Valois troisidme du nom, roy de 
France et de Pologne, sgauoir depuis Tan 1271. ius- 
ques a Tan 1589, qu'il fut proditoirement tud a Sainct- 
Cloud, a deux lieues de Paris, qui sont durant 
318. anndes. L'an 1419. la ville de Crespy, sous le 
regne de Charles V. * fut prise par Esttenne de Vi- 

1. Charles VI. 

a. Charles VI. . . 



Digitized by VjOOglC 



133 ROCOLES. 

gnoles, die la Hire, et Poton de Xaintrailles, parti- 
sans «du Dauphin. 

31. Compi£gne, ville tris ancienne, baseie plus de 
600. ans auanc la monarchie de France, et ay ant est£ 
minle 1 Fan 877. Charles le Chauue, roy et empe- 
reur, la fit rebastir au plus prts et sur le modele de 
la ville de Constantinople, et voulut que de son 
nom elle s'appellasc Carlopoiis, comme Byzance, 
Constantinople, du nom de Tempereur Constantin le 
Grand, son fondateur : e'est v^ritablement vne ville 
royale, en laquelle les roys de France se sont pleus, 
a cause du plaisir de la chasse, comme estant situle 
pris les bois et les forests, et ayant vne belle garenne. 
Cfoarles Martel et Charlemagne y faisoient leur s£- 
jour ordinaire. L'an 1017. le roy Robert y fit cou- 
ronner Hugues, son ai$n£, aag£ seulement de dix ans. 
L'an 1406. Charles, aisn£ du due d'Orl&ns, espousa, 
a Comptegne, Isabelle de France, fille du roy 
Charles V *, sa cousine-germaine. lean, due de Tou- 
raine, fils du mesme roy Charles V. y fut mari£ auec 
Jaqueline de Bauidre, fille du due Guillaume de Ba- 
uidre, corned de Hainaut, d'Hollande et Zelande : la 
se fie aussi le mariage du due d'Orleans auec la soeur 
du due de Bourgogne. 

32. Pontoise, ville ainsi appel£e a cause de la 
riuiire d'Oyse qui passe sous ses poms et entre dans 



t. Lc texte porte minle; que veut dire l'auteur? G'est pluifit 
ruined qu'il faudrait lire, 
a. Charles VI. 
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la Seine, qui porte le tiltre de vicomtd. S. Grlgoire 
de Tours PappeUe Brine ^ et dit que l'^glise de Sainct 
Martin, au bourg de Br hie, fut bruslde par les 
ennemis,et qu'Auitus estanc mort, son corps fut port£ 
a Briue. Cestoit anciennement vn £uesch£,et le mesme 
S. Grtgoire parte souuenc du diocese de Briue*. 

33. La Beausse comprend le pais Charcrain ec les 
comtez de Dreux ec de Montfort : t Cest vn pais, dit 
Masson 3 , fort abondant en bled fourment; c'est pour- 
quoy on Tappelle le grenier de Paris. • Elle s'estend 
depuis la Loire et la ville d'Orl£ans iusques a 
Estampes en quinze lieues de distance, et depuis 
Estampes iusques k Paris, on y compte seize lieues : 
mats si elle est abondante en bled, elle est sterile en 
vignes, prez, forests, bois, riuteres, montagnes et fon- 
taines, a fauste de quoy les puits sont appellez les fon- 
taines de la Beausse ; ce qui a fait dire a vn poete : 

Belsia triste solum, cui desunt bis tria solum ! 
Fontes, prata, nemus, lapides y arbusta } racemus *. 

II produit fort rarement des arbres, et ce qui 
emp&he, c'est vne sorte de pierre qui y croist, qu'on 



1. Briva Isaraf, Pont-sur-Oise. 

a. S'il y a eu un 6v£que a Pontoise ce ne fat qu'un SvSque 
regionnaire, ce qu'on nomme aujourd'hui in parlibus infidel ium. 
Pontoise n'a jamais joui d'un siege Episcopal. 

j. Papire Masson. 

4. Triste pays auquel il manque seulement fontaines, prls, 
forSts, carrieres, bois et vignes. 
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nomme tuph; les puits y sont tr£s proforids, d'autant 
que le pays est haut et eslev£ ; les habitants se seruent 
ordinairement d'eau de pluye, qu'ils conseruent daris 
des cisternes, et les arrestent aux lieux bas des 
plaines, qu'ils appellent marests. 

34. La ville de Chartres est la capitale de Beausse, 
appellee anciennement Autricum Carnutum : elle est 
bastie partie sur vne plaine, partie sur vne colline, 
fort peupl£e d'babitans et de beaux edifices, ceints 
de fortes murailles, de bons remparts et fossez. Son 
dglise cathedrale est Nostre Dame, des plus anciennes 
de France, comme bastie du temps des druides. En 
icelle est vne caue 1 , oi se Yoit vn puits trds profond, 
dans lequel les nouueaux chrestiens furent pr£ci- 
pitez par le commandement de Quirinus, proconsul 
des Romains dans les Gaules. Cette £glise est des- 
seruie par 76. chanoines, outre les vicaires et chapel- 
lains. Dans la ville sont deux £glises coll£giales, six 
dglises parrochiales, deux abbayes, quatre prieurez 
et plusieurs monasteres ; elle a huict portes ; son dio- 
cdse comprend dix-sept cens clochers et est des plus 
grands du royaume. Les villes principales qui en de- 
pendent sont : Chartres, Dreux, Montfort, Mantes, 
Blois, Vendosme, Nogent le Roy, Nogent le Rotrou, 
Chasteaudun, Sainct-Germain en Laye et autres. 
Chartres a eu autrefois ses comtes particuliers, sortis 
d'Othon, fils du vieil Thibauld, comte de Blois, cousin 

|. Crypt e ou cglise souterraine, 
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de Rollo, premier due de Normandie, qui par la 
voye des armes assuiecisc la ville de Chartres a son 
domaine. A Othon, succ&la Thibauld II e du nom et 
deuxiesme comte de Chartres, qui mourut sans hoirs : 
apres luy, Estienne fut troisiesme comte de Chartres, 
auquel . succ&la Thibauld IH e du nom et quatridme 
comte de Chartres : de luy sortit Thibauld IV e du 
nom et cinquiesme comte de Chartres, qui mourut 
sans enfans, et apr£s [luy ce comt£ de Chartres fut 
vny & la couronne de France. 

35. Dreux est vne ville fort ancienrie et fort re- 
nomm£e pour auoir &t€ la demeure des anciens druides, 
prestres et sacrificateurs du temps du paganisme. Cette 
ville est bastie sur la riuidre d'Eure, et porte tiltre 
de comt£ pour auoir eu ses comtes particuliers. 

35. Montfort, a dix lieues de Paris, signage pour 
auoir eu des comtes qui ont donnd mattere a Phistoire 
de parler de leurs hams faits d* armes : entr'autres 
Simon, comte de Montfort PAmaury, qui fut a la 
guerre saincte contre les Sarrasins, et d£fit les \16r6- 
tiques Albigeois en Languedoc. 

37. Mantes, ville tris ancienne, assise sur la riuiere 
de Seine, a douze lieues de Paris. Cette ville demeura 
longuement en la subjection des Anglois, iusques au 
rdgne du roy de France Charles VII. Car, Pan 1449. 
les habitans s'esleuerent contre eux, se saisirent d'vne 
bonne partie de la ville et de la porte au Sainct, par 
laquelle ils receurent les Francis et mirent les An- 
glois dehors : apr£s quoy, le roy Charles y fit son 
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entree. L'eglise collegiale de Mantes est dld& i 
Nostre-Dame; ses deux tours et ses trois pones de 
deuant monserent sa grande antiquity : il y a trois 
parroisses, vn prieurl et trois monasters : elle ioiiit 
d'vn siege pr&idial, qui a vn assez grand ressort : 
elle a vn beau pont de pierre sur la Seine. Pres de 
Mantes est le lieu d'luiy, ou le feu roy Henry le 
Grand gagna la bataille contre le due de Mayenne, 
chef des Ligueurs. 

38. Nogent le Rotrou est estimee la capitale du 
Perche-Goiiet, quoy que dans la diuision qui se fait 
du pays en quatre parties elle n'y soit comprise; la 
ville est assez grande, il y a trois parroisses : les ha* 
bitans font grand trafic de serges, toiles et cuirs. 

Le pays de Perche pour la iustice recongnbist le 
Parlement de Paris, pour les cas de l'edict, le presi- 
dial de Chartres : il y a en ce pays plusieurs baron- 
nies et chastellenies anciennes qui releuent de l'e'uesque 
de Chartres, a cause de sa terre de Pontgoin. C&ar 
fait mention de Viridovik, roy du Perche : ce pays a 
eu sen comtes particuliers fort anciens, et faillirent 
Tan 1226. Les comtes de Nogent le Rotrou, de par 
les femmes, furent aussi comtes du Perche. L'vn 
d'eux Ipousa vne fille du roy d'Angleterre, puis le 
comte* fut vny a la couronne de France par le roy 
Charles VIII. Ce nom de Perche est nouueau, et n'a 
point de rapport auec les peuples anciens qui Tone 
habite", appelez Vcelly, ou Aulercy dans C&ar. Les 
pays Chartrains et le Vendosmois luy sont au mid/, 
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le Mayne .au qpuchant, et laNormandie a l'orient et 
au nord. Sa diuision est en haut et bag Perche : le 
bas est le Perche-Goiiet, du nom de ses anciens sei- 
gneurs : le haut Perche esc-proprement le comt£ born£ 
de Verneiiil, qui le s£pare d'auec la Normandie. Les 
plus curieux de l'histoire et des iuridictions diuisenc 
le Perche en quaere parties, sauoir : la terre Fran^oise, 
le Grand -Perche, le Perche -Goiiec, et les terres 
d£membr£es. Le Grand Perche comprend les villes et 
chastellenies royales de Belesme, Mortagne, la Per- 
rtere et Nogent le -Rotrou. 

39. Belesme a vn assez grand domaine, de mouuance 
et de ressort, iusques au nombre de 22. iustices hautes, 
et de plus 80. fiefs : elle a vn chasteau fort ancien ec 
vn grenier a sel. Les Estats du pays s'assemblent en 
cette ville. 

40. Mortagne a de plus beaux ornemens de ville 
que Belesme, soit en belles £glises et maisons reli- 
gieuses, soit en nombre d'habitans, en circuit de rau- 
railles et nombre de maisons. Son bailly est recogneu 
par tout le pays, et a ses lieutenans en chaque sidge. 

41. Dans le mesme pays de Beausse est S. Ger- 
main en Laye, qui est auiourd'hui vn lieu de plai- 
sance pour nos roys, le plus rare en beaut£, le plus 
agreable en s^jour, et le plus d£licieux en abondances 
de dflices qui soit gudres en France. Ce lieu, bien 
qu'il fasse quelque gloire de Texcellence de son and- 
quk£, pour auoir empruntd le plus beau titre deson 
nom de ce tant calibre euesque d'Auxerre, saincc 
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Germain, lequel, auec saincc Loup, de Troyes, passa 
en Angleterre pour arrachcr les espines de rh£r£sie, 
qui y suffoquoient les semences de la vraye religion, 
si est-ce qui n'a point veu son honneur tant releu£ 
que depuis que nos roys y ont fait bastir. 

43. Charles V jetca les premiers fondemens du 
vieil chasteau, lequel ayant est6 pris.par les Anglois, 
pendant la confusion ou s'abismoit le royaume pen- 
dant la maladie de Charles VI, se rendit depuis k 
Charles VII, moyennant certaine somme d'argent qui 
fut donnle au capitaine anglois qui le tenoit. 

Ie ne veux pas m'arrester a monstrer icy les terres, 
les galeries, les sales, les chambres, antichambres, 
les cours, les offices, le jeu de paulme, l^glise, les 
vignes, les bois, les riuiires, les montagnes, les val* 
Ions, les prez, la villette basse au pied ceinte de la 
riuiere de Seine. Ie ne veux pas ennuyer le lecteur k 
descrire la forest voisine de ce chasteau, couuerte de 
feiiilles si £paisses et si touffues, que le soleil en sa 
plus grande chaleur ne s^auroit transpercer, forest 
dont les poetes du temps passd eussent pu dire, s'ils 
Teussent veue, que c'estoit celle mesme ou Pan, ce 
grand veneur, les Faunes, Satyres, Driades, Hama- 
driades et toutes les D£it£s forestidres auoient accous- 
t\xm6 de faire leurs retraites : forest, dis-ie, riche 
d'vn jeu de paillemail, le long duquel il a des pauil- 
lons quarrez faits et massonnez exprez pour reposer 
ou pour receuoir Fassemblle des regard ans. Seule- 
ment ie veux dire que nos roys, pendant Theur et la 
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surety de la paix, ont presque tousiours choisi leur 
retraite en cette royale maison. Ec i la ve*rit£ si in- 
mais la Maieste* de Loiiis a honore* et t6\x£t6 lieu de 
nostre France, ie crois que 9' a este" ce chasteau, aprea 
celuy de Fontainebleau dont ie parleray cy^apres, 
Francis premier s'y plaisoit fort, k cause de ces 
tongues et larges routes des bois voisins faites expr^s 
pour plus aisement et auec plus de plaisir courir le 
cerf a force, le sanglier, le cheureil; mesme Tem* 
bellist de nouueaux Edifices, et fit releuer ce qui torn* 
boit en riirae. Mais Faccomplissement et la perfection 
de son ornement se doit au feu roy Henry le Grand, 
et au feu roy Loiiis le Iuste d'heureuse mdmoire, qui 
a rendu cette maison de ses pr£d£cesseurs vrayment 
royale. Leurs Maiestez y ont fait bastir vn nouueau 
chasteau sur cette croupe de montagne pratiquee sur 
les flancs du rocher plus proche de la riuiere, et au- 
quel il n'a rien espargne* de ce qui pouvoit £clairer 
sa gloire, et releuer son honneur au plus haut poinct. 
L'escalier qui est a I'entree, ou sont grauees les 
images d'Hercules et d'vn lyon, les fontaines, les pe- 
tits ruisseaux frais et argenrins qui coulent au fond 
des petits valons pour rafraischir les plantes et les 
fleurs des parterres et compartimens des iardins, y 
sont admirables. 

43. Mais sur tout ceii, les grottes 1 , auxquelles il 
semble que les plus rares merueilles de la terre ayent 

1. Voir la note au verso. 
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r£solu de suborner les sens, enyurer la raison, ec peu 
& peu desrober Time de ceux qui les regardent, leur 
faisant perdre le sentiment, soit de Poeil ou de Touye. 
Les anciens auoient ignore l'industrie de faire £leuer 
et remonter les caux plus haut que leur source, et 
nous et les nostres fussions demeurez en cette igno- 
rance, sans Ping&iieuse et bardie inuention de Claude 
de Moncennois % president des finances en la g£ndra- 
Ht6 de Lyon, qui le premier en a fait preuue auec 
admiration, premiirement aux fontaines de ce nouueau 
chasteau de Sainct-Germain en Laye, et depuis aux 
maisons du mareschal de Retz a Noisy, et du premier 
president de Paris a Staines *. 

Par le moyen de cette £lduation, et i la faveur des 
secretes ressorts de ces eaux remontantes, l'industrie 
humaine nous fait voir auiourd'huy de belles et rares 
piices dans les grottes tant hautes que basses: et 
preincrement, quant aux hautes, elles sont si artiste- 
ment pauses et encroust^es par tout de diuers rangs 
de coquilles d'ouistres et moules, que P assemble des 
regardans se sent plustost moiiillde qu'elle ne s'aper- 
goit d'ou peut proc^der Teau. Dedans la premiere est 
vne table de marbre oi par Tart d'vn entonnoir 
s'£l£uent en Pair des coupes, verres, et autres vais- 
seaux bien formes de la seule matidre de 1'eau. Prds 
de la, il y a vne nymphe esleude a demy-bosse en face 



i. Claude de Moncennois. 
2. Stains. 
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riante, belle ec de bonne grace, qui laissanc emporter 
ses doigcs en bransle que luy donne l'eau fait joiier 
des orgues, ie dis de ces instrumens organiques qui 
furenc primitiuement en vsage aux ^glises de France, 
sous Louis le D£bonnaire, £1$ de Charlemagne. II y 
a vn Mercure pr£s de la fenestra qui a vn pied en 
Fair ec Faucre planed sur vn appuy, sonnant ec encon- 
nanc hautement vne crompecce. Le coucou s'y faic 
entendre et recognoistre a son chant. Sortant de 14 
pour entrer en Faucre parterre, se rencontre un fier 
dragon, lequel bat des ailes avec vne grande v£h£- 
mence, ec vomic violemmenc de gros bouillons d'eau 
par la gueule. Dragon accompagnd de diuers petits 
oysillons, que vrayment Ton diroit non pas peints 
ou contrefaits, mais viuans ec baccans Faile, qui font 
recentir Fair de mille sortes de ramages, ec surtout 
des rossignols y chantenc a Fenuy ec k plusieurs 
choeurs. 

44. On voic de l'autre coste* vn bassin de fontaine 
enrichy de mille petits animaux marins, les vns en 
coques, les autres en escaillais, les autres en peau, 
tons entortillez par le reply des vagues et des floes 
courbez et entassez Fvn sur l'autre, et il semble a 
voir ces troupes escaill&s, que ce soit vn triomphe 
marin. Sur l'vne des faces entre ces petits animaux, 
s'eleuenc deux tritons par dessus les autres qui em* 
bouchent leurs conques, tortill£es en pointe, mouche- 
c£es de caches de coulcur, aspres ec grumeleuses 
en quelques endroits. lis ont la queue de poisson 
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large ec ouuerte sur le bas. Au son de ses conques, 
s'aduance vn roy assis en maiest£ sur vn char, cour 
ronn£ d'vne couronne de joncs mollets meslez de 
grandes ec larges feliilles qui se trouuenc sur la grdue 
de la mer. II porce la barbe longue et h£riss£e de 
couleur bleue, ec semble qu'vne infinite de ruisseaux 
discillent de ses moustaches allonges et coordonn&s 
dessus les Inures, et celles de ses dieuaux. II tient de 
la main drotce vne fourche a trois poinces, de l'aucre 
11 guide et conduit des cheuaux marins, gaioppant a 
bouche ouuerte, ayant les pieds d^chiquetez, et d£- 
Coupez menus comme les nageoires des poissons. lis 
ont la queue encorctll£e comme des serpents. Les rou& 
de ce char sont faites de rames et d'auirons assembled 
pour fendre et couper la tourmente et Tespaisseur des 
flots, comme a coup de ciseau. De V autre face sonc 
des mareschaux en leurs habits de forgerons, la face 
noire de crasse et de suye, lesquels battent le fer sur 
vne enclume a grands coups de marceau. Si c'estoienc 
des cyclopes, ie dirois qu'ils forgeroient des armes a 
nostre Loiiis le Iuste, comme ils en ont forg£ chez les 
poetes au vaillant Achille et au pieux En£e. Et ce 
qui esc de plus plaisant, et qui semble fait pour faire 
rire, c'est l'eau qui se lance a si gros bouillons contre 
ceux qui se tiennenc aux fenestres, qu'en vn moment 
ils sont tous moiiillez. 

Au dessous et vn peu plus bas se voit vne autre 
grotte que vous diriez eetre vn rocher rid£, cauer- 
neux eccalfeutr£ de mousse espoisse et delicate, comme 
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s'il eust est£ tapiss£ de quelque fin coston. Li, vous 
voyez les bestes, les oiseaux ec les arbres s'appro- 
cher d'Orphde touchant les cordes de sa lyre, les 
bestes allonger les flancs ec la teste, les oiseaux tr£- 
mousser les ailes, et les arbres se mouuoir, pour en- 
tendre Pharmonie de ce diuin chancre. La est vn 
Bacchus assis sur vn tonneau, tenant vne couppe en 
main. Li, sont des dresses admirables en forme de 
demy-colosses, etplusieurs autres pieces merueilleuses, 
que ielaisse pour la curiositd de ceux qui en voudront 
contenter leurs yeux 1 . 

45. Le Gastinois, prouince de la Gaule celtlque, 
ainsi noram^ de Gasto, roy des Celtes, qui se plan 
soit a tenir la cour en ce pays-la, et de fait il est 
agr£able,. tant pour ses forests, entr'autres celle de 
Brieure, ou est la maison royale de Fontainebleau, 
celle de Montargis, le bois de Terridres, ou Hallier 
de Fontaine-lean : ses riuieres de Loin, Vemison, 
Juinl, estangs de Ferridres, deFlottin, de Planteuille, 
deNogent, de Fontaine-lean, de plusieurs belles villes : 
comme Montreau, Escampes, Nemours, Milly, Chas* 
teau-renard, Moret, Pithuyers, Chastillon sur Loin 
Ferrieres, Chasteau-Landon , S. Mathurin de Lar- 
chant; que pour quantity de lieux de plaisance, 
entr'autres Fontainebleau, Villeroy, Fleury, Choisy- 
Malezerbe, Courance, la Bussi&re, la Maison Rouge, 



1. line rate rien de tous ces chefs-d'oeuvre d'hydraulique dont 
nos peres ftaient plus curieux que not contemporains. 
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46. Montargis 1 appel£ en latin Mons Argi > mom 
d'Argus a qui les poetes donnenc cent yeux, pour dire 
qu'il voitec dtfcouure tout, ainsi que cette ville, situk 
sur vne montagne, l'aspect de laquelle porte d'vn 
cost£ sur la forest, les prairies et le courant de la 
riuiire de Loin ; de l'autre sur vne belle garenne, 
sur vne plaine spadeuse et sur des champs labourables : 
aussi est-elle Fvn des plus beaux scours de France, 
ou les roines faisoient iadis leurs couches, et pour ce 
estoit appell£ le Berceau des enfans de France : Fair 
y est pur et sain. La ville assez bien peuplde n'a 
qu'vne dglise, sgauoir la Magdelaine, paroisse et 
prieur£ : outre cela il y a vne maison des Peres 
Barnabites de la congregation de S. Paul, et en 
de$a du pont vn monast^re de filles de l'ordre de 
sainct Dominique. Son chasteau assis sur la cime de 
la montagne, ressent sa grande antiquity. Tout ce 
qui s'y remarque de rare est vne grande sale sous 
pilliers, vne escalier qui a quaere portiques, vn cabinet 
presque tout en vitres, qui d&ouurela belle et grande 
campagne. 

L'an 1528, cette ville fut entidrement brusl^e par 
vn accident de feu, et quelque temps apr£s rebastie, 
comme elle se voit a present : elle fut £rig£e en 
duch£ Tan 1560. par le roy Charles IX. L'an 1427. 
elle fut assi£g£e par les Anglois, sous la conduite de 



1. Montargis; selon d'autres auteurs,elle doit eon nom a Clovis, 
qui y avait un chateau, Mons regis. 
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Richard, comte de Vuaruic, qui la serra de prds : les 
assiegez se trouuant au dela du pain & de tous les 
viures, furent secourus par le connestable de Riche- 
mont, qui y fit entrer vn bon secours d'hommes et de 
Yiiires, sous la charge du bastard d'Orl£ans, qui auec 
les habitants forcdrent le pays des Anglois, entrirent 
dedans j eh tuirent bon nombre, et hoyirent le reste 
dans les eaux de la riutere de Loire, et ainsi le stege 
fut leue honteusement par les-Anglois : les'roys de 
France voulans reconnoftre la fid£lit£ des tiabitans de 
Montargis, leur' octroyerent de grands priuiUges, 
comme de trafiquer par tout le royaume, sans payer 
aucuhe chose, et exemption de tailles : cette ville fut 
honor^e depuis d'vn siege pr£sidial par le roy 
Louys XIII, d'heureuse' m&rioire. Le Gastinois 
et Montargis sont de Tapanage de Monsieur le due 
d'Orteans, oncle de Sa Majest£. 
' sfj. La ville de Ferrteres, aihsi nominee pour les 
mirtes de fer qui s'y trbuuerent anciennement , est 
signage pour sonancienne abbaye fondee du temps des 
apostres sous le nom de sainct Pierre et sainct Paul, 
Pan ii apr£s Tascension de Nostre-Seigneur par 
S. Sauinian, et S, Potentian, et du depuis accrue 
et rebastie par le roy Clouis premier" du nom, • : 

48. Estampes est vne ville situ6* au milieu du 
chemin de Paris a Orleans sur la riutere Iuine qui se 
rend dans la Seine a Corbeil : cette ville est comme 
enferm^e de montagnes presque de trois costez : de 
sorte qu'elle ne se peut voir que lorsqu'on en est 
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proche. II y a en icclle vne £glise coltegiale ec paro- 
chiale dddiee a Nostre-Dame, vne Iglise parochiale 
dicte de sainct Cyprian, vn couuent de Cordeliers 
et autres. Aymoin le Moyne ec sainct Gr^goire de 
Tours parlent souuenc de cette ville d'Escampes. 
Nichardus Fappelle village 1 . C'escoic anciennemenc 
vne comt£ qui fut lrig£e en duche* par le roy Francois 
premier, l'an 1536. Monsieur le due de Vendosme en 
iouic par engagement. Les annates de France font 
mention d'vn Philippes, comce de Neuers, de R^thel 
et d'Estampes, fils de Philippes de Valois, due de 
Bourgongne, qui fut tue* auec son frere a la bataille 
d'Azincourt, laissant pour hlritiers et successeurs aux 
comtez de Neuers et de Rachel, son fils Charles, ec 
au comte* d'Estampes, lean, son autre fils, qui, apres 
la mort de Charles, son fr&re sans enfant, succ^da 
aux comtez de Neuers ec de Rdthel. 

49. Nemours ville esc laude a gauche de la riuiere 
de Loin, laquelle entre dans la Seine, au-dessous de 
Moret : elle esc ancienne puisque Cesar en parle sous 
ce nom Nemo sum; son Iglise coltegiale et parochiale 
est d£di£e a sainct lean Baptiste, il y a vn vieil chasteau 
qui appartient au due de Nemours. Cette Yille fuc 
erig£e en duche" et pairie par le roi Charles VI, le 
9 iuin de l'an 1440, en faueur de Charles deuxiesme 
du nom, roy de Nauarre, pour recompense d'Eureux 



1. Nithardus, au livre I cr des Dissensions des fils del'empereur 
Louis le Dibonnaire. K. 
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et autres terres qu'il auoit en Normandie, et r£iiny a 
la couronne par le d£ceds de ce roy, saas enfant. Du 
depuis le duch£ fut bailte a Philippes de Sauoie auec 
autres seigneuries pour cent mille liures, et ce a titre 
pour en iouyr par feu Monsieur de Nemours, et apr£s 
luy, en iouyt son puisn£ a present due de Nemours, 
50. Fontaine-bleau, maison roy ale (que les vns ap- 
pelant Fontaine-belle-eau, pour les belles fontaines 
qui y ruissellent de tous costez), est lVn des scours 
anciens, et Pvn des plus beaux lieux de plaisance de 
nos roys, non toute fois si magnifique et superbe en 
ses commencemens, que plusieurs autres demeures 
roy ales n'ayent eu quelques fois Pauantage de la 
prominence. Sainct Louys, ce grand ancestre du sang 
royal, Tappeloit ordinairement ses deserts et soli- 
tudes 1 . Mais Francois premier a depuis recherche vne 
partie de ce qui pouuoit ^clairer son lustre, et Mever 
en vn plus haut estage de grandeur, tesmoin, apr£s le 
bastiment, cette exquise et renommle bibliotheque, 
tr^sor et joyau trds-precieux, qu'il enrichit de tout ce 
qu'il y auoit de plus rare en la Gr£ce et en TAsie, et 
quise rend encores auiourd'huy recommandable entre 
plusieurs autres signages biblioth£ques de France, 
ayant depuis este apportde a Paris, etmise auconuent 
des Cordeliers, sous la charge de M. Rigauld, con- 
seillerdu roy en sa cour de parlement de Metz : enfin 
le roy LouysXIII d'heureusem^moireaacheu^ce qu'il 

1. JoiuviHe, en la Vie de sainct Louys* R. 
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auoit entrepris, ec a le premier rendu cecte maison de 
ses pr£d£cesseurs vrayment royale. 

Elle est en vne region belle et spacieuse, sereine, 
temp£r£e, rare en beaut£, gracieuseen sljour, riche en 
biens, ec abondante en toute sorte de d£lices : dVn 
cost£, le bois pour le plaisir de la chasse, yraye image 
de la guerre, et le noble mescier des princes et grands 
seigneurs : de r autre, les ruisseaux, estahgs, fontaines, 
/qui donnent vn agr£able contencement aux yeux. 

51. Le Palais Royal y est magnifiquement basty, 
les grandes sales, antichambres, cabinets, y sont tous 
lieux excellens en beaut^, les toits et les lambris 
dorez, et en diuers endroits les combats, hazards, 
victoires et lauriers du feu roy Henry le Grand, le 
Cdsar Francois ec la merueille des roys, representor 
pour vne honneste r£cr£ation et vne singulidre re- 
marque. Enl'vn on voit comme conduit de la main 
de Dieu, qui se vouloit vn iour seruir de luy, et as- 
sist^ de la noblesse catholique, il marchaalaconqiieste 
de son royaume perdu. En Tautre, comme en vne 
iourn£e heureusemenc plrilleuse, il courut risque de 
son royaume et de sa vie, et que n&ntmoins prenant 
courage du ddsespoir, soldac et capitaine sans peur, 
il arresta Tarm^e victorieuse auec vne poighde de 
gens, et rompit les barricades de la fortune. La les 
villes et les batailles gagn&s. Icy son entree douce, 
quoy que martiale dans sa bonne viile de Paris, plus 
ioyeuse alors de se voir prise qu'auparauant assise. 
En lVn il est affcr£ a la F£re et la prend, en Tautre 
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comme il presse Pennemy assi£g£ dans Amiens sa 
conquesfe, ville qu'il reprend, imprenable a tout autre 
qu'a luy, et apris il marie 1'oliue de la paix auec le 
laurier de la victoire. 

52. Les galleries n'ont point leurs pareilles pour 
leiirs singularitez. Eh Tvne se trouue une vartete* in- 
finie de toutes sortes d'oyseaux viuans ensemble en 
Taccord d'une aimable paix, qui font retentir Fair de 
inille sortes de ramage , et qui sans partir de la , ont les 
arbres pour faire leurs nids, et les fontaines pour les 
rafraischir ; en vne autre se monstre vn nombre de 
tableaux faits de la main de quelque gentil ouurier, 
qui rapporce si na'isuement au naturel les belles mai- 
sons royales et les plus gracieux sljours des roys par 
tout le royaume, que Tarchitecture mesme se trorn- 
peroit, si elle osoit pr&omptueusement encreprendre 
de faire mieux. 

53. Le jardin de plaisance est vn grand domaine 
merueilleux en toutes choses rares. Les Tuilleries de 
Paris, TEscuriald'Espagne, et le Pratolin de Florence, 
encores qu'ils soient magnifiques, ne sont rien toute- 
fois au prix de cduy-la. Les parterres, les allies, les 
fontaines, les compartimens, les ruisseaux pauez de 
truites qui passent au milieu, les arbres, les fleurs, les 
fruicts, et toutes les pieces d'vn diuin verger, y sont 
rares et du tout admirables. L'alMe aux Ormes qui 
est sur l'estang, les cours pauses d'vn pau£ luisant : 
et Fescallier, le donjon, le portail superbement en- 
richy : les statues du roy et autres representees par 
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diuerses sorccs de marbres et de porphyres, et autant 
bien proportionn£es qu'il se peut, sont des Eclairs 
aux yeux, et des merueilles aux ames de ceux qui les 
contemplenc. 

54. Aussi estoit-ce lVne des demeures plus ordi- 
naires et Tvn des scours plus dllicieux du roy : c'est-la 
qu'il donnoit le plus souuent audience aux ambassa- 
deurs des princes estrangers : c'est-la que la Reyne 
de . France Marie de M&licis a fait ses couches : 
c'est-la qu'ont est£ nourris les fruicts de la fleur 
royale : c'est-la que se trouuent les pompes et les 
magnificences frangoises : et c'est-la tout ce qu'il y a 
de plus beau en la cour du premier et du plus grand 
roy du monde. Le roy Louis XIII, d'heureuse me- 
moire, l'a enrichy d'vne chappelle qui n'a point sa 
semblable en V architecture, en la dorure et en nombre 
de soliueaux de relief dorez, pilliers et colonnes de 
marbre et de porphyre. C'est-la oil il fit la c£r£monie 
des cheualiers du Sainct Esprit Tan 1633, ou se voyent 
les tableaux de tous les cheualiers que Sa Maiest£ a 
faits depuis son aduenement a la couronne. 

55. Le pais de Senonois a du cost£ de Torient la 
Champagne, au septentrion la Brie, au midy l'Auxer- 
rois, a Toccident le Gastinois. Ce pais est d'autant 
plus notable qu ; il est le nombril de la Gaule celtique, 
ou des Celtes de Sens, peuples si nombreux et si bel- 
liqueux, que par leur valeur, et le bonheur de leurs 
armes, ils ont fait trembler PItalie, et arborise leurs 
bannidres iusques dans la Grece. Le Senonois com- 
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prend plusieurs villes, comme Sens qui en est la capi- 
tate, Villeneufue-le- Roy, Sainct-IulienduSault, Sainct- 
Florentin, Brinon l'Archeuesque , Pont-sur-Yonne, 
Villeneufue le Guyart, et autres. 

56. La ville de Sens est vne des plus anciennes de 
France, et estoit plusieurs annles deuant la fondation 
de Rome : c'estoit la capitale de la Gaule celtique, 
qui comprend en sa prouince : Paris, Melun, Neuers, 
Auxerre', Prouins, et autres, et chef d'vn royaume 
puissant en hommes, en forces et en conquestes. 
Entre ses roys, le plus vaillant et glorieux fut Brennus 
de la maison de Brenne en Champagne 1 . Ce fut luy 
qui auec les Gaulois de Sens entreprit son effroyable 
expedition en Italie enuiron Pan du monde 3450. ou 
selon le calcul d'Eusdbe Tan 4810. II auoit en sa 
compagnie le prince ou capitaine des peuples de Melun 
appelle" Dumnorix, selon le vieil memorial de Saint 
Pere dudit lieu : et apr£s le dlgast de tout le pays, 
sidge et saccagement horrible, il prit la ville de Rome 
le 17. iuillet audit an, et la tint iusqu'au 13. feurier de 
Fannie suiuante, que lessiens ennuyez de demeurer-la, 
et glorieux de leur rancon capitolirky ils passdrent en 
Gr£ce et autres pays lointains, qui estant par eux sub- 
iuguez ont tousiours depuis retenu vn nom compost 
de leur originaire, et de celuy de Celtes de Senonois. 
Ce grand dlsastre arriua aux Romains lorsque tout 
leur secours dlpendoit du banny Camille : et Tite- 

1 . G6a6a\ogie fabuleute. 
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Live rlpltant 1'origine des plus hauts faits d'armes 
des Gaulois Senonois, raconte que du temps de Tarquin 
le Superbe, V* roy des Romains, et du si&rle auquel 
Nabuchodonosor faisoic cant parler de luy, Ambigal, 
roy des Celtes de Sens, voyant qu'a cause de la 
grande multitude de sa nation il ne la pouuoit plus 
contenir dans ses fins et limites, suscita Sigouese et 
Bellouese, ses neueux, et enfans de sa saeur, aiiec 
plusieurs autres grands seigneurs et vaillants guerriers,. 
d'aller conqudrir de nouuelles terres, et se donner 
entree en icelles par la voye des armes : que Sigouese 
prit eh son lot la forest d'Hercinie, et y fitsa retraite; 
et Bellou£se, auec ceux deSens, de Berry, deChartres, 
d'Authun, du Barrois et d' Argues, tira droict sur 
Tltalie. Ces gens y firent tant de glorieiix exploits, 
mesmement par cette prise de Rome, donriirent au 
pays vne si lourde et si rude secousse, ct vne atteince 
si violence, que leur nom fut depuis tousiours formi- 
dable dela les Alpes et. sur les bords du Tibre. Su&- 
tone dit que Ton tenoit par tradition commune que le 
p&re.de Tibere, Clsar estant vice-pre*teur en Gaule, 
rapporta d'icelle For et Fargent qui auoit iadis est£ 
bailie, aux vieux Senonois et a leurs alliez pour faire 
leuer le siege du Capitole, etlequelCamille auoit oublie* 
de recouurer sur eux, lorsqu'ils firent leur retraite. 

57. Les historiens romains ne se montrent iamais 
moins croyables ny plus dignes de ris£e que lorsqu'ils 
taschent k ddtracter de la nation gauloise : c'est par 
vne haine inu£t£r£e a cause qu'elle a plus que nulle 
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autre mal men£e cette engeance de Romulus, le pro- 
uerbe du tumulte gallique en seruira de preuue per- 
p&uelle, puisque le seul bruit d'icelle faisoit £puiser 
le trisor -de Rome, et cesser toutes les exemptions de 
vestir le harnois et d'aller a la guerre : ce qui se peut 
bien dire, puisque Marius sur le tourbiilon imp£tueux 
de la venue des Celtes, le reconnut publiqiiement ainsi, 
ec que cette mesme apprehension auoit tant de fbis 
fait £crire a leur plus disert orateur, que Dieu par 
une extreme prouidence auoit s£par£ Tltalie d'auec 
la Gaule par les Alpes, pour empgcher qu'elle ne fust 
detruite par cette nation sur tout autre farouche et in- 
uincible : que les Romains auoient combastu auec les 
autres nations pour l'honneur ou espoir du butin; 
mais auec les Gaulois pour la more et la vie, et que 
sur cette crainte on auoit tousiours estim£ qu'il ne 
fallait iamais les attaquer : mais seulement en cas 
d'inuasion, les repousser par les armes. Voila ce que 
Cicgron en £crit, et Pline pour la mesme cause appelle 
les Alpes : Saluberrima Romano Imperio iuga^ croupes 
tres salutaires a Tempire romain. Mais ce qui est plus, 
e'est qu'Agrippa, quoyque iuif et proselyte, tient 
presque le mesme langage chez Iosephe, de la conqueste 
du pays de Iudde, et par interualle de temps, les 
Gaulois mesme crioient contre le capitaine Vocula, 
que si Ton venoit a mettre bonne garnison aux Alpes, 
ce seroit aux Gaules, et qu'il falloit regarder quelles 
bornes ils voudroient poser au cours de leur vail- 
lance. 
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58. Pendant que les Gaulois de Sens estoient en 
Italie, ils fond£rent la ville de Senogalle au duch£ 
d'Vrbain, ec celle de Sienne en Toscane, pour marque 
de quoy elles en portent encores le nom : voicy les 
loiianges que Scaliger leur donne : 

Qua Senonum vires, et quanta potentia ferris ; 

Traiectaque Alpes, captaque Roma docent. 
Histrum at que Illyricum super ant p Mar tisque minis trum : 

Qua Boiana tuas Scopia fugit aquas. 
Subdit se Macedo, submit tit Achaia tellus 

Horridaque armigero Thracia cedit equo 
Atque hinc res Asia tremefacta, et inhospita Ponti 

Lit tor a, et Armenias, qua colit or a Duces. 
Hac summa est populis } castris et rebus, et horum 

Armorum arbitrio sors rata quatque fait. 

59. La ville de Sens est situ£e sur la riuidre d'Yonne, 
dont parle Cesar, sa grande antiquity se voit en Tvne 
de ses portes, qu'on appelle la prison de C£sar, du 
temps que les Romains estoient seigneurs des Gaules, 
et ce lieu estoit ou Ton mettoit les prisonniers : ce 
qui fait iuger qu'alors la ville dc Sens estoit beaucoup 
plus grande qu'elle n'est auiourd'hui, puisqu'elle 
aboutic aux anciennes prisons de C£sar, ainsi qu'on 
appelle aux villes royales les prisons du roy : et 
mesme se voyent plusieurs vestiges d'eglise aux faux- 
bourgs bastis par les premiers chrestiens, qui lors 
estoient enfermees dans la ville. Son christianisme 
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commen^a a Tarriu^e de saint Sauinian ec de saint 
Potentian, qui estoient des septante-deux disciples de 
Iesus Christ, enuoyez en France Fan onzidme apre's 
son ascension au ciel, par Tapostre S. Pierre, qui 
pr&herent TEuangile, et la foy d'vn vray etseul Dieu, 
aux Senonois alors idolatres; S. Sauinian fut pre- 
mier archeuesque de Sens : car son £glise estoit la 
mitropole de toute la France, ainsi parle Lyrannus 1 : 
Saint Sauinian j die— il , fut Pun des septante-deux 
disciples ■> qui poursuiuant son grand \eh ) conuertit a la 
foy la ville de Sens, qui estoit metropolitaine de toute 
la France j et s'appeloit la Cite d : or. S. Bernard 1 
fait mention de cette £glise de Sens, et dit que e'est 
chose de grande importance de constituer vn pasteur 
en Tdglise de Sens, veritablement bien grande, et a 
nelepas entreprendre sans vnbon conseil, et pourtant 
il fauc attendre le conseil des suffragans. La ville est 
honored d'vn siege archiepiscopal. Lequel auoit autre- 
fois de cette grande lumtere de l'dglise le cardinal du 
Perron sept euesques suffragans : s^auoirde Chartres, 
de Paris, d'Orleans, Auxerre, Troyes, Meaux et 
Neuers : a present il y en a trois, Auxerre, Troyes, 
et Neuers : car les autres reconnoissent pour metro- 
pole 1' archeuesque de Paris, qui fut £rig£e en arche- 
uesche' par le pape Vrbain VIII, Tan 1622. et fut le 
premier archeuesque, Tan 1622. M. lean Francois de 



1 . Lyranus, sur le Livre d'Abdias. R. 

2. Saint Bernard, en l'6pitre 202, adressle au clerge* de Sens. R. 
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Gondy. Et celuy qui sied auiourd'hui au siege archi- 
Ipiscopal deSens est M. Occaue de Bellegarde, aupa- 
rauant euesque de Conserans, et abb6 de Saint-Ger- 
inain d'Auxerre. L^glise cath&lrale deSens estd&liee 
a S. Estienne premier martyr : il y a onze paroisses 
en la ville; deux monasteres des Iacobins et Corde- 
liers, vn des C£lestins, vne maison des P£res I&uites, 
vne des Capucins, vne des Religieuses Carmelites, 
et en ses fauxbourgs les abbayes de S. P£re, de 
S. Rimy et de sainte Colombe. Son diocese a qua- 
rante villes closes de murailles, etneuf cens parroisses, 
il s'estend dans le pays de Gastinois, Senonois, Hur- 
pois, Champagne et Brie : elle a vn si£ge pr^sidial 
d'assez grande estenduS. 
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ANTIQUITE FABULBUSE DE PARIS. 




N jour peut-etre nous reunirons les differentes 
Etymologies fantaisistes par lesquelles les an- 
ciens chroniqueurs ont voulu interpreter les 
mot 8 de Lutece et. de Paris; aujourd'hui nous allons 
combattre,par une simple citation, l'antiquite fabuleuse 
que Ton a voulu donnera la ville de Paris. Cette refuta- 
tion, que nous empruntons a un critique contemporain, 
est aussi piquante dans la forme que vraie dans le fond, 
et convient a toutes et a chacune des opinions erronees 
que Ton pourra trouver dans les anciens auteurs, qui se 
sont copies a qui mieux mieux quand ils n'ont pas ren- 
cheri Tun sur l'autre. 

Dans son commentaire sur les Fleurs et Antiquity its 
Gaults, par Jehan Le Fevre, sans date, M. de Montaiglon 
se moque tres spirituellement de toutes ces fautastiques 
genealogies. « II n'est pas besoin d'annoter toute cette 
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partie fabuleuse, a cdte* de la quelle Francus, fiU d 'Hec- 
tor, e"toit une bien pauvre origine. II s'agit vraiment 
d'un bien plus grand seigneur, de Samothes, petit-fils 
de Noe", qui fonda le royaume de France, Tan 2094 
avant Jesus-Christ, ou, si Ton aime mieux, trente-sept 
ans apres que le pays eut ete visits par No£, qui y alia 
cent sept ans apres le deluge, de telle sorte que Samo- 
thes, quatrieme fils de Japhet, devrait avoir alors sept 
vingt ans. Voila une belle origine et qui laisse bien loin 
la pauvre ville de Troie, fbndee par Tros, fils d'Erich- 
thonius, alors que Paris e"tait le dix-huitieme roi des 
Gaulois, et les regnes etaient longs. Toutes ces belles 
inventions prennent toutes leurs fondements dans Be- 
rose, dans Mane'thon, et sur tout dans lesgloses d'Annius 
de Viterbe. Au xvil e siecle, Scipion Dupleix, s'il n'y 
croyait que me'diocrement, se croyait au moins force 
de les rapporter dans ses Mtmoires des Gaules, depuis le 
deluge jusqu'a l'etablissement de la monarchie francaise. 
Paris, Laurent Sonnius, 1619, in-4%livre I eP ,chap. i-xxrv. 
Un siecle avant, Jean Le Maire, dans ses trois Livres 
des Illustrations des Guides, avait fait la-dessus son epo- 
pee en prose. On en pourrait citer les origines dans le 
moyen dge, mais je m'en tiens a Annius de Viterbe et 
a Vlndiciaire de madame Marguerite. Le premier 4tait 
imprim6 des le xv* siecle, et les trois livres du second, 
parus eii 1509, I5i2etiji3, furent plusieurs fois r&m- 
prim^s avant 1532, e>oque a laquelle notre Jehan Le 
Fevre e"crivait : Ce sont la les sources directes. » 
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II. 

LA STATUE D'lSIS A SAINT-GERMAIN-DES-PRES 

Les pieces qui competent cet appendice au dernier 
volume de la premiere s^rie de la collection des An- 
eitnnes descriptions de Paris ont toutes trait a l'histoire 
de cette ville sans se rapporter directement a ce volume ; 
e'est plutdt un complement qui n'a pu trouver sa place 
dans les volumes precedents qu'une explication du texte 
original. Ainsi il a 6ti question de la deesse Isis, t. I er , 
p. 10 et 129 ; If, 60 ; de son idole ou statue, IV, 40 ; 
V, 7 ;Vf, 110. 

A l'annee 1609, au mois d'aotit, Pierre de l'Estoile 
cite dans ses Mimoirtt-Journatix une anecdote qui com- 
plete ce que nous savons a ce sujet. Le piquant de 
Paventure est qu'il met en cause un historien de Paris, 
le pere Du Breuil, moine de Saint-Germain-des-Pres, 
son contemporain, son compatriote, son voisiiij qu'il 
avait rencontre dans les jardins de Tabbaye; la commu- 
naute d'etudes, de gotits et d'opinions les avait lies en- 
semble, ils se pretaient mutueliement leurs livres; mais 
laissons la parole a l'auteur des Mimoires-Journaux. 

« De moy, je fais plus d'estat de la suivante drollerie, 
(que des Vita SS. Benedict^ Bernardi et Francisci } dont 
il n'apprecie que les figures), que ce bon moine m'a en- 
vbye escrite de sa main, par mon homme (qu'il m'avait 
promise, selon les propos que nous en avions eus en- 
semble), que de tous les contes de son livre. 
tf Elle est telle : 

« Messire Guillaume Briconnet, cardinal du tiltre de 
« sainte Pudentiane, archevesque de Rheims etevesque 
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« de S. Malo, prist possession de 1'abbayedeS. Germain 
c des Pres, en Fan 1504, le 10 febvrier. 

c Or, en la nef de l'eglise d'icelle abbaye, du coste* 
f de septentrion, il y avoit une grande statue £rigee, 
c que Ton appeloit commune" ment l'idole de S. Germain. 
« En Tan 1505, les bazochiens, voulansfaire leurs mons- 
c tres, trouverent moien d'avoir le froc de Tun des 
« moines de S. Germain, snr lequel ils en -fireht taiHer 
« et faire plusieiirs, pour eh vestir nne bande de lears 
t clercs, au milieu de laquelle, en allarit par lea rues, 
f estoit port£e une grande idole, faite a la ressemblance 
« de celledudit S. Germain. Quahd ilsfurenten la cour 
« du Palais, deux bazochiens, qui tenoient deux grosses 
c pieces de lard, commencerent a gresser cette idole par 
« les costes, et interroges pourquoi Us faisoient celi, 
c respondirent que l'idole 6toit malade ; et demandant 
f de quelle maladie, ils direht qu'elle avoit mal aux 
« reins, signifiant, par une allusion, que Tabb^ de 
« S. Germain estpit e>esque de S. Malo et archevesque 
« de Rheims. » ' . » • • 

Nos ancetres n'^taient pas difficile* dans leurs jeux de 
mots : Mal o Reins : il serait curieux ' de retrouver la 
missive du bon pere Du Breuil a son matin compere, ou 
il lui raconte cette naive histoire qui a son heure a fait 
rire les bazochiens et les bons bourgeois leurs auditeurs. 
Le cardinal connut-il la plaisanterie ou ne fit-il qu'en 
rire, ce qui est plus probable, il n'en garda pas rancune 
a Tidole,qui ne fut deplacee que neuf ansapres, en 15 14, 
parce que certaines bonnes femmes par urt zele mal 
entendu lui rendaient deshonneurs idolatriques. Ce que 
Ton prenait au xvi° siecle pour une statue d'lsis* e*tait 
tres probablement une statue d'une princesse me'rovin- 
gienne couched sur un tombeau et que Ton avait rele- 
v^e et appliquee contre la muraille. 
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III. 
SAINT-PJERRE-AUX-B<ttUFS. 

L'eglise Saint-Pierre-aux-Bceufs, une des plus vieilies 
de la Cit6> n'existe ; plus son histoire est intimement liee 
avec celle de Pabbaye de Saint-Maur-des-Fosses. Dans 
le cartulaire de cette c&ebre abbayc se trouvait une 
charte qui interessait Phistoire de Peglise de la Cite et 
la topographie de Paris. Cette piece est peu connue et 
c'est a ce titre que nous la reproduisons ici ; elle a 6t6 
negligee par les anciens historiens de Paris, meme par 
les Benedictins : elle prouve que le surnom de cette pe- 
tite eglise, dont il ne reste plus que le portail, transport^ 
a Saint-Severin, est plus ancien qu'on ne Pa cru g6n6- 
ralement. 

Cette Eglise, ancienne dependance du prieure de 
Saint-Eloi, qui n'avait pas priraitivement de surnom, 
fut probablement r&difiee par les moines de Saint- 
Maur-des-Fosses , puis d&ruite par Pincendie de Fan- 
nee 1034. Elle fut alors reconstruite et prit le titre de 
Saint-Pierre-aux-Boeufs, soit en Phonneur des bourgeois 
de Paris de ce nom qui Pavaient fait elever a leurs frais, 
soit, ce qui parait plus probable, a cause des bouchers de 
Paris, qui y auraient 6tabli leur confrerie. « II n'est pas 
aise, observe Pabbe Le Beuf *, de trouver Porigine ou 
la cause de la denomination particuliere de cette pa- 
roisse. Les deux boeufs represented a la porte de cette 
eglise sont comme des armoiries qui font allusion au 
surnom de cette eglise. Je croirois qu'elle a 6t6 dite de 
Bobus y parce que ce seroient des bourgeois de Paris sur- 

1. Lebeuf, Histoire du diocese de Paris, t. Ill, p. 338. 

10 
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nommes Bos } qui l'auroient fait batir sur la censive de 
l'abbaye de Saint-Eloy, de me me que, dans le xn e siecle, 
il y avait a Rome une eglise de Saint-Sauveur, nominee 
Joannis Boris, et dans le xm° siecle a Constantinople une 
abbaye dite N.-D. de Bucoliis, autrement Sainte-Marie- 
aux-Boeufs. Le nom de Beuf ou Le Beuf e*toit deja 
usite" en plusieurs villes des le xil e et le XI 1 1 9 siecle, ce 
qui seroit trop long a d&luire ici. Les boeufs figures a 
la porte de cette eglise £toient peut-etre pour designer 
le nom de la famille fondatrice de i'e'glise, et une espece 
d'armes parlantes dans le temps ou le blason e^oit 
encore fort nouveau. 11 y a eu certainement autrefois 
une famille surnomme'e aux Baeufs. Un ce*lebre pre'dica- 
teur cordelier, confesseur de la reine Isabeau de Ba- 
viere, en 141 8, se nommoit Pierre aux Boeufs. On con- 
serve chez les Celcstins de Paris un volume manuscrit 
de ses sermons pr£ch6s devant le roy Charles VI. » 

Tout ce que Le Beuf a dit sur Torigine et le surnom 
de l'eglise de Saint-Pierre-aux-Boeufs est d&iue' de fon- 
dement. Si le savant abbe 1 avait consult^ une chartc 
de Teudon, vicomte de Paris, du 23 aoik 925, publie'e 
en partie par Dubois dans son Historia ecclesix Parisien- 
sis % tome Ie r , p. 5^, et analysee par dom Mabillon (An- 
nates Benedictinorum, tome III, liv. 42, n° 79, p. 384) et 
F&ibien (Histoire de la viUe de Paris, tome I er ,p. 116), ii 
aurait vu qu'une e'gKse de Saint-Pierre, alors detruite, 
avait ete don nee aux religieux de l'abbaye des Fos- 
se's, pour y batir un lieu de refuge, et il aurait pres- 
senti certainement que cette chapeile ne pouvait 6tre 
que l'eglise primitive, remplac^e dans la suite des temps 
par Saint-Pierre-aux-Boeufs. Maintenant, comment cette 
chapeile, cellula, e'tait-elle de venue la propria t£ du vi- 
comte de Paris ? C'est ce qu'il serait difficile de pr£ci- 

j» Lebeuf, Histoire du Diocbse de Paris, t. Ill, p. 389. 
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ser : il y a lieu de penser cependant que la chapelle 
ctedide a Saint-Pierre avait 6t£, comme beaucoup d'au- 
tres, ali6ne*e par la pre'caire on l'inf£odation, puis usur- 
ped ec conside>4e par les d&enteurs comme des pro- 
pri£t£s ordinaires, alie'nables a votonte* . Quoi qu'il en soit, 
cet acte de donation prouve : i° qu'une e*glise de Saint- 
Pierre existait dans la Cite* des leix 8 siecle, puis qu'elle 
& tait de* ja d&ruite en 925 ; 2* que IViglise de Saint-Pierre- 
aux-Boeufs appartenait des le commencement du X* siecle 
a Fabbaye Saint-Pierre-des-Foss6s , c'est-a-dire deux 
cents ans avant que le prieur^ de Saint-Eloi fut donne* 
a cette celebre abbaye. Ajoutons que ce prieuri de Saint- 
Eloi n'apeut-^tre appartenu auxmoines de Fabbaye des 
Fosses qu'a cause de la chapelle de Saint-Pierre qu'ils 
poss^daient deja depuis longtemps dans la Cite 4 , et qu'il 
est probable aussi que c'est pour cette raison que !'£ v£que 
Maurice de Sully mit Saint-Pierre-aux-Boeufs en tete 
de la liste des eglises dependantes de Saint-Eloi, en 114?. 
Voici ce document pr&ieux, que tous les historiens 
modernes de Paris ont neglige* et que M. Boutaric a 
signale* apres Fa voir retrouve avec la mention ad Boves 
dans le cartulaire de Saint-Maur-des-Foss^s du XV •siecle 1 . 

QUOMODO TEUDO V1CECOMES PARISIORUM 

DEDIT CENOBIO FOSSATENSI ECCLESIAM SANCTI PETRI, 

QUE DICITUR AD BOVES 

In nomine Dei eterni, annuente pietate Dei, Teudo 
Parisiorum yicecomes notum fieri volumus omnibus 
Sanctae Dei Ecclesie fidelibus quia quidem venerabilis 
abbas Adhelneiis cenobii Sancti Petri Fossatensis, una 
cum quibusdam ejusdem cenobii monachis accedens 
ad nos humiliter, deprecatus est quatinus quamdam 

u Archives nationales, LL, 116, fol. t^ 
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aream terre ex nostro beneficio consistentem infra ur- 
ban Parisiacam, cum quadam cellula in honore Sancti 
Petri funditu8 destructa, ad refugium supradictorum 
monachorum omniumque suorum jure censuali conce- 
dere dignaremur. Nog autem rationabilem ejusdem 
Adhelnei considerantes pecitionem pro a more Dei, sanc- 
tique Petri apostolorum principis et peccaminum meo* 
rum absolutione, pari assensu domni ac prestantissim 1 
marchioni8 Hugonis, senioris nostri, seu ejusdem civi- 
tatis episcopi Fulradi, predictam aream terre abentem 
ex uno latere pedes LXIIII, de alio pedes LX, tarn pre* 
fato abbati quam successoribus ejus, simulque mona- 
chis ejusdem loci, causa refugii, uc jam dictum est, per* 
petualiter, jure censuali concessimus, et litteras manua 
firmitatis exinde fieri jussimus ; quod ita et fecimus, eo 
videlicet ordine uc, omni tempore, idem abbas Adhel- 
neus successoresque ejus, et monachi ejusdem cenobii 
Sancti Petri, predictam aream, cum omni securitate et 
absque alicujus persone impulsione, ad utilitatem sepe 
dicti Sancti Petri servoruraque ejus, teneant atque pos- 
sideant, nullam etiam inquietudiuem ab aliquo homine 
inibi pacientur nee vigilias civitatis, nee receptionem 
hospitum faciant. Si quid autem ex possessionibus jam 
dicti monasterii inibi venum dandum est, nullus judex, 
neque vicarius nee ulla opposita persona ullam rem re-* 
quirere audeat, sed, sicut mos esc, monachorum vitam 
atque religionem in predicca area ducant, exerceanc, 
pro nobis etiam Domino preces humillimus effundere 
scudeant, omni autem anno in festivitate sancti Petri 
que eve nit III kalendas julii, solidos n tarn nobis quam 
successoribus nostris persolvant ; et si negligentes inde 
extiterint, canonice emendent et quod yidentur nulla- 
tenus perdanc. Imprecamur etiam coram Deo et Sanctis 
ejus omnes successores nostros, ut sicut illorum facta 
firma et stabilia voluerint perdurare, ita banc parvulam 
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donationem nostra m sinant permanere invio labilem; 
et ut hec nostre cessionis cartula firraum et stabilem 
deinceps obtineat vigorem, manibus domini ac senioris 
nostri Hugonis, ac prefati episcopi Fulradi seu pi uri mo- 
rum bonorum hominum la'icorum roborandam tradidi- 
mus. 

Actum Parisius sub die X kalendas septembris. Si- 
gnu m Hugonis Comitis atque marchionis seu abbatis. 
Signum Teudonis vicecomitis qui hanc cartulam fieri 
jussit atque firmavifc Signum Teubaldi vicecomitis. Si- 
gnum Girmundi vicecomitis et aliorum XX, anno III 
regnante Rodolfo rege. Ercamfredus cancellariusscripsit. 

Le 18 fevrier 1790, Julien Briere, pretre du diocese 
de $6ez en Normandie, cure* de Saint-Pierre-aux-Boeufs, 
declara que les revenus de sa cure consistaient : i° en 
une dime sur les terres d'Attaiville, pres Saint-Denis, 
afferm£e 160 liv.; a en 824 liv. payees par la fabrique, 
sur les fondations; dans un casuel annuel de 100 liv. 
environ. Ce petit revenu e'tait encore diminu£ par 66 liv. 
de decime, un acquit de cent treize messes a raison de 
20 s. et un acquit de quarante messes raison de 15 s. 
On voit, par un e"tat de 1746, que les recettes de la fa- 
brique e* taient assez fortes (5,241 liv., 145 s.,6d.)pour 
payer les depenses (4,224 liv., 12 s., 11 den.). 

L/eglise Saint-Pierre-aux-Boeufs ne fut demolie'qu'en 
1837, pour Touverture de la rue d'Arcole. Le propri&aire 
de la maison qui fut construite sur son emplacement, 
pour en conserver le souvenir, avait fait reproduire en 
sculpture sur la facade les boeufs symboliques ou he'ral- 
diques. On sait que cette eglise, qui servit longtempa 
de magasin de tonneaux," etait ornee d'une fort belle 
facade, que la ville acheta en 1837 et qui fut appliquee 
au petit portail de la facade occidentale de Peglise Saint- 
Severin. 
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IV. 



LES TROIS SAINTS GERMAINS DE PARIS ET 
SAINT GERMAIN LE VIEIL OU LE VIEUX ET 
NON i/EVIEUX. 

Les originet des basiliques nominees aujourdliui 
Saint-Germain-des-Pres et Saint-Germain-l'Auxerrois 
ont donne lieu a des meprises de la part des savants 
les plus autoris&, et jusqu'a nos jours il avait plane* sur 
cette question une certaine obscurite. M. Quicherat, 
dans la dissertation que nous reproduisons ici, l'a dis- 
sipee et la question peut deWmais etre consid£r& 
comme resolue, 

Le 8urnom de cette eglise a donne* lieu a des contro- 
ver8e8 que nous allons returner et qui ne peuvent pas 
subsister devant les lumieres de la critique historique. 
L'abbe Lebeuf, d'ordinaire guide precieux en matiere 
d'&udition, est d'une incroyable naivete 1 quand il se 
lance dans les etymologies fantaisistes. On va en j tiger 
par le passage suivant: « Cn ne doit pas regarder 
comme recevable la raison que quelques-uns ont donnee 
de ce nom (de Vieux), disant que c'est parce que saint 
Germain avait loge" en ce lieu avant son episcopat 
qu'on le nomma vers Tan 900 Sain t-Germain-le- Vieux. 
Peut-etre faut-il ecarter en cette occasion toute id& de 
vieillesse ou ve* taste*, et dire qu'originairement on a eu 
intention de signifier une eglise situee dans un lieu 
aquatique et sur le bord de la riviere : Saint-Germain- 
l'Aiveux ou l'Evieux, Sonet us Gcrmanus aquosus, et que 
c'est la ressemblance de la prononciation qui a fait 
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changer la maniere d'ecrire le nom; en sorte que Ton 
aura depuis substitud dans les titres latins Tadjectif 
vetus a celui d'aquosus : ce qui e'toit deja d'usage au 
xili* siecle*. On dit encore Ev'ur ou Alvier pour Aqua- 
rium, et on a dit Eve pour Aqua *. L'abb£ Chastelain a 
rendu en latin Neaufle-le-Vieux par Nidalpha aquosa, et 
il Tecrivoit VEvieux. {Martyr, univ., p. 1046.) Le nom 
de Palus, qui etoit 14 avant qu'on edt eiev6 le terrain, 
est encore reste au quartier. On dit le Marche Palu; » 
< Rien ne prouve, dit le continuateur de Lebeuf, que Palu 
ait ici le sens de marais 9 . Le marche' pouvait avoir pris 
ce surnom de palu, des palissades dont il etait entoure^ 
ou bien encore des pieux ou piquets pres desquels se 
tenaient les marchands. Dans tous les cas, la traduction 
de Saint-Germatn-le-Vieux par Sonet us Germanus aquosus 
est une de ces fantaisies philologiques qui se'duisaient 
parfois rimagination trop brilknte du docce abbe". » 
L'aiialyse du Memoire de M. Quicherat qui se trouve 
plus loin demontre d'une maniere e* vidente l'inanit6 de 
cette hypothese, et rend a cette eglise la haute anti- 
quit^ qui lui a 6t6 refusee jusqu'ici. Void un long ex-t 
trait du remarquable Memoire de M . Quicherat *, dans 
kquel ce savant a fait ressortir, avec autant d'eiudition 
que de clart£, Torigine de Saint-Germain-le-Vieux : 

Paris a poss^d^ autrefois trois eglises du nom de Saint- 
Germain. Outre Saint-Germain-des-Pres et Saint-Ger- 
raain-l'Auxerrois, qui subsistent encore, il y en avait 
une autre appelee Saint-Germain-le-Vieux, qui fut d6- 
molie en 1802. Elle euit situee dans Tile de la Citd, 

1. Lebeuf, Histoiredu diocese de Paris, t. Ill, p. 18. 

2. Idem, ibid,, t. Ill, p. 17* 

3. Idem, ibid,, t. Ill, p. 114. 

4. Les trois saints Germain de Paris, Paris, 1865, in-8. (Ex- 
trait da XXVIII 6 volume des Memoires de la Soeieti des Anti- 
quaires de France, 
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vers l'emplaceraent du ci-devant Marche-Neuf, c'est- 
a-dire a une cinquantaine de pas sur la gauche quand 
on avait traverse le Petit-Pont. 

L'origine de Saint-Germain-des-Prea ne peut pas 
donner lieu a contestation. 11 est certain que cecte eglise 
fut fondee par Childebert J er , et que^consacreed'abord 
sous Tin vocation de Sainte-Croix et de Saint-Vincent, 
elle dut le nom sous lequel elle est encore connue a la 
veneration du peuple pour le corps du bienheureux 
Germain, eveque de Paris, qui y fut depose en 577, 
L'origine des deux autres Saint-Germain est reste'e un 
probleme. 

D'apres une conjecture deja exprimee par Du Breul, 
Saint-Germain-le-Vieux aurait commence par etre une 
petite communaute* de religieux bourguignons, etablie 
par T^veque Germain dans les dependances du baptis- 
tere primitif de Paris. D'autre part, une tradition qu'on 
ne peut pas faire remonter bien haut reprdsente Saint- 
Germain-l'Auxerrois comme une fbndation de Childe- 
bert, a peu pres contemporaine de Sainte-Croix et Saint- 
Vincent. D'un c6t6 comme de Tautre, les preuves font 
deiaut; de sorte que si Ton veut s'en tenir au temoi- 
gnage des documents, on n'a rien de plus ancien a 
placer dans Fhistoire de la premiere de ces eglises, que 
l'inhumation de saint Landry, mort en 6$6 ; et rien de 
plus ancien a placer dans Thistoire de la seconde que la 
translation des reliques de TeVeque Germain, qui y 
furent apportees de Saint- Vincent lors du siege de Paris 
par les Normands, en 885. 

Un texte dont je crois qu'on n'a jamais bien saisi le 
sens, en m'ouvrant les yeux sur le veritable fondateur 
de Saint-Germain-le-Vieux, m'a procure le moyen de 
conjecturer avec quelque chance de r£ussite, ;e Pespere, 
quel fut celui de Saint-Germain-l'Auxerrois. 

Rertchram, eVeque du Mans, sous Clotaire IT, avaic 
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et£ Fun des disciples preTeres de Saint-Germain, eveque 
de Paris. II fie son testament en 615 ; on y lit la clause 
8uivante : 

c Basilica domni et peculiaris patrini mti Germani epis- 
copis qui me dulcissime nutrivit et sua sancta oratione etsi 
indignum ad sacerdotii honorem perduxit, si sup tr sis tit in 
basilica domni Vincent ii } uhi ejus sanctum corpusculum re- 
quiescit) donari juheo in honorem sepulture sua -villain 
Bob an* ; qui est in territorio Stampense, super fiuvio 
colla, quam mihi gloriosissimus domnus Chlotarius rex suo 
munere contuliu Quod jubea ea conditionc ut 9 si sanctum 
corpus ejus in . basilica nova, quam inclytus Chilpericus 
quondam rex construxit^ si convener it ut inibi transferatur , 
villa ipsa, ubi sanctum ejus corpus fuerit semper ibi deser- 
viat, ut ipse sanctus pontifcx, pro meis facinoribus deprc- 
cari dignetur. Rogo, abba illustris loci illius, ut nomen 
meum in libro vita recitetur *. » 

Je traduis en francais : 

c A la basilique de mon seigneur et patron particu- 
lier l'eveque Germain, qui m'a nourri de ses doux en- 
seignements, et qui, par sa sainte intercession, m'a fait 
parvenir aux honneur supremes du sacerdoce, s'il reste 
dans la basilique de monseigneur Vincent, ou repose 
sa sainte de'pouille, j 'en tends donncr en l'honneur de 
sa sepulture le domaine de Boba, dans le pays 
d'Etampes, sur la riviere d'Ecole », lequel je tiens de la 
munificence du tres glorieux roi Clotaire. Ce que je 



x. Parde88U8. Diploma ta, chart**, etc., ad res gallo-francicas 
spectantia, t. I", p. 202. 

2. Aujourd'hui Saint-Germain-sous-Ecole, arrondissement d'E- 
tampes, Seine-et-Oise. 
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jirescris a la condition que, si Ton s'accorde a transferer 
son saint corps dans la nouvelle basilique que le feu roi 
Chilperic a construite, le revcnu du domaine y aille 
^galement pour toujours, et partout ou sera le meme 
corps saint, afin que ledit saint pontife me fasse la grace 
d'interc^der pour mes peches. Illustre abb6 du lieu, je 
vou8 prie de veiller a ce que mon nom soit porte sur le 
livre de8 commemorations. » 

Mabillon et l'historien de Saint-Germain-des-Pres, 
dom Bouillart, ont entendu ce passage comme s'il n'y 
£tait question que d'une seule et meme eglise. Au pre- 
mier abord, on peut s'en eionner, car I'opposition entre 
la basilique de Saint-Vincent et une basilique neuve 
construite par Chilpenc est exprimee aussi clairement 
que possible; mais il faut savoir que Saint-Germain 
n'avait pas ete* inhume* d'abord dans la basilique meme de 
Saint-Vincent. Le corps, depose dans une chapelle atte- 
nante qui formait un ^dicule a part sur le flanc meri- 
dional de l*egiise, resta en cet endroit jusqu'en 752. 
Cest sur cette circonstance que les Be'ne'dictins ont fonde 
leur interpretation, lis ont cru que Topposition ^tait 
entre la basilique proprement dite et la chapelle atte- 
nante. Pour Mabillon 1 , l'ddifice nouveau dtait une re- 
construction de la basilique childebertine, laquelle aurait 
pe>i par un accident quelconque a la fin du xvi* siecle. 
Pour dom Bouillart', c^tait seulement une reconstruc- 
tion de la chapelle. Mais on objectera a Mabillon que, 
si la basilique de Saint-Vincent, Tun des plus beaux 
monuments de la Gaule barbare, avait 6t6 d^truite du 
temps de Chilpe'ric, Gregoire de Tours n'aurait pas 
manque de le dire. On objectera a dom Bouillart que, 

1. Annates ordinis sancti Benedicti, t. I er , liv. vi, p. 69. 
a. Histoire de Vabbaye de Saint-Germain-des-Pris, p. 9. 
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si Bertchram ayait eu en vue la reconstruction de la 
chapelle ou fut inhumd Saint-Germain , il ne se serait pas 
servi du terme basilica^ qui designe toujours une grande 
eglise. Enfin, on objectera a tous les deux qu'il s'agit 
d'un legs dontla condition, toute e>entuelle,est de passer 
d'un ecablissemeut a un autre e'tablissement, et que, 
les choses etant telles qu'ils les ont comprises, 1'eVen- 
tualite 1 n'auraitpas &t6 possible, puisque la basilique et la 
chapelle ne formaient qu'un seul et meme 6tablissement % 

Dubois, le savant historien de l'eglise de Paris, crut 
sortir de la difficult^ par une correction de texte 1 , 
A Chilpericus il substitua Childebertus. C'est ce qu'on 
appelle recourir en pure perte a un moyen desespe>e\ 
Le changement du nom royal n'amene pas l'opposition 
requise par le sens. Celie-ci fait toujours deiaut,.s'il ne 
s'est agi que de retirer le corps de Saint-Germain de la 
chapelle exteneure oh. il reposait, pour le mettre dans 
la basilique meme de Saint-Vincent. 

Jaillot, le premier, comprit qu'il 6tait necessaire de 
mettre en presence deux £randes eglises*. Selon lui, 
Saint-Germain-rAuxerrois pourrait bien etre la basilica 
nova dont a voulu ici parler 1'eVeque Bertchram. A cela 
il n'y a qu'un mot arepondre. Saint Germain d'Auxerre 
n'est pas saint Germain de Paris, et c'est a saint Ger- 
main de Paris (je le demontrerai dans un instant) que 
devait etre dexliee l'eglise bsitie par ChilpeVic. 

L'objection ne perd rien de sa force, parce qu'il a 
plu a Dulaure d'enger en fait prouv<£ la conjecture de 
Jaillot, ni parce que le conseil municipal de Paris, sur 
la foi de Dulaure, imposa le nom de Chilp4ric a la petite 
rue qui regnait naguere sur le flanc septentrional de 
Saint-Germain-rAuxerrois. 



i. Historia ecclesict Parisiensis, t. I er , p. 129. 

2. Recherches sur Paris, t. I er . Quartier du Louvre. 
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Aucun des systemes suggeres par la clause da testa- 
ment de Bertchram n'est done acceptable. II y a lieu, 
par consequent, d'en propeser un autre, et la voie natu- 
relle pour arriver la est de degager bien nettement 
toutes les donnees fournies par le texte. 

Les mots qui sont en tete de la clause, Basilica 
iomni Gtrmani tpiscopi, impliquent tout d'abord l'eVen- 
tualite^ du legs. 11 se rapporte & Tune comme a 1'autre 
des eglises qui seront nominees ensuite : d'une part, a 
Saint- Vincent, propriete du saint eveque, qui, de son 
vivant, l'avait recue en don du roi Childebert 1 ; d'autre 
part, & la basilique bdtie par Chilpenc, laquelle ne pou- 
vait etre considered comme basilique de Saint-Germain, 
qu'autant qu'elle avait ete dediee a sa memoire. Une 
eglise connue, qui n'etait pas sous le vocable de Saint* 
Germain, et une eglise inconnue, qui etait necessaire- 
ment sous ce vocable, sont done englobees dans le 
terme general c A la basilique de mon seigneur Ger- 
main. » 

Passons maintenant a la disposition qui termine la 
clause. Abba, illustris loci illius est une invocation qui 
repond aussi k l'eventualite' du legs ; elle s'adresse au 
superieur, quel qu'il soit, de l'une ou de l'autre eglise, de 
la basilique Saint-Vincent ou de la basilique b£tie par 
Chilperic. Le latin met loci illius au lieu de altcrutrim 
loci; mais e'est du latin barbare a u quel xl ne faut pas 
demander la precision des termes. Pour les gens du 
XVII* siecle, il n'y avait pas a neuter sur le sens, 
attendu qu'on n'avait le droit de demander sa comme- 



i. « Inclitus iste princeps Parisius basil icam in honore Sanctae 
Cruris et domni Vincentii vel reliquorum sanctorum in unuai 
membrum construxit... ut largitatis suae copiam per testamenti 
sai paginam nobis habere decrevit. » Privilegium Sancti Germani, 
ann. $66. 
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moration qu'a l'eglise a qui Ton avait donne quelque 
chose pour son obit. Le don de Bertchram 6tait condi- 
tionnel; il devait accompagner le corps de saint. Ger- 
main, rester a Saint-Vincent si le corps y restait, passer 
a la nouvelle basilique si la translation avait lieu; et, 
comme un abb6 esc charge dans les deux cas d'executer 
la volonte" du testateur, c'est que la basilique neuve, 
aussi bien que la basilique Saint- Vincent, erait des- 
servie par la communaute' de raoines. 

Ainsi, il s'agit de trouver une eglise monascique pla- 
ced sous l'invocation de Saint-Germain-de-Paris, et 
assez ancienne pour qu'on en puisse attribuer la fonda- 
tion a Chilperic I". 

Saint-Germain-le-Vieux ne remplit-il pas toutes ces 
conditions? Son surnom est le certificat de son anti- 
quite ; son titre fut toujours celui de l'dveque de Paris ; 
le premier texte ou cetce eglise soit mentionnee de ma- 
niere a n'etre pas confondue avec ses homonymes, la 
repre*sente comme une maison d'ascetes, arcisterlum *, 
ce qui dans le latin bar bare, a e" te" la meme chose qu'a*- 
uurium ou monasterium *. 

Je me hate d'aj outer que rien ne s'explique mieux 
que la construction d'une basilique, accomplie peu de 
temps apres la mort de saint Germain avec l'intention 
de faire venir son corps dans la Cite. L'eglise Saint- Vin- 
cent avait une situation exceptionnelle. Par la richesse 
de sa dotation, par la magnificence de ses batiments, par 
Pimmunit6 qu'un synode d'eVeques lui avait accordee 
en 566, a la demande de saint Germain lui-meme, elle 
eclipsait d6ja la cath^drale de Paris. Posseder la sepul- 

1. « Tunc corpus beatissimi Germani in arcisterium ejusdem 
sancti pontificis, in civitate praedicata situm, ab ipsis monachis 
delatum fuit. » Aimoni monachi historia, lib* V, cap. 41. 

2. Cf. Du Cange. Voy. Arcisterium. 
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ture d'un prelat a qui la sainted avait M decernee de 
son vivant devenait pour elie un titre de plus k la fa- 
veur^du peuple. On conc,oit que la cathe"drale se soit 
alarmee; quelle ait cherche" a temperer I'exces d'une 
vogue prejudiciable a sea droits, en revendiquant la <fe- 
pouille mortelle de son chef deTunt ; qu'elle ait pris sur 
son propre fonds (a'il est vrai que ce fat son baptistere 
meme), l'emplacement destine a contenir ce precieux 
gage. Chilperic aura fourni l'argent pour la construction 
de l'eglise; et dote les religieux qui devaient la desser- 
vir sous la surveillance directe du pasteur diocerain. 
Enfin, la dedicace put ' s'effectuer sous l'invocation de 
saint Germain, n'y ay ant besoin pour cela que de depo- 
ser sous Tautel un objet qui eut 6t6 porte par le bien- 
heureux, ou meme qui eut touche* seulement a ses re- 
liques. 

Les choses, amenees j usque-la, n'en allerent pas plus 
loin, Le roi mourut sans que les religieux de Saint-Vin- 
cent eussent consenti a se dessaisir de la sepulture de 
ltur instituteur. Le testament de Bertcbram fournit la 
preuve que, trente ans apres le d&es de Chilperic* la 
question etait encore pendante. Elle ne fut decidee que 
par le changement de dynastie, lorsque Tun des abbe* 
de Saint- Vincent, fort de la faveur de Pepin le Bref, oaa 
enfin lever le corps de saint Germain, pour le transpor- 
ter de la chapelle oil il etait rest** jusqu'alors, non pas 
dans la basilique de la cite, mais dans Tinteneur de sa 
propre basilique 1 . 

L'histoire connue de Saint-Germain-le-Vieux ne com- 
mence qu'a une epoque ou cette querelle etait depuis 
longtemps oubliee. La superbe abbaye, sa rivale, eprouva 
au ix e siecle des desastres sans nombre ; appauvrie a la 

i. Historia transtationis sancti Germani, dans les Bollan- 
distes, 28 mai. 
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fbis par le regime des inflations et par les ravages 
des Normands, elle ne figurait plus, du temps de Charles 
le Gros, que comme un benefice re^ini a l'eVech£. 
L'eVeque e>ait alors Gozlin, l'h&o'ique deTenseur de Pa- 
ris contre les Barbaras. Au premier signal du danger, il 
avait fait venir dans la cit<* les moines de Saint- 
Vincent avec la chdsse de saint Germain. Celle-ci fut 
deposed dans P£glise qui avait &t& pre'pare'e pour elle 
depuis trois siecles *, ou du moins dans un nouvel Edifice 
qui avait remplace" celui-la, car toutes les ^glises de Pa- 
ris furent incendtees en 856. La presence de ces re* 
liques devint un encouragement pour les Parisiens, qui, 
apres la retraite des Normands, attribuerent au saint le 
m^rite de leur delivrance. La cathe*drale paraft avoir 
pays' la reconnaissance des citoyens en abandonnant la 
possession de Saint-Germain-le-Vieux a Tabbaye de 
Saint-Vincent. Saint-Germain-le-Vieux ayant 6t6 plus 
tard converti en paroisse, Saint-Germain-des-Pre's en 
conserva le patronage jusqu'en 1368. Depuis lors, le 
meme droit appartint, par ^change, a PUniversite* de 
Paris *. 

Revenons maintenant sur le surnom de Vieux* Il 
n'exprime pas seulement Fantiquite*, ainsi que je le fai- 
sais remarquer tout a l'heure, il implique encore une 
antiquite" relative ; car, assure'ment, on n'a dit Saint- 
Germain-le-Vieux que pour distinguer un Saint-Ger- 
main d'un autre qui, a regard de celui-la, dtait le 
neuf. Je trouve efFectivement un Saint-Germain-le- 
Neuf mentionne' dans la donation que le comte de Paris, 
£tienne,fit, en 811, a la cath^drale, pour la fondation 
de son anniversaire. L'une des conditions imposees par 
le donateur est que les chanoines de la cathe'drale de*pu- 



1. Voy. ci-de*su8, p. pp. 

2. Jaillot, t. I er . Quartier de la CU6. 
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teront tous les ans des commissaires pour aller faire 
cele'brer son obit dans plusieurs des grandes eglises da 
diocese, savoir : a Saint-Denis et a Saint-Germain, ou 
a Sainte-Genevievc, ou a Saint-Marcel, ou a Saint-Ger- 
main-U-Neuf ou a Saint-Cloud, ou encore a Chellcs, ou 
a Saint-Maur-des- Fosses *. 

L'abbe Lebeuf a entendu par Saint-Germain-le-Neuf 
Saint-Gerraain-des-Pre's, se fondant sur ce que, da 
temps de Charlemagne, il n'y avait pas longtemps que 
Ton avait commences a donner a Saint- Vincent le nom 
de Saint-Germain, et, par l'autre Saint-Germain, noram^ 
en premier lieu, il a compris Saint-Germain-l'Auxer- 
rois*. C'est tout le contraire qui doit etre fait, selon 
moi. Il est Evident que Enumeration donne aux eglises 
denommees un ordre hierarchique. Or a quel autre 
Saint-Germain qu'a Saint-Germain-des-Pre's ou Saint 
Vincent, le premier rang apres Saint-Denis peut-il avoir 
appartenu? Et si le Saint-Germain nommd d'abord est 
le Saint-Germain-des-Pres, celui qui vient apres est de 
toute necessity Saint- Germain-rAuxerrois, parce qu'il 
n'est question ici que des eglises situees hors de la Cite*. 
Les denominations de Vieux et de Neuf sont done sor- 
ties du besom de discinguer Saint-Germain en la Cite" 
d'avec Saint-Germain hors de la Citi, en un temps oa 
1'usage n'existait pas encore d'etablir la difference en 
ajoutant au nom de celui-ci Tadjectif Auxerrois. 

L'abbe" Lebeuf, apres Interpretation qu'il avait donnee 
de Saint-Germain-le-Neuf, s'est trouve* dans un si grand 

i. « Et quandoquidem anniversarium nostrum evenerit, missi 
ex ipsis canonicis partibus sancti Dionysii et sancti Germani, vel 
sanctam Genovefam et sanctum Marcellum, vel sanctum Germa- 
num novum seu ad sanctum Clodoaldum et ad Kala vel Fossalis, 
et pro animarum nostrarum commemorare ipsas congregationes 
faciunt. » Cartulaire de Notre- Dame de Paris, t. I er , p. 290. 

2. Histoire de la Ville et du Diocese de Paris, t. I fr , p. 76* 
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embarras au sujet de l'opposition des deux surnoms, 
que, pour en sortir, il a eu recours a la plus errange 
conjecture. Il a suppose qu'il n'y avait jamais eu de 
Saint-Germain-le-Vieux; que le surnom prononce de la 
sorte au moyen age ec rendu . dans les acces latins du 
xn e et du xiii 8 siecle par vet us et vetulus etait une 
corruption d'e'vieux, aquosus, ec que le Saint-Germain 
de la Cite avait ete appele 1'evieux a cause de sa proxi- 
mite de la riviere, qui Texposait auxinondations 1 . C'est 
ici le cas de dire Quajidoque bonus dormant Homer us. 
En ad met tan t quele mpt evieux ait jamais existe (ce qui 
est 'bien peu probable, car aquosus a donne 4veux) } 
evieux n'aurait pas ete confondu avec le vieux, qui, dans 
leplus ancien francais, seprononcait viel au cas oblique, 
et au cas direct vih ou vtis. 

■Li vUs ou le vid fut incontestablement le surnom de 
Saint-Germain voisin de Not re- Da me, temoin le Du des 
Mo us tiers de Paris } ou il y a ces deux vers : 

Aidief moi saint Germain li viex; 
Et saint Sauveres qui vaut miex. 

Et cela acheve de demontrer combien Popinion de Pabbe 
Lebeuf est peu soutenable. 

Je le repete, il n'y a que Saint-Germain-PAuxerrois 
qui a pu etre surnomme le Neuf, du moment que Saint- 
Germain en la Cit£ fut Saint-Gertoain-le-Vieux, et la 
consequence est que le premier erait d'origine plus 
recente que Pautre. Or nous avons vu que Saint-Ger- 
main-le-Vieux datait, selon toute apparence, du regne de 
Chilperic I er ; la fondation de Saint-Germain-PAuxerrois 
doit done se placer apres ce regne. 

1. Histoirede la Ville et du Diocese de Paris, t. UI, p. 1$. 
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Amende a ce point, la question me semble recevoir 
une grande lumiere de ce que saint Landry, eVeque de 
Paris, fut inhume* a Saint-Germain-l'Auxerrois, car la 
prerogative du fondateur £tait d'avoir sa sepulture dans 
le lieu de la fondation. Je fais remarquer en outre que 
la paroisse de Saint-Germain tout entiere faisait partie 
autrefois de la mense espicopale, et que l'£glise e*tait 
dite filU de VMque. Elle se distinguait par la des autres 
£glises contenues dans le domaine de la catheMrale, les- 
quelles s'appelaient filUs du chapitre^ et la mdmoire de 
sa veritable origine, qu'elle devait a Tun des anciens 
eVeques de Paris, se conserva ainsi a travers les siecles 
sans qu'on y fit attention. 

Du moment qu'il y a une raison de croire que Saint* 
Germain-FAuxerrois doit son origine a saint Landry, les 
faits principaux de la fondation se r&ablissent d'eux- 
memes avec une grande apparence de probability. 

Sous le regne des premiers rois mirovingiens,- la popu- 
lation s'&ait accumutee dans la partie du faubourg situee 
en aval du grand pont sur la rive droite de la Seine. Ce 
quartier n'avait pas d'eglise. .Les habitants* voyaient 
s'&ever devant eux, de l'autre c6ti de l'eau, la basilique 
de Saint-Vincent, le Saint-Germain dor/ y comme disait 
le peuple ', plus sensible a la gloire de son deTunt 
eVAque qu'a celle du martyr espagnol. En traversant 
la Seine en bateau, ces gens de la rive droite arrivaienc 
plus vite a Saint- Vincent qu'a aucune des eglises de la 
Cite\ Admettons qu'une partie d'entre eux avaient pris 
l'habitude de faire ce trajet pour aller aux offices : c'est 
a cette fre*quentation que l'eveque Landry, tout en pour- 
voyant aux besoins spirituels du nouveau quartier, aura 



i. « Unde pre nimio decore non immerito olira ipsa domuS 
per metaphoram deaurati Germani aula vocabatur ore vulgi ». 
Vita sancti Doctrovosi, Bollandistes, 10 mars. 
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cherche' a mettre un terme : Apres s'etre fait conc&ler 
par le roi Clovis II, qui re'gnait alors, la propri6t6 du 
territoire, il e'difia, a titre de pasteur et de seigneur, un 
sanctuaire qu'il rait sous Invocation d'un autre saint 
Germain, tres glorieux dans l'un des dioceses voisins, 
et qui d'ailletirs jouait un r61e dans la legende pari- 
sienne de sainte Genevieve. Il espeVa par la contre- 
balancer l'engouement de la multitude. La forme inso- 
lite de la nouvelle egtise Tut peut-e 1 tre un autre moyen 
imaging par l'ev6que pour frapper les esprits et d^- 
tourner les yeux du brill ant Edifice de la rive gauche. 
Saint-Germain-l'Auxerrois fut d'abord une e'glise ronde, 
bltie sur le modele du Saint-Sepulcre de . Jerusalem 
plutdt qu'a limitation des baptisteres auxquels on l'a 
assimilee. 

Les baptisteres, par leurs dimensions exigu£s, ne 
repondaient pas a ce que nous savons du Saint-Ger- 
main-l'Auxerrois primitif, qui servit de quartier general 
aux Normands pendant le siege de Paris 1 . 

Mon hypothese est done que la fondation de Saint- 
Germain-rAuxerrois ne remonte pas plus haut que le 
vil e siecle, et qu'elle fut une tentative du meme genre 
que la fondation de Saint-Germain-le-Vieux. L'une et 
l'autre auraient eu pour objet de retenir dans le giron 
de la mere eglise de Paris le peuple qui se portait en 
foule a la basilique de Childebert, soustraite en partie 
a Pautorite' episcopate. 

Il me reste a e^ablir mieux que je ne l'ai fait jusqu'ici 
la rivalitd de la cath&irale et de Saint-Vincent, car 
e'est un fait grave qui n'apparalt pas dans les travaux 
approfondis dont Phistoire eccl&iastique de Paris a 6t6 



1. Le baptistire de la Clt£, transports dans ce canton comtne 
l'lcole dpiscopale, a pu Stre xemplacg par l'eglise bfitie par saint 
Landry et en conaerver la forme ronde. V. D. 
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l'objet, et ;e dois craindre qu'on ne la tienne pour une 
puce supposition de ma part. 

Ma preuve est dans un passage trop peu remarque de 
l'immunite concede a l'eglise de Saint-Vincent en 566. 
Saint Germain lui-meme, l'auteur de cet acte, s'y plaint 
de sourdes menees qui tendaient deja a amoindrir la 
fondation de Childebert. II dit en propres termes : 
c Comme c'est a la fragilite humaine que le tres glo- 
rieux roi a cqnfie l'execution de sa charte authentique 
et l'accomplissement du voeu de son coeur, il arrive que 
quelques-uns cherchent par leur intrigue a lui fermer 
la voie de la beatitude eternelle em empecbant ce qui 
est ecrit de ressortir son effet et en s'opposant a ce que 
Pabbe du lieu et ses moines per 9oi vent les revenus qui 
leur ont &e assigned, afin de procurer la ruine par Fin- 
sufEsance de l'entretien 1 . 

Telle etait la situation moins de dix ans apres la more 
du fondateur. Elle nous reporte a une epoque od, 
suivant l'antique usage, la cathedrale regissait les biens 
du monastere. Si done les intrigants dont saint Germain 
dcplorait les manoeuvres n'etaient pas ies propres agents, 
e'est-a-dire les membres du clerge diocesain employes 
a Fadmini8tration du tempore^ il faut convenir au 
moins que ceux-ci ne defendaient pas comme ila 
auraient du les interets de Saint- Vincent. C'est pour- 
quoi le saint eveque jugea convenable de mettre fin a 
une tutelle dont l'exercice devenait une occasion de 
ruine. II decreta et fit confirmer par les 4veques, sea 
cosuflragants, Emancipation de l'abbaye : mesure d'un 

1. « Sed dum pagina testamenti sui et cordis fides sub humana 
fragilitate temporaliter vigeret, agente in quorumdam calliditate, 
ne eterna ill! tribueretur beatitudo ac acriptum non sortiretur 
effectum, simulqae abbas et congregatio deputata non percipe- 
rent, ac sterilitate victus et vestitus, deperirent, etc. » Pardessns, 
Diplomata, Chart*, etc., 1. 1" p. 128. 
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effet certain pour Eloigner le danger qui menacait cet 
etablissement, mais plus propre a envenimer des jalou- 
sies qu'a les e'tcindre. C'est de la que par une deduc- 
tion qui me semble en quelque sorte forcee, j'ai tir^ le 
sens de tous les faits subs^quents. 

Je ne saurais mieux terminer ces remarques jqu'en 
essayant de pr4ciser auquel des trois Saint-Ger mains se 
rapportent diverses mentions consignees d'une maniere 
obscure dans les plus anciens documents. 

Les Ben^dictins ont fait honneur a Saint-Germain- 
des-Pres et l'abbe" Lebeuf a Saint-Germain-rAuxerrois 
d'une gueVison miraculeuse op^ree a Paris par saint £loi 
c dans la basilique de Saint-Germain confesseur ». C'est 
ainsi que s'exprime l'auteur de la Vie de saint Eloi^i 

Les circonstances du miracle sont qu'un boiteux tra!n6 
sur une charrette ayant apercu le saint homme a la porte 
de la basilique en question, le supplia de lui venir en 
aide. Saint Eloi ordonna aux gens de sa suite de prendre 
ce malheureux dans leurs bras et de le transporter dans 
l'eglise aupres de la balustrade de Saint-Germain juxta 
cancdlos protfati sancti Germani. Lui-meme entra.'Le 
boiteux fut gueri parses prieres. 

II est evident que rien de ce qu'il y a dans ce r£cit 
ne peut s'appliquer aSaint-Germain-des-Pris, puisque, 
du temps de saint tloi, le corps du bienheureux 
eveque de Paris ne reposait pas encore dans l'int&ieur 
de la basilique a laquelle il a donne son nom. L'inter- 
pr^tation des Ben^dictins n'est done point; acceptable. 
Celle de l'abbe Lebeuf l'est-elle da vantage? Oui, dans 
1'hypothese ou l'origine de Saint-Germain-l'Auxerrois 
remonterait au vi* siecle, et alors le miracle se rappor- 
terait a saint Germain, eveque d'Auxerre. Mais si l'eglise 
de Saint-Germain-l'Auxerrois a saint Landry pour fon- 

i. Cap. 26m 
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dateur, comme on vient d'en etablir la probability il 
£io€ mettre Saint-Geraiain-rAuxerrois hors de cause, 
aussi bien que Saint-Germain-des-Pres. Saint Landry 
devint ev£que de Paris settlement en 65a, et le miracle 
de saint Eloi se place sous le regne de Dagobert. C'est 
done a Saint-Germain-le-Vieux qu'il se passa, et, dans 
la pensee de rhagiographe, si saint Eloi en avait e* te" 
l'interccsseur, saint Germain de Paris en etait l'auteur. 
C'est encore, selon moi, pour Saint-Germain-le-Vieux 
que le meme saint Eloi fabriqua le tombeau ou la 
chasse de saint Germain 1 , enum&eeparmi lesouvragea 
d'orfevrerie qui contribuerent asarenommee avant son 
Ovation a l'episcopat, e'est-a-dire avant 640. On a 
toujour* compri8 que cet ouvrage avait 6te execute pour 
1'eglise de Saint-Vincent; mais a Saint- Vincent, comme 
j'ai eu deja l'occasion de le dire plusieurs fois, le corps 
de saint Germain resta enfoui jusqu'en 7 $2 sous le sol 
de la chapelle exterieure ou on 1'avait enterre, et le 
recit tres detaille" que nous avons de l'exhumation ne 
mentionne aucun monument d'orfevrerie recouvrant la 
sepulture. On concoit, au contraire, qu'une.chasse somp* 
tueuse, un coflre en forme de tombeau ait contenu la 
relique qui avait motive la consecration de l'autel prin- 
cipal de Saint-Germain-le-Vieux. Moins cette relique 
avait de prix en comparaison du corps que poss^daient 
les moines de Saint-Vincent, plus on avait du chercher 
a 6blouir les yeux par la magnificence de son enveloppe. 
C'est autour de cette chasse et de l'autel, place* vraisem- 
blablement au-dessus, que re*gnait la balustrade men* 
tionn^e dans le miracle du boiteux gu&i. 

Enfin, je vois une troisieme mention de Saint-Germain- 
le-Vieux dans le vocable de la cath4drale de Paris, tel 
quel'expriment deux chartes du temps de Charlemagne* 

1. Cap. 33. 
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Au ctebut de la donation du comte Etienne dont je me 
suis servi tout a l'heure, on lit : Sacrae sancta* Maria eccle- 
sia } Deique genetricis et sancti Stephaniprotho martyr is seu 
et domui Germani,ubi JuchadtiSj parisiaca* urbis episcopuSj 
rector praesse videtur, quaest infra murum Parisii civi^ 
tate construct us. 

Pour bien comprendre ce passage, il faut se reporter 
au regime antique sous l'empire duquel la plupart des 
cathe'drales consistent, non point en une seule eglise, 
mais en plusieurs eglises, separee3 souvent par de 
grandes distances. La cathedrale de Paris se trouve ainsi 
denommee par les trois sanctuaires de Notre-Dame, de 
Saint-Etienne et de Saint-Germain, tous les trois for- 
mant un seul corps qui etait renferme, ainsi que l'indique 
la formule, dans Tenceinte des murs de la Cit6. Des lors, 
le Saint-Germain dont il s'agit ne peut pas etre un autre 
que Saint-Germain-le-Vieux, car Saint-Germain-des-Pres 
et Saint-Germain-rAuxerrois itaient hors des murs. 

Le meme vocable, plus developpe dans un dipldme 
royal de 793:, est ainsi concu : Ecclesia Parisiaca, qua 
est in honors sancta Maruematris Domini nostri Jesu Christi 
et sancti Stephani proto martyrisj sancti Dionysii et 
sancti Germani et sancti Marcelli et sancti Chlodoaldi 
confessoris > et cotter or um domino rum quorum in ipsapignora 
plebe vel in ipsa ecclesia Parisiaca adunata reqaiescunt 1 . 

Comme cette longue enumeration ne porte que sur 
des membres de la cathedrale, il faut tout de suite 
ecarter la presence des grandes abbayes / de Saint-Ger- 
main-des-Pr£s et de Saint-Denis, gratifies Tune et 
l'autre de rimmunite. Le titre de Saint-Denis a 6t6 
fourni par Saint-Denis-du-Pas en la Cite', et il contredit 
formellement Pabbe' Lebeuf, qui a 1116 que Saint-Denis- 
du-Pas existat au IX s siecle, « parce que, dit-il,par inad- 

1. Cartulaire de Notre-Dame de Paris, t. I er , p. 240. * 
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vertance, dans let chartes d'alors, oil sont specifies lea 
saints diocesains, patrons plus particuliers de la grande 
eglise, saint Denis n'y est aucunement nomme 1 . Quant 
an titre de Saint-Germain, a premiere vue, il pourrait 
etre celui de Saint-Germain-FAuxeiTois aussi bien que 
celui de Saint-Germain-le-Vieux, parce qu'ici le choix 
n'est pas borne", comme dans Facte de 811, aux eglise* 
contenues dans l'enceinte de Paris; mais, en y faisant 
attention, on s'apercoit que tous les saints nommes ap- 
partiennent au diocese, que ce sont les patrons parti- 
culiers de la grande eglise, pour parler comme l'abb£ 
Lebeuf. II derienf, par consequent, bien probable que 
c'est saint Germain de Paris, patron de Saint-Germain- 
le-Vieux, qu'on a voulu designer. 

Mais je ne sais quel parti prendre a regard d'une 
eglise appelee toute uniment Saint-Germain basilica 
iomrut German*, en faveur de laquelle un riche person- 
nage du nom de Vandemir disposa en 690 de Tun de 
ses domaines*. Ce n'est pas Saint-Germain-des-Pr£s, 
lequel figure dans le raeme acte et y est design^ par le 
double titre de Saint-Vincent et de Saint-Germain, 
basilica iomnm Vincente vtl iomni Germani. 

L'abbe Lebeuf s'est prononce pour Saint-Germain- 
l'Auxerroi8. Je ne le contredis pas, et je ne contredirais 
pas davantage celui qui croirait devoir preTerer Saint- 
Germain-lc-Vi eux. 

Les autres exemples que j'ai rencontres ne peuvent 
pas donner lieu a confusion, parce que l'eglise y est suf- 
fisamment designee soit par les circonstances dans les- 
quelles son nom se presente, soit par le d^veloppement 
de son titre. 

Jusqu'au XI 6 siecle, Saint-Germain-des-Pr^s est appele 

1. Histoire du Diocese de Paris, t. !•', p. 29. 
s. Mabillon, De re diploma tica, p. 472. 
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Saint-Vincent et Saint-Germain, ou Saint-Germain tout 
8eul en ajoutant : uhi ipsius sanctum fretiosum corpus 
requiescit; plus tard, c'est Saint-G ermain -de- Paris *. 

Saint-Germain sur la rive droite se presente ordi- 
nairement avec un surnom depuis le regne de Charles 
le Chauve. Le dipldme de 86a, par lequel ce roi a ban- 
donna a l'eglise de Paris les droits du grand pont qu'il 
venait de faire construire, dit que ce meme pont de- 
bouchait sur la terre du moutier Saint-Germain, etabH 
dans le faubourg et surnomm6 d'anciennete rAuxerrois* ; 
etlemoine Helgaud, enumerant les eglises fondees ou 
reconstruires par le roi Robert, met dans le nombre le 
moutier Saint-Germain-l'Auxerrois * ; raais apres Charles 
le Chauve et meme apres le roi Robert on a dit aussi 
sou vent Saint-Germain-le-Rond que Saint -Germain- 
l'Auxerrois; Sonet us Germanus teres, danslepoemed'Ab- 
bon surle siege de Paris 4 , Sane: us Germanus rotondus, 
dans une bulle 4u pape Benolt VII en 984 s , et dans 
une autre d'Alcxandre III en 1165. C'est au xm e siecle 
que le surnom d'AuxeYrois l'a emporte. 

Enfin, Saint-Germain en la Cit£, dont les mentions 
sont tres rares, figure avec son surnom de Vieux dans 

1. D. Bouillart, preuves, passim. 

a. « Supra terram monasterii sancti Germani suburbio com- 
morantis, qood a priscis temporibus Altiasiodorensis dicitar. » 
Cartulaire de Notre-Dame de Paris, t. I er , p, 244. 

3. « Monasterium sancti Germani Autissiodorensis..* item mo- 
nasterium sancti Germani Parisiensis. » Vita Roberti, 

4. Castra bealum Germanum circa teretem componere vallis 
Commisto lapidum cumulo glebisque laborant. 

L. I", v, 177. 

Germani teretis contemnunt littora sancti. 

L. H, v, 3S. 
S, Cartulaire de Notre-Dame, t. I cr , p. 220. 
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unc bulle de 1177 1 , et les actes posterieurs ne cessent 
plus de lui appliquer le meme d6terminatif '. 

Get int&essant m4moire elucide plusieurs questions 
obscures et controversies des origines de 1'histoire eccte- 
siastique de Paris ; il reste a expliquer un point que 
l'auteur n'a fait que mentionner en passant, « Cette 
£glise, dit Lebeuf 8 , e*tait 6rig6e en paroisse des le com- 
mencement du XIII s siecle. Elle se trouve, dansle Pouille* 
de Paris du meme siecle, au rang de celles qui £taient 
de la nomination de l'abbaye de Saint-Germain-des-Pr£s 
et sous le nom alte're' de Sancti Gcrmani veteris. Les 
religieux cederent ce droit de presentation a rUniversite* 
de Paris en 1368, en ^change d'une chapelle^de l'Univer- 
sit6 qui leur convenait, e*tant proche de leur jardin ». 
Cette chapelle n'etait pas proche du jardin, mais dans 
l'enclos meme de l'abbaye , infrb muros dbbati*. Jaillot 
semble fort choque* de voir Lebeuf qualifier d'6change 
cette cession par laquelle l'Universite*, recevait beaucoup 
plus qu'elle ne donnait 4 . 

Dans la cinquieme maison & main droite dans la rue 
de la Calandre, en y entrant par le coin de celle de la 
Juiverie, e*tait ne saint Marcel, eVeque de Paris, « II est 
de tradition que c'est li qu'itoit celle ou S. Marcel, 
e* veque de Paris, vmt au monde : elle a pour enseigne 
l'image de ce saint et de sainte Genevieve ; le clerge* de 
N.-D. fait une station devant cette maison le jour de 
1' Ascension, auquel on porte en procession la chasse du 
meme saint ». Quoiqu'on voie par une charte rapportee 



1 . Histoire de l'abbaye Saint-Germain-des-Pris, preuvcs, p. xuv. 

2. J. Quicherat. Les trots Saints Germain de Paris. — Paris, 
i8(*s, in-8. 

3. Histoire du Diocese de Paris, t. Ill, p. 17. 

4. Jaillot, Recherches sur Paris. Quartier de la CitS, t. I 6 ', 
p. 81. 
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dans Du Breul 1 que le chapitre de S. Marcel n'a paa 
toujours eu de droit sur cette maison, et que c'eat seulen 
ment ea 1230 qu'il eu eut le cens, par e'change avec lea 
Templiers pour une maison de sa censive de S. Hilaire : 
ae'anmoins les receveurs de cette collegialc marquoient 
dans leurs livres, des 1230, que cette maison, voisine de 
S. Germain-le-Vieux, par laquelle on alloit du Petit-pont 
a la place S. Michel du Palais, e'toit celle : in qua natus 
fuitbeatus Marccllus* patronus noster; et ils ajoutent 
que de leur temps clle avoit pour enseigne ad galeam ». 
A. Berty indique cette maison dans son Plan sous le 
nom de Maison du Paradis, et la decrit dans le texte 
explicatif qui l'accompagne 9 . 

Le 27 fevrier 1790, Claude Coutault, cur6 de Saint- 
Germain-le-Vieux, declarait que le revenu de sa cure ne 
consistait qu'en 637 livres de gros paye" par la fabrique 
et 1,200 livres de casuel. 

Dans son Histoire de Veglise du Mans 4 ^ Dom Piolin, 
le savant bep&iictm de Solesmes, dit dans une note 
(t. P', p, 319), a propos de la donation de TeVeque Ber- 
tram, relative a saint Germain de Paris : « Dulaure, 
Histoirt de Paris (t. I er , p. 209, 6' Edition, article 
Saint-Germain-l'Auxerrois) pretend, d'apres Jaillot 
(Recherches critiques et historiques sur Paris, t. I er , p. 25), 
que tous les auteurs quiont 6crit avant euxsur l'histoire 
de la ville de Paris sont tombes dans l'erreur relative* 
ment a l'origine de l'eglise appetee aujourd'hui Saint- 
Germain-l'Auxerrois, et ils s'appuient sur ce passage du 
testament de saint Bertrand; mais l'erreur est assure^ 
ment de leur cdte\ D'abord ils se sont trompe's en ne 
faisant pas attention qu'il y avait au Mans, aussi bien 

1. Liv. I", p. 71. 

a. Histoire du Diocese de Paris, t. Ill, p. 19. 

3. Trois Hots de la Cite', p. 29. 

4. Paris, Lecoffre, i8$i. 



Digitized by VjOOglC 



irfi DAVITY, RANCHIN, ROCOLES. 

qu'4 Paris, un monastere d^dte a saint Vincent, que saint 
Germain devait etre enterre dans celui da Mans, comme 
nous 1'avons raconte sous Pepiscopat de saint Dommole, 
et qu'il le fut dans celui de Paris. En second lieu, il est 
eVident par le conteste que saint Bertrand parle de la 
basilique de Saint- Vincent du Mans, et non de celle de 
Saint-Vincent de Paris. En troisieme lieu, si saint Ber- 
trand eut voulu designer la basilique de Saint-Vincent 
de Paris, il aurait dit Sainte-Croix et Saint-Vincent, 
selon l'usage de son temps. Enfin, les faits les mieux 
constates prouvent que saint Germain n'a jamais repose 1 , 
apres sa mort, dans la basilique de Saint-Germain- 
l'Auxerrois, mais bien dans celle qui est devenue si 
celebresous le nom de Saint-Germain-des-Pres ». Ajoutons 
qu'il y a ici une faute de copiste, et que le clerc qui 
transcrivit, au xni* siecle, le Liber Pontificalis del'eglise 
du Mans a commis, en cet endroit, une erreur dont on 
retrouve les analogues en divers passages du meme 
livre : il a lu Hilpericus pour Hildebertus. 

Au reste, nous ne contestons pas que Saint-Germain- 
TAuxerrois n'ait eu d'abord pour patron saint Germain, 
eveque de Paris. — Voy. Dom Bouillart, His to ire de 
VAbbaye royale de Saint-Germain-des-Pres ; D.-D. Felibien 
et Lobineau, Histoire de la ville de Paris. — Dom Ma- 
billon, Acta Sanctorum (X S. B. sotcida /, Vita Sancti 
Germani auctore sancto Fortunato PictariensL 

II y a dans cette note quelques inexactitudes contre 
lesquelles nous devons protester. La dissertation de 
Quicherat, quoique datant de 1865, ne parait pas avoir 
6t6 connue du savant be'ne'dictin ; il y aurait vu que 
saint Landry et un saint Germain de Paris ont fonde 
Saint-Germain-rAuxerrois, que saint Germain de Paris 
n'y fut jamais enterre 1 , il le constate lui-meme ; alors 
pourquoi le surnom d'Auxerrois? II a tres bien 6tabli 
que saint Dommole, filleul et disciple de saint Germain 
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de Paris, abbe 1 de Saint-Laurent de Paris, avant de 
devcnir eVeque du Mans, en fondant le monastere de 
Saint-Vincent du Mans, invita son pere spirituel a k 
consecration decet etiifice (t. I er ,p. 264), etqu'il s'y &ait 
manage" comme a FeVeque de Paris, son bienfaiteur, un 
tombeau que celui-ci n'occupa jamais. Alors pourquoi 
voir dans le monastere de Saint- Vincent mentionne' au 
testament de Bertrand celui du Mans, et non pas celui 
de Paris, 1'auteur avouant lui-meme que saint Germain 
de Paris avait \6t6 inhume" dans un tidicule attenant a la 
basilique de Saint-Vincent et non a Saint-Germain- 
l'Auxerrois : Equivoque entre Saint- Vincent du. Mans 
et Saint-Vincent de Paris n'est pas possible. De plus, 
saint Bertrand duMans, 6\ev6 a l'ecole de Saint-Germain 
de Paris, puis son archidiacre, poss^dait une maison a 
Paris, dont il dispose dans son testament; a-t-il pu 
oublier une ville a laquelle il etait attache par tant de 
souvenirs? 
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DES MOMS DE PERSONNES ET DE LIEUX. 



Abbaye S. del-main, 9. 

Abbayes: voye\ Couvents. 

Abbeville, 4> $, 

Abbon, moine, 175. 

Ablis, 13. 

Achille, 13 a. 

Adelhmeus, 153, 154. 

Adon de Vienne, 114, 116. 

Afrancus, 28. 

Afrique, xvi, 23, 28, 6b. 

Agathias, 18. 

Agrippa,i43. 

Ague, s. 

Aimoin, moine, 114. 

Aironde, 89. 

Aisne, riv. 14* 

Aix, 15. 

Albigeois, 12s. 

Alcuin, 41, 53. 

Aleacon, iao« 

Alexandre le Grand, 27. 

Alexandre, 111, 175. 

AUemagne, 11, xxii, 30/39, 41 

47* 
Allemands, 40* 
Aleph, 89. 
Alpes, 142, 143. 
Ambigal, 142. 
Amboise, 81. 



Ameilhon, xVni. 

Am£rique, xvi. 

Amiens, 4, 5, 46, 88, 139, 146. 

Ammien Marcellin, 22, 23, 47) 

100. 
Amsterdam, xn, xvi, xxxi, 47* 
Andelys (Les), 8a, 83. 
Andresy, 86* 
AngadrSme (£ lc ), 90. 
Anglais, 5, 90, 118, 121, 12$) 

128, 134, 13 s. 
Anglaise (mer), 4. 
Angleterre, 15, itf, 40, 4^, iao$ 

126* 
Angouleme (Duchesse d'), 113. 
Angy, 12, 91. 
Anjou, 100. 

Annates Benedictinorum, i5oi 
Annius de Viterbe, 148. 
Antiquitis de Paris, 147* 
— des Catties, 147* 
Anvers, 47* 
Apelles, xvnii 
Apollon, 19. 
Araynes, 89. 
ArbaWtriersj 65 » 
Archers* 6%. 
ArchevficM, 49> 7J1 
Archon, 8p« 
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Arcole (Rue d^, i$$. 

Arcueil, 5). 

Ardrcs, $. 

Argenteuil, 79. 

Argues, 14a. 

Argut, 134. 

Aristote, 26* 

Armagnacs, 119. 

Armoiriss de la Vlje, €$• 

Arquebusicrs, 64* 

Arras, 46. 

Arsenal, 10, $3, $4, $o> 108. 

Artois, 4. 

Asie, xvi, 2$, J9, 4*, $9, <*>> 

"37- 
Assay le Bruslt, 13. 

— le Ferron, 13 . 
Assyrie, as. 
Attain ville, 155. ' 
Atbdnee, 29, ji. 
Auferne, 68. 
Auguste, 18. 

Auguityw, religieux, 50, $1, 

ISO. 

Aulercy, iso". 
Aumale, 119. 
Ausone, so. 
Autriche, xxm, xxiv. 

— (Anne d 1 ), no. 
Autricum Carnutum, 126. 
Autnn, 142. 
Auvergne, 20. 

Auxerre (S. Germain d'), 146*. 
Auxerre, ville, 17, 127, 141, 

Auxerrois, pays, 37, 140. 
Ave Maria, 48. 
Aveugles, 7$. 
Avignon, xvu. 
Avitua, 123. 
Aygues-Mortes, 74. 
Azincourt, 136. 



Bacchus, 133. 

BaflleoJ (Nicolas de), ^ 109. 

Bajszet, xxu. 

Baptiste (Toile de), 90. 

Barbier, xvm. 

Barrois, 5, 14, 142. 

Barnsbites, religieux, 133. 

Basnage, xxi. 

Bastille, 11, 52, $4, 60, 63, 109. 

Bayle, xx f xxi, xrni. 

Baviere (Guillaume de), 122. 

— (Jacqueline -de), 122. 

Bazochiene, 150. 

Beatrix, 117. 

Beauce, 13, 1$, 16, ^9, 100, 

123. 
Beaacerons, 36, 40. 
Bcaumont-sur-Oiac, 88, 89, 99, 

120. 
Beaut* (Chateau de), 78. 
Bcauvais, 4, 40, 46, 84, 86, 83, 

89, 99, «& 
Beauvaisiena, 114. 
Beauvoisis, 6, 100, 104, 11& 

u6« 
Becquei, 89. 
B6da, 89. 
Belcia, 123. 
Belenus, so. 
Beiges, 115. 
Belgivadens, 114. 
Beleame, 99, 127. 
Bellay (Jean du), 42, 53. 
Belleforest, xv, 101. 
Bellegarde (Octave de), i+O. 
Bellegivaciena, 114. 
Belloacutos, 114. 
Bellevaques, 114. 
Bella vacantss, 114. 
Bellovese, 142. 
Benldictint, i$i, 160. 
Benolt/vn, 17.5. 
Benoit (Ordre de S.),xjx. 
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Benott (Eglise de S.), xx, xxi. 

Bfotie, 24, 116. 

Berchtram, evgque, i$8, i<5i ; 

16a, 163, 164, 177. 
Berlin, xx, xxi. 
Bernard i as, religieux, 75. 
BeYose, 1 48. 
Berry, 103, 14a. 
Berticheres, 86. 
Bertius, xi. 
Berty, 17?. 

B&hancourt (Jean de), 88. 
BSthity, 91. 
Beziers, xix, xxi. 
Bibliotheque royale, 77. 
Bievre, 15, 78. 
Blgnon (Jean), xxui. 
BIsu (Guillaume de), xii. 

— (Jean de), xn. 

Blois, 1 j, i(5, 36, 81, 124. 
Boba, 1 $9. 
Bobana, 159. 
Bocouvilliers, 86. 
Boh6me, xxn. 
Bohlmiens, xxii. 
Bonnard, $6. 
BonnWet, 89. 
Boa, i$a. 
Botero (Jean), xvi. 
Bouillart (Dom) 159, 178. 
Boulogne-sur-Mer, 4, 5. 

— sur Seine, 79. 
Bourbon (Henri de), 117. 

— (Louis de), 7S, "7- 

— (Maieon de), 87, 91, 117, 
iai. 

Bourg-la-Reine, 79. 
Bourges, 46. 
Bourgeois de Paris, 6*5. 
Bourgogne (Dues de), 119, iao, 

121, 122. 
Bourgogne (Duche* de), 14,87, 

101, 136. 



Bourguignons, 90, 119, 158, 

Bourns, 86". 

Boutaric, 153. 

Bovis (Johannes de), 152. 

Brandebourg (Ernest de), xx, 

xxi. 
BratU8pantium, 88, 114. 
Bratin, xn. 
Braye (Pays de), 89. 
Breche (La), riv. 89. 
Brenouville, 12. 
Brennus, 17 } 141. 
Bresles, 90. 

Briconnet (Guillaume), 49. 
Brie, 6, 17, 17 , 8a, 100, 104, 

140, 146, i$i. 
Brienne (Maison de), 141. 
Briere (ForSt de), 133. 
Briere (Julien), 155. 
Brieure (ForSt de), 9$, 133. 
Brinon l'Archeveque, 141. . 
Brinvilliers (Famille de) 78, 
Briva Isarse, 123. 
Brive, diocese, 123. 
— ville, 123. 
Brueys (Guido), xvi. 
Bucolus (Famille de), i$2. 
Bucquoy (Le comte de), 11. 
Bude* (Guillaume), 42, 53. 
Bulde, 40. 
Bullet, 90. 
Bysance, 122. 

Calandre (Rue de la), 176, 
Calvinisme (Histoire du), xxui. 
Cambrai, 90. 
Camille, 141, 142. 
Canaries (Isles), 28. 
Cannes, 28. 
Capitole, 142. 
Capitonls, 67. 
Capucins, 7$, 146. 
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Carillon, $1. 

Carlopolis, laa. 

Carmes, 74, 7$, 

Carmdlites, 7$ . 

Casal, 11. 

Castellura, 47. 

— Parisiorum, 100. 

Caatille (Blanche de), 113. 

Caton, 19. 

Caux (Pays de), 83. 

Celestins, 74, 8$, 146, 152. 

Celtes, 143. 

C**ar (Jules), 14, 18, 19, 21, 
23, 27, 28, 30, 32, 33, 
4<*, 47, 49, 9$, 101, 114, 
US, «£> «J*> *44, «*•• 

Chabtenrs, 66. 

Cbaillot/78. 

Chailly, 78. 

Cbald6ens, 22. 

Chalons, 14. 

Chambly, 4$, 83. 

Champagne, 4 , 17, 37, $4, 79, 
87, 93, 100, 14°, Hi, '4*- 

Chantilly, 88, 90, 91, 113. 
Chapuis, xv. 

Charenton-le-Pont, 78, 11 1. 
Charles I er ou Charlemagne, 

41, S3, 6 h I01 , l °*, »<**, 
i6>. 
Charles II, le Chauve 7 68, 122, 

i 7 5. 
Charles III, le Gros y i65. 
Charles V, le Sage, 61, 62, 
63, 6*7, go, 120, 121, 122, 
128. 
Charles VII, le Victorieux, 121, 

125, 128. 
Charles VIII, VAffable,6%, i26\ 
Charles IX, 69, 80, 134. 
Charles, Dauphin, 64. 
Charles le T£m£raire, 1 16. 
Charle8-Martel, 12a. 



Charles II, de Navarre, 136. 
Charles-Quint, empereur, 46. 
Chartrain (pays), 3, 13, 23, 26, 

3$, 3<J, 82, 83. 
Chartres, 15, ^, 124, 12s, 

126, 14a, 145. 
Chartreux de Paris, 74. 
Chassane* (BartWlemy), xv. 
Chastelain (L'abb*), 157. 
Chflteaudon, 36, 124. 
Chateau-Landon, 133. 
Chftteau-Renard, 133. 
Chatelet (le grand), 11, 49, 53, 

60, 63, 69 , 100, 109. 
Chatelet (le petit), 11, 49, $j, 

100, 109. 
Chfitiilon-sur-Indre, 1J3. 

— sur-Lorng, 133. 

— sur-Seine, 133. 
Chaumont, 4$, 8a> 84, 86". 
Chelle8, 79, 166. 

Cher (riv.), 13. 

CheYon6, 24. ' 

Chevalier du guet, 6$. 

Chevreuse, 78. • 

Childebert I er , 6*3, 70, 158, i6i> 

NJ3, 164, 167, 177. 
ChilpeYic !•*, 117, 159, **>> 

16 1, 163, 164, 167, 177. 
Chine, 39, $9, 60. 
Chollet, cardinal , $3. 
Choisy-Malesherbes, ijj. 
Chorier, xnr. 
Ciceron, $9, 9S, »43« 
Cimetiere S. Innocent, 77. 
— S. Jean en Greve 77. 
Cite" (la) a Paris, 151, 153, i$7, 

160, 167, 169, 173, 175, 
Claude, ministre, xx. 
Clayes, 6, 104. 
C16ment d'Alexandrie, 8. 
Cle*ment V, 76- 
Clermont en Barrois, 14. 
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Clermont en Beauvoisis, 12, 89, 
9b 99, 116,117. 

— (Comtes de), 7$. 
Cl^ry; 54. 

Clottre S. Merry, 69. 
Clotaire II, 158. 
Clovis I« r , 70, 101, 185. 
Clovis II, 73, 168. 
Clugny (Hdtelde), sj. 
Cluverius, xi, xv. 
Coelius, 5,- 6. 
Ccesarogns, 88. 
College des Allemands, $4. 

— d'Autun, $4. 

— de Bayeux, 54. 

— de Beauvais, $4. 

— Bertrand, $4, 

— de Boncourt, $4. 

— de Cambrai, $*. 

— de Cbanal, $4^ 

— de Chollet, $3. 

— de Clermont, $4. 

— de Cornouailles, 54. 

— de Coqnerel, 54. 

— de Dainville, $4. • . 

— de Dormans, $4. 

— de Fortet, $4. 

— de Grammont, 54. 

— des Grassins, $4. 

— d'Harcourt, s8. 

— de Justice, $4. 

— de Laon, $4. 

— de Lisieux, 54. 

— du Mans, $4, 

— de Marmoutiers, $4. 

— de Montaigu, $4. 

— de la Mercy, 54. 

— de Nar bonne, 54. 

— de Navarre, 9, S3, S*> 107. 

— de N.-D. de Bayeux, 54. 

— du Plessis, 54. 

— de Pompadour, $4. 

— de Presles, 54. 



College de Reims, 54. 

— de Sainte-Barbe, $4. 

— de Sdez, $4. 

— de Sorbonne, 9, 54, 107. 

— de Torcy, $4. 

— de Tours, $$. 

— de Tournai, $4. 

— de Trtguier, $4. 

— des Trois-EvSques, $4- 
Colleges en g6n<*ral, 48, 54, 99, 
Collcgiale, xx, xxi. 

C6me II, due de Toscane, $1. 
Compiegne, 14, 88, 91,' 99, 122. 
Cond<5 (Prince de), 11 j," 117. 
Conflans, 78, 79, jn. 
Conserans, 146". 
Constantinople, 47, 122, 152. 
Corbeil (ville), 12, 45, 66, 8», 
91. 

— (le vieil), 82. 
Corbie, 4. 

Corbdius, 115, 116. 
Cordeliers, 74, 130*, 137. 
Cormeilles, 6> 11 4. 
Cosme II, $i. 
Courauce, 133. 
Courtembroue, $. 
Contant (Claude), 177. 
Couvents en ge*n4ral, 74. 
Convents de religieux, 74. 

— des Augustins, 74. 

— Bonshommes, 78. 

— des Capucins, 74, 75, 146. 

— des Carmes, 74, 79. 

— des C6lestins, 74, 8s, 146'. 

— des Chartreux, 74. 

— des Cordeliers, 74, 77 , 136, 
*37, I46\ i$2. 

— des Jacobins, 74. 

— de religieuses, 7$. 

— des Capucines, 7$. 

— des CarmeUites, 7$, 146. 

— des Cordelieres, 75. 
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Convent des Filles-Dieu, 75. 

— des Haudriettes, 75. 

— de N.-D.des Billettes, 7$. 

— da S. Esprit, 75. 

— de Sainte-CIaire, 75. 
Coney, 49. 

Crecy (ville), $. 

Creil, 91, 9p, iai. 

Crfpy, 12, 87, pi, pp, 121. 

Crevecoeor, 4. 

Crieart de corps, 66, 

— de vins, 66, 
Crotoy (Le), $. 



Dagoberl, 73, 79, m, 17a. 

Dammartin, 11, 7p, 112. 

Danois, 112. 

Dauphin de France, 64. 

Dauphin*, u, iv. 

Oavity, 11, iv, vi, vn, x, xv, 

xvm, xix, XX, XXVI, XXIX, 

19. 
D^chargeurs, 66, 
Detune 1 (Robert), 119. 
Diane d'Ardennes, 20. 
— d'Ephese, 20, 71. 
Diodore de Sicile, 18, 19, 22, 

»7, 32. 

Diogene Laerce, 22. 

Dombe8, xvn. 

Dome de Milan, 71. 

Domnole, 178. 

Dormant, $4. 

Doulens, 4. 

Dreux, 13, 23, 9% "3, "4, 

125. 
Draides, 21, 22, 23, 29. 
Dubois (Le pere), 152, 161. 
Dubreuil (Le pere), 46, 49, 71, 

m, 149, 150, 153, 177. 
Du Camp (Maxime), 5$. 
Dulaure, itfi, 177 '• 



Dumnorix, 141. 

Danois (comtt), 13, 

Dunkerque, $. 

Da Perron, cardinal, 14$. 

Dupleix (Scipion), 148. 

Du Pradel, 57. 

Da Prat (Antoine), xv, 73. 

£cariate, 15, 39, 78. 
Echevins, 6} 9 66. 
Echo, 1 1, 78. 
Ecole (riv.), 159. 
Ecouen, 81, 104. 
Edoens, 114. 
Eglise romaine, xvi. 
Eglises, 99, 106. 
Egreville 9a. 
Elien, 2$, 27. 
Empire, xxiv. 
Enee, 132. 
Enfants-Diea, 75. 

— Rouges, 7$, 
Ephese, 71. 
Epte, 83. 
ErcamfrMe, 155. 
Ericthonius, 148. 
Escaat, v, 18. 
Escalape, 73. 
Escarial, 139. 

Espagne 11, xiv, 39, no, 139, 

'47.. 
Espagiiols, 169. 
Etampes (riv. d'), 82, 91, ^ 

«3, 133, US, 136, 159. 

— ville, 13, 18. 

— (Charles, comte d'), 136. 

— (Jean, comte d'), 136. 

— (Philippe, comte d'), 136". 
Etangde Ferrieres, 133. 

— de Flotin, 133. 

— deGoovieux, 1)3.' 
de Plainte ville, 133. 
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Etang de Nogent, 133. 

ttats et Empires, iv, v, vn, 

xix. 
Etienne, comte de Cbartres, 125. 
— comte de Paris, 16$, 176. 
Eudon, comte ds Champagne, 

116. 
Eure (riy.), io", 12$. 
Europe, ix, xvi, xvii, 6", 1$, 

3$, 39, 47, <*>, 104, no. 
Ensebe, 141, 
Evreux, ijtf. 



Paucities (moots), 14. 
Faubourg S. Denis, 7, 48. 

— S. Germain, 8, 9, 10. 

— S. Honore", 7, 10, 48. 

— S. Jacques, 8, $2. 
— • S. Marceau, 8, $a. 

— S. Martin, 7, 48. 

— S. Michel, 8, $2. 

— Montmartre, 7, 48. 

— da Temple, 7, 48. 

— S. Victor, 8, sa. 
Felibien (Dom), i$a. 
Ferdinand I er , Ji. 
Ferrieres, 9% 133. 
Fertd-Milon, ci. 

Filles de Farcheve'que, 168. 

— du Chapitre, 169. 
Fillettes (les sept) du Parlement, 

8a. 
Foire S. Germain, 64. 
Fontainebelleau, 133. 
fontainebleau, 12, 46", 93, 95, 

100, 129, 136, 137. 
Fontaine-bouillante, 89. 
Fontaine- Jean, 133. 
Flamands, 40, 70. 
Flandres, 47, iSo« 
Fleurs et Antiquitis des Gau- 

les, J47- 



Fleury, 95, 133. 

Florence, $4, 139. 

Floras, 26. 

Find (Robert), xv. 

Fort-1'Eveque, 69. 

Forges, 89. 

Forteaux (Nicolas), xvm. 

Fortunat, 178. 

Foulques, 101. 

France (Annates de la) y 148. 

— [Illustrations de la), 148. 

— (Isabelle de), jsa. 

— ( Roi ' de ), «8, 3a, 33, 3St 
*— (Royaame de), xvi, xxi, 

xxiv, xxv, 3, 4, 6, 13, 1*, 
17, 19, 28, 32, 39, 4 <j ? 47 , 
49, 100, 101, 102, 103, 11&, 

Francais, 4, 82, 12$, 148. 

Francfort, vi. 

Franche~Comt6, 17. 

Francois I« 63, 80, 9 ), 9$, 
129, 130*, 237. 

— due d'AIencon, 120, 
Frlminet, 95. 
Fulrade, 15s. 



Gadancourt. 86, 
Gail let (J ean), v;. 
Galbe (roi), n 4. 
Galerie des rois, 8. 

— de Fontainebleau, 138. 

— de S. Germain, 80. 
Gargeau, 131. 

Gastinais, 6, 12, 13, xtf, 17, 
46, 82, 87, 9h 9 2 > 93, 99, 
100, 133, 140. 

Gastine, 93. 

Gaston .d'Orleans, 13$. 

Gaule en general, 101, 124, 

143. 
Gaule Belgique, 4, 6, 14. 

— Celtique, 6, 99y 100, 140. 
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Gaule (Illustration de la), 148. 

— (M&noires-de la), 148. 
Gaulois, 3, 18, 19, 20, 21, 22, 

»3, «4» »S, '*<>, *7, a8, 29, 

32, 100, us. 
Gemes, xxu. 
G6nes, xvn. 
Geneve, vi, xx. 
Genevieve (Abbayede Ste), 9. 
Gentilly, 1$. 

Germain (Abbaye de), 9. 
Girmond, 1$. 
Gisors, 8a, 83,84. 
Gobelins (Famille des), 14. 

— (riv;), 14. 
Goele, 1 r , 45, 75. 
Gonesse, 56, $7, 8s. 
Gouffier de Bonnivet, 89. 
Goulard^ 105. 
Gournay, 83. 

Gouvieux (E tangs de), 89. 
Gozlin, 165. 
Granvilliers, 6S. 
Gratien, 6*0. 

Grece, 42, 137, 140 141. 
Gregoire IX, 41, 52. 

— de Tours, 123, 160. 
Greve (Place de), 64, 76, 77. 
Guespins, 37. 

Guillaume V, due de Norman- 
die, 117. 
Guines, 5. 
Guise (Dues de), 6. 

— (villa de), s, 14. 
Guitry, 15. 

Guy, comte de flan d res. 
Guy l'an neuf (Au). 
Gymnosophistes, 22. 



Hachetle (Jeanne), 90. 
Hainaut, 4, 5, 122. 
Hallaincourt, 86. 



Halles, 6*2. 

Hallier de Fontaine- Jean, 133. 
Hannoaards, 60. 
Harcourt (College d'), 53. 

— (Robert d'), 53. 
Hector, 148. 
HWouville, 84. 
Helgaud, 17$. 
Hlnonville, 84. 
Hennuyers, 40, 90. 
Henri I" 118. 
Henri II, 6, 62. 
Henri III, 7, 121, 122. 
Henri IV, 7, 12, 73, 87, pi, 

93, 102, 104, 110, 129, 138. 
Henri d'An'gleterre, 7} , 104. 
Hercinle (forlt), 142. 
Hercules Ognien, 3, 21, 94. 
Herodote, xxu. 
H&us, 20. 
Histoire de la ville de Paris, 

152. ' " ' 

— de V Abbaye S. Germain, 
178. 

Historia ecclesice parisiensis, 
152. 

Hohenzollern, xxi. 
Hollande, xxi, xxu, 47, 90. 
Homere, 167. 
Honore* m, 41, $3* 
Hdpitaux. S. Jacques, 75, 99. 

— S. Julien des Mln6triers, 48, 
$*> 7$- 

— du S. Esprit, 7$. 

— S. Louis, 7$, ^. 

— du S. Se"pulcre, 7$. 

— S. Gervais, 7$. 

— des Quinze-Vingls, 75. 

— de S u -Catherine, 75. 

— de la S u -Trinit<i, 75. 

— des Enfants-Dieu, 7$. 

— — Rouges, 7$. 
Horlogers, 51. 
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Hdtel du Bouchage, 108. 

— de Cleves, 54. 

— de Condd, $4. 

— de Crequy, 53. 

— d'Epernon, iq, 108. 
-r de Gondy, 10. 

— de Guise, 10, $4, 108. 

— de La Marche, io. 

— de J^angres, 10, 108. 

— de Lesdiguieres, 108. • 

— de Liancourt, 108. 
-— de Longuefille, $4, I0 ^» 

— de Lussan, 10. 

— de Luxembourg, $4, 108. 

— de Mayence, 10, $4, 108. 

— de Mercaeur. 10. 

— de Montmorency, 10. 

— de Nemours, 10. 

— de Never*, 108. 

— d'O, 10. 

— de Richelieu, $4. 
t~ de S. Paul, $4, 6a. 
—> de Sauls, 54, 6a. 

— de Siguier, S4. 

— de Sens, 54, 108. 

— de Soissons, 10. 

— de Vendfime, 108. 

— de la Ville, 45, 108. 

— de Zamet, 108. 
H6tel-Dieu de Montmorency, 

— de Pans, 73> 7$, 9 a « 
Hugues-Capet, 70, xox, laa. 
Hubert, comte de Senile, 117* 
Hurepoix, 6, 12, 46, 8a> 871 

91, 9), 100, 14(5. 
Hues (Jean), xxn. 



Idole d'Isis, 46, 50. 
Incade, 173. 
Indes, 22, 60. 
Indiciaire, 148, 



Indre(riv.), i|. 
Isac (Jaspar), iv. 
Isle-Adam, 8p, 9h 99* 

— Bouchard, 13. 

— de France, 4$, 79> 8a > w > 

87, 99, 100, 109. 

— du Palais, $0. . 
Isis, 46, 149, MO- 
Issy, 79« 

Italie, 11, xvii, a<5, 31, 37, 39, 

41, 47, 14O/ '4 1 * J * a i 

143, 144- 
Ivry-la-Bataille, 83, 126. 

— -le-Temple) 83. 



Jacobins (rcligieux), 146. 

Jadin, xvm. 

Jaillot, 161,. I7<*, «77« 

Japhet, 48. 

Jardin dcs Plantes, $6. 

Jardins (Rue des), 7$. 

Jaspar (Uac), iv. 

Jaugeurs, 66. 

Jean (roi), 64. 

Jeanne, d'Arc, 13. 

— Hachette, 90. 

— de France, 53* 
Jerusalem (Temple de), 769 ^9* 
Jeauites, $4, 146* 

Joconde (Jean), $©» 
Joinville, 14. 
Josas, 86. 
Josephe, 143. 
Jouy-en-Josas, 86. 
Judee, 143. 
Juges consuls, 69. 
Julien 1'Apostat, 



30, \6, 49> 



S3, 60. 



— des Menetriers (S.), 75* 
Juine (La) [riv.], 133? "J$« 
Jumieges, 40. 
Jupiter, 20. 
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Justice du For-l'Eveque, 60. 

— de S. Germain-des-Pres, 69, 

— de Sainte-Genevieve, 69. 

— de Saint-Magloire, 69, 

— de Saint-Victor, 69. 
Justices, <Sp. 

Justin, 26, 



Labilnus, 114. 

La Brosse-Bounis, 86. 

La Brosse (Gui de), 56". 

Lactance, 30. 

U Fere, 4, 14, 133. 

La Fert4, 13. 

La Haye, xzii. 

La Hire, 123. 

Langree, 14, 46*. 

Languedoc, ix, ia6. 

Laon, 4. 

La Ferriere, 137. 

La Rochclle, vn. 

La Roche-Guyon, 46, 8a, 83, 

b6. 
Le Beuf, abW, 156, 166, 167, 

«7i, 173, I74> 176. 
Lefevre (Jehan), 147. 
Lemaire (Jehan), 148. 
Lemattre (Antoine), iv. 
Lemoine, cardinal, $3. 
Lempereur, 106". 
Leon, diacre, ao. 
Le Pech6, 86*. 
Lesdiguieres, 11. 
Lestoile (Pierre de), 149. 
Leucotetia, 40. 
Leu tec ia, 40, 46*. 
Leyde, xxi,xxii, xxm. 
Liancourt, 86. 
Ligoe (La), 119. 
Ligueurs, 119, 126. 
Limay, 8$. 
Limoges, 46, 85. 



Lions, 8a. 

Lisbonne, 47. 

Loche, 13. 

Loing (riv.), 1a, 133, 134, 135. 

Loire, 40, 133. 

Louis I" le Debonnaire, 11 8. 

Louis IV, 118. 

Louis VIII, 113. 

Louis IX (Saint Louis), ix, 53, 

74, 7$> 91. 
Louis XI, 60, 7$, 103, 196. 
Louis XII, 49. 

Louis XIII, 4a, 51, 53, no. 
Louis XIV, xxvi, 69, 9a, no. 
Louis II de Clermont, 117. 
Lonis II d'Orllans, iao. 
Longumeau, 78. 
Lorraine (Francois de), 6. 

— province, xvu, 4, $, 6. 
Lorris, 13. 

Loudun, 14. 

Louvre (Chapelle du), 104, 108. 

— (Palais du), 7, 4S> 48, S<>, 

$4- 

Louvres, 6, 104. 
Lucien, ao, ai. 
Lucullus, $9. 
Lutece, 99, 101, 147. 
Lutecia, 46. 
Latum, 1 01. 

Luxembourg (Jeande), 119, iao, 
iai. 

— palais, $a, 54- 

— province, xvu. 
Luzarcfaes, 79. 
Lyon, xxiii. 
Lyrannus, 145. 



Mabillon, 152, 160, 179. 
Magny, 45,. 8a, 84, 8(5. 
Maine, 100, 137. 
Maison du Paradis, 117. 
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Maison des Pilfers, 64. 
Maisoos de Paris, 50. 
Malte (Grand maltre de), 88. 

— (chevaliers de), 102, 103. 
Man&hon, 148. 

Mans (Le), 153, 177, 178, 179- 
Mantes, 45, 8j, 85, 99) "4> 

125, 126. 
Marc-Aurele, si. 
March* Neuf, 158. 

— Palu, 157. 
Marguerite (Madame), 148. 
Marines, 46, 8$. 
Marius, 143. 

Marie, 4$. 

Marolles (AbW de), xxv. 

Marne (riv.), $, '4, SS> 78. 

Mars, 19, 21. 

Marseille, 20, ai, a$, 31. 

Masson (Papire), 123. 

Maurentianus, 112. 

Mayenne (Ducde), 126. 

Meaux, 14, 46, 145. 

M6dicis (Catherine de), 41, 6a. 

Medunta, 8$. 

Me-la, 24. 

Melodonum, 91. 

Melun, 12, 13, 91, 9j f 141. 

M&moireS'JournauXy 149. 

M6ndtriers(Saint-Julien des), 7$. 

Mercure, 3, 19, 20. 

Men, 86. 

Morula, xv. 

Mesureurs, 66. 

Metiosodum, 91. 

Metz, 137. 

Meudon, 78. 

Meulan, 4$, 83, 84, 8$. 

Milan, 71. 

Milly, 13, 133. 

Minerve, 20. 

M in litmus, 20. 

Minutoli, xxi. 



Mirkond, vii. 

Misopogon, 30. 

Monde (Le), vii, ix, xx, xxn. 

Montaiglon (Anatole de), 147. 

Mont-Argi, 13,7a, 134* 135. 

Montargis, 13, 88, 92, 133, 

134- 

Montcenis (Claude de), 130. 
Montataire, 91. 
Montchanoir, 89. 
Montdidier, $. 

Montfort, 13, 99, 123, 124, 
12$. 

— l'Amaury, 125. 
Montgommery, 62. 
Montlhlry, 62, 103. 
Montmartre, 1$, $7. 
Montmorency (Anne de), 112, 

113. 

— (Henry de), 113. 

— (Seigneurs de), 11, 79, 81, 

112, 120. 

— (ValUSe de), 4 s, 99, ">3> 

112. 
Monlpellier, ix, xix. 
Montereau, 17, 66 } 133. 
Montr euil, $. 
Montrichard, 13. 
Mor6ri, iv, xix, xxi. 
Moret, 12, 13, 91, 133, 136. 
Morin (Guillaume), 93, 
Mortagne, 99, 127. 
Mouleurs, 66 t 
Moustiers de Paris, 178. 
Munster (Traite" de), xv, xxiv. 



Nabuchodonosor, 142. 

Naples, xi. 

Nanterre, 79. 

Nassau (Maurice de), 11. 

Navarre (College de), xxiv. 

— (Jeanne de), 107. 



Digitized by VjOOglC 



19% 



TABLE ALPHAfiETIQUE. 



Navarre (Royaume de), 54. 
Neaufle l'Evieux, 157. 
Nemausum, 13, 136. 
Nemours (Dues de), 13 7, 

— ville, ij, 90, 9a, 133, 136. 
Neptune, 81. 

Nlron, 117. 

Nesle, $. 

Neuville (Nicolas de), xxm. 

Nevers (Philippe de), 136. 

— (ville), 141, V45. 

Nil, 55- - 
Nimegue, xxi. 
Niort, xxiii. 
Nithard, 136. 
No*, 14a. 
Nogent-le-Rol, 124. 

— le-Rotrou, 99,1311 126,127. 
Noisy, 130. 

Nombril de la Gaule, 140. 
Nonnette (riv.), 37, 
Notre-Dame de Boulogne, 79* 

— d'Etampes, 136. 
~ de Chartres, 124. 

— de TEtoile, 74. 

— de Nantes, 85, 128. 

.- de Paris, 8, 4$, $9, 70, 71, 
7a, 7ly 7% 99> *oa, i°3. 

— des Vertus, 79. 

— de la Victoire, lao. 

— (Isle de), 103. 
Normandie, 4, ia, 79 >, 8a, 83, 

87, 101, 107, I08, 125, 
**7, 137, i$S« 

— Richard III, due de, 118. 
Normahds, 3 a, 11 a, 118, 158, 

165, 169. 
Noyon-sur-Vesle, 4. 

— sur-Andelle', 6a. 



Oise, 14, 16, 86, 119, 120, iaa, 
Oppidum Parisioriim, 101. 



Orange (Prince d'), 11. 

— (ville), xvm. 
Orcherea, jo". 

Ordre* de chevalerie, vr, vu. 
Orgny, 14. 

Origines de Caton, 19. 
Orleanais, 37, 40. 
Orleans (Bafard d'), 9a. 

— (Duche d'), oa. 

— (Dues d'), 87, 88, lai, iaa, 

— (Charles d'),"iao, iaa. 
— • (Gaston d'), 87. 

— (LoUis d'), 8|, 9*> iJ$- 

— (Philippe d')," 87. 

— (ville), 13, 16, laj, 1JS1 '♦$. 
Orphe*e, 80, 133. 

Osmond, 1 id, 119. 
Othon, i2d, 124. 
Ottoman (empire), xxiti* 
Ourcq'(nv.)r,"i4. 
Oye (petite J, j<5, 61. 
Oyse (riy^ 7, 79, 8j. 



Pain, f7. 

Palais abbatial, lofl. 

— archilpiscopal, 73/ 

— de la Cite*, 7,' 49, $4> &>> 7h 

78, 100, 101. 

— (Embr&sement du), 77, 
Palaiieau, 78. 

Pan, ia8. 
Paris, 46. 

— {Antiquitis de), 77, in, 

147. 

— (Armoiries de), $0. 

— (Bouchers de), i$i. 

— (Bourgeois de), 70, i$i, ija, 

i$7, i$8- 

— (Cathedrale de), 163, 165, 

167, 17a, i73> 17$, 176. 

— (Comte et vicomte de), 185* 

— (Echeving de), 45, 78, 8a. 
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Paris (Eavirons de), $$, *9, 

S<*, 57- 

— (Descriptions de), xn, 149. 

— Guet (Chevalier du), 6±. - 

— (Maisons de), 50, 67. 

— (Pouill* de), 176. 

— (Prevot dc), 4$, 78, 82. 

— (Pr^votsdesMarcharids), 4$. 

— Rues, 4«>~S2> 7S- 

— Vieux, i$6, 169* 

— (Ville de), 1, vi, xxi, xxxm, 

** v > 3, <*, 9, "» la > *♦> 
15, 17, 18, 32,3$, 38,39, 
41, 46, 48, 49, 50, $2, 
$4, S<5, $7, S8, S9, 60, 
61, 62, 6$, 98, 7*>, 7<5, 77, 
80, 81, 83, 99, 100, 101, 
103, 107, 108, no, iat, 
123, 125, 126*, 130, 13S; 
U7, 138, 13?, 14I1 »4$> 
147, 148, i$2, i$3, 154, 
i$S> i$7, 171, i73> 174- 

Parlsiens, 3, 4, 6, 33, 34, 35, 
51, SS, S8, 6o, 70, 99. 
103, 114, 117, 165. 

Parisii, '46. 

Parisiorum castellum, 100. 

— oppidum, 101. 
Parisis (monnaie), 76, 104. 

— (pays), 6, 47, 8s, 100, 104. 
Parloir aux bourgeois, 63, 64. 
Parrhasii, 46. 

Parvis, 7%. 

Pasquier (Etienne), 6"j, 
Pays-Bas, 4, 6, 11. 
P6dricus, 28. 
PellevS, 76. 
P6pin le Bref, 164. 
Perche, 126, 127. 

— Goet, 126, 127. 

— (Grand), 127. 
P6ronne, 4, $. 
Perse, 22. 



Pers^e, 81. i 

Petite Oye, $, 6, 61. 
Philippe -Augusle, p, 62, 65, 70,. 
72, 77, 103, 118, iso. ._ 
Philippe le Bel, 9, 107, 113. 

— de Nevers, 138. 

— de Savoie,' 137, 

— de.Valois, 6", 117, 136. ; . . 
Picard(Jean), ix. 

Picardie, 3,4, S, ?> «* *4> i8 j: 
79,83. ,i 

Picards, 38, 87, 88, 91. ' 
Picquigny, 4, 

Pidmdnt, xvn. . : 

Pierrefonds, 90. _ 

Piolin (Dbm), 177* 
Pilfers (Maison des), 64, 
Pithiviers, 133. 
Place de Greve, 64, 7$* . - 

— Royale, u, 63, 99> »©9f- 

110, 

— Saint-Michel, I77« 
Platre, is, $7. 

Pluie, 20, 22, 30, 114, 143. - 

Plutarqiie, 23. 

Pluviers, 92, 93. 

Poissy, 11, 12, 14, 79, 80, «i r 

99, "o- 
Poitiers, 40. 
Pologne, 121. 
Polybe, 27. 
Pompe a eaux, $0. 
Pompee, $9. 
Pomponius Mela, 3a. 
Pongoing, 12. 
Pont au Change, 7, 49, io$, 

106". 

— de Charenton, 11, 14* 

— de PHfitel-Dieu, 7, 41. 

— Marchand ; 7, 49> 99} l0 S> 

ioo\ 

— aux Meuniers, 7, 491 ">$• 

— Neuf, 7, 104. 
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Pont Notre- Dame, a, 7, 49, 5 a. 

— Petit, 49, $a, $8, 177. 

— aux Oiseaux, 49. 

— Saint-Michel, 9, 49, 5a, 108. 

— de la Tournelle, 5 1 . 

— des Tuilleries, 5a. 

— Agasson, 9a. 

— Saint-Maxence, ia, 91. 
— - sur-Yonne, 66 f 141. 
Pontbleu, 5, 6. 
Pontoise (Rue de), 55. 

— (ville), 6, 14, 1$, 4$, 8a, 83, 

86, 99, 104, ua, iaa, 126. 
Pontonniers, 66. 
Ponts, 49, 50, $1, $a, 99- 
Porte Saint-Antoine, 7, 48, 60. 

— Saint-Bernard, 52. 

— Baudoyer, 69. 

— de Bussy, 8, 5 a. 

— du Grand Chastelet, 49. 

— du Petit Chastelet, 49. 

— Saint-Denis, 7, 48. 

— d'Enfer, 49. 

— Saint-Germain, 8, $a. 

— Saint-Honor6 ? 7, 48, $2,62. 

— Saint-Jacques, 8, $2, 64. 

— Saint-Marceau, 8, $a. 

— Saint-Martin, 7, 48. 

— Saint-Michel, 8, 49, 52. 

— Montmartre, 7, 48. 

— de Nesle, 8, 52. 

— Neuve, 7, 48. 

— de Paris, 49. 

— du Temple, 7, 48. 

— Saint-Victor, 8. 
Portes, 7, 48, S». 

Poton de Xaintrailles, iaa. 
Pradel (Du), 57. 
Pratolin, 139. 
Pre'-aux-Clercs, 52. 
Prefects vigilum, 66. 
Prtvdt des Marchauds, 4$, 64, 
6$, 66, 67, 109/ 



Prev6t de Paris, 4$, 78, 8a. 
Prevflt* de Paris, 46, 6j, 66, 

99, 108. 
Prieurt des Blancs-Manteaux, 

74. 

— de Sainte-Catherine-du-Val , 

74. 

— Sainte-Croix - de - la- Breton- 
nerie, 74. 

— de Saint-Martin-des-Champs, 

74- 
Provins, 17, 141. 
Prusse, xxii. 
Ptol£m<e, xiv, 46, 114. 
Puiaeaux, 9a. 



Quartier de l'Apport Paris, 69. 

— de la Cite*, 69. 

— de la Greve, 69. 

— des Halles, 69. 

— de la rue de la Harpe, 69. 

— de Saint-Josse, 69. 

— de la place Maubert, 69. 

— de la Mortellerie, 69. 

— de la PortoBaudoyer, 69. 

— de Saint-Antoine, 69. 

— de Saint- Eustache, 69. 

— de Saint-Denis, 69. 

— de Saint-Gervais, 69. 

— de Saint-Germain-l'Anxer- 

rois, 69. 

— de Saint- Honors, 69. 

— de Saint-Martin, 69. 

— de Saint-Mery, 69. 

— Sainte-Avoye, 69. 

— du Tempi'. 

— de la rue de la Tisseranderie, 

69. 

— de la Verrerie, 69. 
Quartiers de Paris, 69. 
Quicherat (Jules), i$6, 179. . 
Quirinus, ia6. 
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Ranchin, u, iv, ix, x, xn, xiv, 

XVI, SIX, XXV, XXVI. 

Raoul, 15$. 

Rebais, 8(5. 

Reforme, xxi. 

Rem! (Saint), 146. 

Reims, 14,46,101, 118, 149,150. 

Reimberk, 11. 

Reliques (Saintes), 107. 

RSmus, 91, 92, 94. 

Re the!, 4, 136. 

Rethelois, 4. 

Retz (Forfit), 87. 

— (Marecbal de), 130. 
Rhodes (Chevaliers de), 9, 107. 
Richard, due de Normandie, 

118, 119. 
Richelieu, 41, $3* 
Rigauld, 137. 
Riviere des Gobelins, 78. 
Rivieres, 3, $, 12, 13, 14, 78, 

82, 8j, 89. 
Robert (comte), 91. 

— (roi), 73, "3. 
Robin (Guillaume), $6. 
Robinier, $6. 

Rocoles, xix, xxi, xxii, xxiii, 

xxv, xxvi, no. 
Rochefort, 13. 
Rodolphe, 15$. 
Rollon, 12$. 
Romains, $3, 101, 141. 142, 

143, *44- 
Rome, 41, $3, tf6 "> °"8, °*9> 1*> 

100, 141, 142, 143, 144, 

152. 
Romulus, 94, 148. 
Ronsard (Pierre de), 36. 
Rose, eveque de Senlis, 123. 
Rouge-Vestue, 89. 
Roye, $. 
Rouen, vi, xxi, xxiv, 8a, 84, 

8$, 86. 



Ruel, 78. 

Rue S. Antoine, 38, 63. 

— S. Denis, 48, 7$. 

— S. Jacques, $a. 

— des Jardins, 75. 

— S. Honors, 108. 

— S. Martin, 52. 

— des Mathurins, 53. 

— de Pontoise, $<*• 

— de Sorbonne, 53. 
Rues, 48, 52, 7$. 
Rungis, $6". 



Saint-Arnoul, 92. 

— Augu8tin (Ordre de), 7. 

— Benolt, collegiale, xx. 

— Benolt (Ordre de), xix. 

— Bernard, 14$. 

— Clair-sur-Epte, 83. 

t- Cloud, 79, 121, i66 y 175. 

— Cyprien, 136. 

— Denis-du-Pas, 72, 173. 

— Denis (ville), n, 12, $o, 7% 

80, 81,99, 1 ss, 166, 178, 

174. 

— Didier, 14. 

— Dominique (Ordre de), 131. 

— Eloi,abbaye, i$o, 15a, 153, 

172. 

— Esprit (Ordre du), 140. 

— Etienne, 146, 173. 

— Florentin, 141. 

— Germain d'Auxerre, 128, 

161, KJ3, 164, i6% y 166, 
167, 169, 171- 

— Germain-l'Auxerrois , i$6*, 

IS 7, is 8, i66 y 167 y 16*8, 
169, 171, i72> 173, 174- 

— Germain-le-Dore*, 169* 

— Germain-l'Evieux, i$6, i$7> 

— Germain-en- Laye, 12, 80, 
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81, 8a, 99, ia+, 127, 130. 
Saint-Germain de Paris, 1 $6*, 1 58, 
159, i6o, 161, i<5a, 163, 
164, i5$, 170, 171, I7«j 
177, i?8, 179. 

— Germain-des-Prl*, abbaye, 

*49, i$o, *& iS7, >S8, 
166*, 171, 17a, 173, 174, 
176. 

— Germain-des-Pre*, foire, 61. 

— Germain-le-Rohd, 175. 

— (Les Trois), i$6, 171. 

— Germain-le-Vieux, i$<J, 157, 

i$8, 171, 179, 171, I7<*, 
177- 

— Jean-Baptiite, 136, 14$, 

— Josse, 70. 

— Jiilien-de8-M£n£trier8,48, $4, 

76. 

— Julien-du-SauIt, 141. 

— Landry, i$8, 168, 171, 17a. 

— Laurent, 13. 

— Leu, 71. 

— Louia (eglise), 113. 

— Louis (roi), 91, 103, 107, 

113, utf, 117, 121, 137. 

— Loup, ia8. 

— Morel, 166) 173, 176. 

— Martin, no,' 133. 

— Mathurin-de-LArchant, 92, 

133. 

— Maur-des- Fosses, 78, i$i, 

15a, 153, IS4» 166. 

— Merry (Cloltre de), 69. 

— Omer, iv. 

— Paul (apdtre), 135. 

— Paul (ville), $, 89. 

— Pere-de-Sen8, 146'. 

— Pierre (ap6tre), 153. 

— Pierre-aux-Bceuf8, i$i, is 2, 

IS3, iS$. 

— Pierre (eglise), i$a, i$3. 

— Pierre de Rome, 71. 



Saint-Potentian, 135, 145. 

— Quentin, 4. 

— Remi, 136. 

— Savinian, 135, 14s. 

— Sauveur, 152. 

— S6pulcre, 169. 

— SSverin, 151, 155. 

— Vincent-du-Mans, 175. 

— ■ Vincent-de-Paris, i$8, i$9, 
1 (Jo, 1 (5 1, itfa, 163, 164, 
16s, 166, 169, 170, 172, 

173, I74» *7S, t77* 
Sainte AngadrSme, 11$. 

— Catherine - du -Val - des - Eco- 

liers, 48. 

— Chapelle, 9, 46, 10 a, 107. 

— Colombe, 14. 

— Croix, 1 $8, 177. 

— Genevieve (l'abbaye), i66 9 

169, 176* 

— Marie-aux-Boeufs, is a. 

— Pudentiane, 149.* 
Sainte8 reliques, 107. 
Saintes (ville), 4(7. 

Sanctus Germanus aquosus, 156. 

Salluste, 26, 

Samaritaine, $o. 

Samothe's, 148. 

Santonyn, xv. 

Santerre, J". 

Sarrazins, 75, 12$. ~ 

Saumur, 13. 

Saut (Le), (riv.), 14. 

Savonides, 22. 

Savoye, xvn. 

Scabini, 63. . 

Scaliger, 144. 

Scarpe (riv.), 5, 18. 

Sedan, xvn. 

S6ez, iss- 

Seine (Eau de la), $$. 

— fleuve, 6, 12, 14, i<5, 18, 

64, 78, 7% 83, 85, 86, 
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91, 92, ioo, 101, 104, 

123, 125/168. 
Senlis, 1 a, 83, 85, 87, 88, 91, 

99, 113, 117, 118, 119. 
Semnothees, 32. 
Seifogales, 100, 144. 
Senonais (pays), 140, 14$, 146. 
S«», i<*> 17, 37, 4*, 5*, <J6, 

93, 100, 140, 141, 142, 

'44, *4S, i*<J. 
Slrifontaine, 86". 
Senran, 6. 
Sicile, 15. 
Sienne, 100, 144. 
Sigov&e, 14a. 
Simon de Montfort, iaj. 
Soissons, 4, y, 46. 
Soissonnais, 114, 115. 
Sologne, 1 j, 15,* 40, 100. 
Somme (riv.), $. 
Sonnius (Laurent), 148. 
Sorbon (Robert), 9,41, $3, 107. 
Sorbonne, 9, 41, 52, 53, 107. 
Souilly, 14. 
Spinofa, 11. 
Sporta, 117* 
Stains, 130. 
Statues de Henri IV, J 1. 

— de saint Denis, 50. 

— de Hotre-Dame, 50. 
Stobee, 30." 

Strabon, xiv, 13, ao, 21, 33, 

**> *7> *9, Ji, 114. 
Stuine, 130. 
Sue* tone, 142 
Suger, 79. 
Suidaa, 22. 

Sully (Maurice de), 153. 
Suisse, xxi. 
Sylvanectum, 87, 117. 
Symmaque, 19. 

Tacite, xxn. 



Tarquin le Super be, 141, 
Teixera, vn. 

Temple de Cupidon, xxiii. ' 
Temple (Le), forteresse, 9, 76., 

— (Le) de Jerusalem, 76. 
Templiers, 9, 48, 76, 118.. . . 
T^rain (riv.),. 110". 
Tertullien, 22. 

Teubald, i$$. 

Teudon, vicomte de Paris, i$a, 

i$3, MS- 

Teutates, 20. • ' 

Theatre des AntiquiUs de Paris , 

77- . . • 

— des AntiquiUs du Monde, xi, 

xxiii. ' 
Ther mes (Palais des), $3 . 
Thevet,xv. 
Thibault I, 124. 
Thibault II, 12$. 
Thibault III, 125. 
Thibault IV, 12$. 
Thibault V, 12$. 
Tibere, 14a. 
Tibre, $$, 94, I4»- 
Tirarche, 4, $. 
Tite-Live, 2$, 27, 28, 141, 
Torcy, 82. 
Toman, 82. 
Toscane, $1, 144. 
Toulouse, 67, 113. 
Touraine, 13, 34., 100. 

— (Jean de), 100. 

Tournclles, 4S, S 1 * 

Tournon, 11. 

Tours, 46". 

Travaux sans travail, viu 

Tresmes, 14. 

Tr^port, 5. 

Trie, 86. 

Trinite (Eglise de la), 9$. 

Troie, 46, 148. 

Troisme (riv.), 83/ 
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Troa, 148. 

Troyes, xxxv, 128, 14$. 
Tuilleries, 45, 6a, 139. 
Turcs, xxin. 
Turquie, 41. 

Udclly, 126. 

University de Paris, xx, 8, 41, 

45, 47, $a, $9, 99, 10a, 

104, 176. 
UrbainVHI, 14S. 

— (Duche* d>), 144. 
Uzes, xi, xix. 

ValUe de misere, 64. 
Valere-Maxime, 32. 
Valcsium, 117* 

Valots (Duche" de), 6, 12, 46, 87* 
91, 100, 117, in, 136. 

— (Henri de), 119. 

— (Philippe de), 6, 87, 117, 121. 
Vandemir, 174. 

Vanves, 74. 
' W*ce, a8. 
VeUiocasses, 82. 
Vendflme (Dues de), 124, 136. 
~ (ville), 13, 36. 
Venddmois, 126. 
Venise, 40. 
Ventadour, 118. 
Ve*nus, xviii. 
Vercing6torix, 19. 
Verberie, 91. 
Vtfrine (riv.), ia, 81. 
Vermandois, 4. 
Verneuil, 127. 
Vernisson, 133. 
Vernon, 82. 
V6rone, 40. 
Versailles, 79. 
Vervins, xxnr. 



Vexln francais, 11,4$, 46, 78,82. 

— norm and, 82, 87, 96. 
Vic(sleur de), 119. 

Vie rustique, $7. 
Vienne (riv.), 13. 

— (ville), xxin. 
Vignacourt {Aloph de), 89. 
Vignolles (Etienne de), 128, 133. 
Vigny,86. 

Ville de Paris, 4$, 47, 69, 104. 
Villeneuve-le-Guyard, 141. 

— le-Rot, 66, 91, 141. 
Villeroy (Chateau de), 4$, 82. 

— (Nicolas de), xxin. 
Villers-Cotterets, 91. 
Villereeux, 86. 
Viollet-le-Duc, 71. 
Vincennes, 78. 
Viridovice, 126. 
Viterbe, 148. 

Vita Patruum, 149. 
Vivarais, 11. 
Vocula, 143. 
Voge, 14. 

Volterra (Raphael de), xv. 
Vopiscc, 2$. 
Vulcassimis pagus, 82. 
Vulxin, 12. 

Warwick (Richard de), 135 
Weiss, vii, xix. 
Wurtemberg, $8. 



Xaintrailles, 122. 

Yonne, 17, 144. 

Zaranne, 20. 
ZeUande, 122. 
Ziska, xxii. 
Zizim, xxii. 



Digitized by VjOOglC 



TABLE DES MATIERES 



Pages. 

Introduction ■• I 

DAVITY. — La prevostb 1 de Paui i 

RANCHIN. — Pakii kt Isle-de-France. ... 45 

ROCO LES. — L'Islk-oe-Fr ancb 101 

APPENDICES -»47 

I. Antiquit£ fabuleuse dr Paris 147 

II. La statue d'Isis a S aint-Germ ain-des- 

Pres » 49 

III. Saint-Pierre-aux-Borufs 151 

IV. Les trois Saints Germain de Paris bt 

Saint Germain ib Viel ou le Vibvx 

it ron i'evibux i56 

Table alphabetize 181 

Table dei matieres 200 



"W 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by VjOOglC 




Digitized by VjOOglC 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by LjOOglC 



Digitized by VjOOglC 



J/.7- 
Print Name 

ShelfNa 






Date 



WertheJm Study (228W) 






> 

§ 



§• 

^ 




> 




<"> ; 


c 




ft> ,' 


3- 




^ 







3 

c 




• JP". 




3 

8" 


X 






*■' 


> 


y 




vy , 


r>> 




1 ' 


S-T:- 




Jt\ 





^.J 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by VjOOglC 



Digitizi 



>d by Google 



Digitized by VjOOQLC 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by VjOOglC 



Digitized by LjOOQ IC 



Digitized by VjOOglC 



Print Name 



ShelfNo. 



ill dO ■*> <*■>- i/"fj < 

/~ Date 



1 : 



Werthejm Study (228W) 




Digitized by VjOOQLC 



Digitized by VjOOglC 



